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/ ceji procméf éfueU- 
qfie bien m publù 
qof de imnt¥ um 
Omfra^ frofrt ^ ré^ 
créer, à- injfriUre, & 
A ermr tejprit , tf d* 
je fus fujet c^ejperer tj» il goûter â ceki* 
môitis four te fHle, tordréfé^k* 
êxfr^jjums qui s y- trouvent ^ que ffoui^ 
les Bvémtmm Jiugulters, & les Iâ,it% 
immorables qu'il cofttiefU ? 
' Ce Livré n*e(l pâs du caraÛéxe d& 
eeuXi doftt le fond ejk jiérile y qui rionP 
d Autre be Alité, que celle qùils e/Mpru/t" 
tent dm Ungage fleuris il fi fiutknff 
fât- lui-néme, fms ces grAces étrangères.^ 
Le fujet fiul qu il traite lui fuffit pour 
fUire. Plus on Ut cette Hifloire , plu^ 
&n décomfre d Avions éclat Antes, de- 
faiishérÀiques y d^farticularités rémar^ 
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PREFACE. 

4wertijfemeHt hmmfet & s àesréflé* 
fçiçns Jérieujes, Zâ guerre fangUnte qi^ ' 
tn fait ïohjet\ y eft dé ve lof fée dans 
toute fin étenddi i elle y eft refréfentU 
dans fis motifs & dans fis effets, 
• . Qn f^Ut voir que frefiqu* toutes lés * 
Ouronnes de tEurofe y ont été mêlées s 
tfue durant cette qtiereUey on A exmé 
ies fliês affreufis hoflilués. 

On fait connçitre.enfitite que les deux 
Vrinc^s, Héros éf Monarques tout en- 
fimkk* qui ont di^é le Chamft d» 
9atailki ont, éprouvé, tour à tour la 
ttfrice de la Fortune. . On raconte que la, 
ITf^oi^f fi déclare enfin , afres avoir, 
tenu quelque tems 1er deux fuiffmces^ 
en fifiens, dans un fort dautfiux» qum 
des deux Princes qui eft le Duç deBour^ 
gognoy fi trouve obligé de, céder a 
valeur des armes de René, qu'il 
perd la vie dans une fameufi BatailU, ■ 
• Foilà ce qu'on a efayé dexfliquer 
On ta fait du mieux qu'il a étéfojfible j 
on s'ejl efforcé cty apporter la précifiom 

^ la nttteté que demmdç I4 dignité du 
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P R E F A C E- 

%piet. On ne préfume fointAfftz^defoi-w^ 
.m four croire quon ait réiiJI comme 
m (attrûif Jiuhmé » & eamme U !a$êr0^ 
falkj ejl fi éloigné de k fenfer^ 
^uen ne doute point que tout autre qui 
en mr oit formé le dejfein^ ne fauroif 
étccompli flm heureufement four les 
imtres , & fluê gloneujement pour lui^ 
fnème ; M41S toujours efi-il vrai quo» 
4L fait tout ce , quon apu^d^ quon n a 
rien k fe reprocher du coté des foins quil 
f(dlu employer pour rendre cette Hif 
foire digne de l attention du public. 

Apres les habiles Ecrivains qui ont 
manié cette matière^ tOwurage pareitroH 
inutile y fi ce nétoit que des lAvres qui 
ont précédé j les uns font dun vieux 
file qui nef plus enufage^ c^que ceu^ 
dont teiepreffion efi neuve font de gras 
Volumes que bien des gens ne veulent 
pas acheter y & que beaucoup d autres 
nont pas le loifir de lire. On a compris 
que pour applanir une voie plus facile à 
U lecfure de celui-ci , il falloit employer 
un fiilfi conforme au go ut du tems > éf^ 
renfermer cette narration dans un petit 



P U fi F A C E. 

hdmiey 0» elle fut Jepane dé fot^â^ 
celles y avec lefqtielles elle forme ks Lh 
't/rrx* â^éi dùn$ on d fân^ii. 

<!ejj;€e qum a eMreipns de faire ici i 
m a frojité des lumière des Auteurs 
Anciens^ on y a ajouté des découvertes 
'muselles \ qui ont été fuifées dam dts 
Mémoires aufft riches ^ qdiU font rares. 
Ce font des colUôiions qui renferment , 
quantité de traits curieux , qui ne Je 
trouvent, que dans les Chartes de ik 
CçifT de- Lorraine (£ou ils ont été tirésL 
Ces Mé??mres étant confias ^ on en a fait 
lufage qm cùnvenoit au^ deffiin de lAu^ 
teurs on ny a rien changé , di^ moim 
quant au fond de [Hifloire jr on a com^ 
pris que ceji la vérité qni doit régler 
(Hiflorien i quen fait d Ecrivain w 
fiefi ejhmé qu autant qu'an efi vértdi-- 
"que. ^lue four être goûté il faut farter 
fans flatterie^ pins ménagement ^ fan\ 
'exagération fans partialité. 
' • Suivant ces principes on a eu grand 
foin de ne point avancer dations ni 
de circonfiances qui ne font pas /commo 
4e nen fasomeitre ammes de ceUesqui 
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9 P E A C € 

feinta O» s cfi étudié a blâmer ce éfuime^ 
rite du mépris ^& relever ce qiêi e(i 
digne de biiange , convaincH que c eji, 
dècréditer me Hiflaire éfue dy inférer 
AHtre chûfe que le vrùy & qum.eji, 
Uymrs Jujfe0 de tnenfonge dans tù»s . 
Us efidfoits , quand on en a été trouve 
cmfâhU dans un feuh ce qui fait der* 
dindre quon dégutfe la venté y qu'on 
. ne dit foint tout À fait les chofes comme 
elles font^ quon décr ie les uns y quon 
épargne les au^es , quen exalte ceux<i ^ 
quonrabâijfeceux la. Cefiqwon felaiffe 
conduire far um loche adulât i<jp que ton 
d four quelque Nation ^ ou four quelque 
ferfenne farticuUere. Cejl la fécuéilûà 
dordinaire échouent la flùfart des Hif 
toriens. 

On a tâché d éviter ces défauts ^ 
il 4 été datant plus facile a t Auteur 
de le faire y que du coté de Ja naiffance 
ilejl k [abri de toute f révent ion : il nejl * 
fas moins ennemi des faujfes loiianges. 
Car que peuvent fervir a la fplendeur 
dune Couronne 9 a la gloire dun Et ta y à 
ihonnettr dun iouverain^ les éloges 
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PRÉFACE 

qiion fourrait leur frodigutr contre U 
Mérité. Ces fines d encens^ hin d en re^ 
baujfer la gloire^ en ternir oient l'éclat ^ 
fuijquil efi certain que cejl déshonorer- 
b H4ney que de mêler à fi vérité^le- 
j^andeur des gâtons & des faujfitis.^ • 
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errata: 



PÂge 1. ligne 1 1 . Marie d'Haro-' 
coure y lifèz, Marie d'Harcourci 
- Page 1 7. Ugffe 2, 5. ils fc dccccmincrenc , 
lifez ils le détcrmincrcnt. ^age iz<?. 
hgKe 8> âacanc , It/èxi ^tcur. page 180. 
ftgtie 17. Nilley, lifizi Virlcy. /'/agff 
2.05. /j^/^ 10. faiiircac» laiile- 
tcQt.fage 2,95. zo. fur une jpe- 
tite terre , lifejc fur un petit tertre. 
ffage 299. ùg/ie 24. on doit, h/ez. on 
dévoie, page 309. 1 5. donc la» 
û/êz, parce que fa. page 301. ligne i 5. 
D'Augelt de Montfort, lifexi D'Au- 
gelt & de Montforc. /'^gtf 337. Ugfie 
z 3 . il donna auiH , lifix, û ordonna 
auin. 
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LA GUERRE 

DE RENE' II. 

i ! DUC DË LORRAINE «ce 

CONTRE CHARLES HARDY 
, Dite de Bourgogne f cit font défailUes 
k mort de Charles Hardy y dr M 
\ . déroute de î Armée Bourgnignone 
' - devMt Nancyé 



Ë tous les Princes Sou ve- 

tains du Duché de Lot- j^Sfl. 

raine le plus connu dans 
l'HiftoirCj cft René IL 
11 rcft pâr l'éclat de là 
naiûànce ^ par le grand nombre de 
fcs exploits , par les difgracesqui ont 
ttaverfc fou Règne, par latuperio- 

A 
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^ » La guerre de René II, 

rite de fon courage, mais fur- tout 
par la vidoire éclatante qu'il a rem* 
portée devant Nancy fur Charld^ 
Hiftoite Duc de Bourgogne. Rtné étoic£is 
fon *d^ï de Ferry Comte de Vaudémont & 
xocourcpat d'Iolandc d'Anjou: Il naquit au Châ- 
U Ko^ac teau de Jôinvilie , la demeure ordi- 
naire des Comtes de Vaudcoaonc le 
deuxième jour de May de Tannée 
i4fi* 14 51. > & fut bapd(e la mémeannée 
â Toul le jour de la Saint Jcan-Bap- 
tiftc dans l'Egli/c Cathédrale, confor- 
mément aux pieux ufages de Tes An- 
cêtres. Il eut pour Parains René I. 
Hiftoite Roi de Sicile fon Aycul Maternel, 

fon^deîÎM- ^^'^'^y Lorraine Evêquç de Metz 
raine pai Tou Oncle Paternel, Henry fixiémc 
vignec R^oi d'Angletette iba Oncle vj^Lchef 
de Marguerite d'Anjou fœurxilo» 
lande fa mere; & pour Maraines» 
Marie d'Harocourt veuve d'Anroihe 
KmI II. Comte de Vaudémont ,Ifabcllc Reine 
de Sicile, & Marie d'Anjou Sœur 
de René I. Reine de France. 

lolande en mere Chrétienne don- 
na tous fes foins pour faire élever 
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Duc de Lorraine j. 
René dans les principes de la plus mfi. Mff, 
bauce vertu. Gène cendre mere n'oa- r«»* 

II-' 1 Frevots M 

blia rien pour jetcer dans cette )cunc SéùMDim 
ame les femcnces de la plus folide f^r l'Abbé 
pietc. BirftrofF Grand Prévôt de Se. 
Diez, Chanoine U Archidiacre de. 
Toul, secauc attiré par fa pieté & 
par fa doârine la confiance de la 
Princeûie , elle le chargea de l'éduca- 
tion du jeune Prince. René dans peu 
de tems fit de grands progrés dans 
les belles lettres» fon cœur fufcepti- 
ble des impreffions du bien , fe déclara 
ù. haucemenc pour la vertu» que 
bientôt il devint l'admiration d'un ^^ti^ 
chacun. Il demeura dans la Cour de.i. 
Provence auprès du Koti de SicHq fon 
gr^-pere maternel jufqii a lagc de 
vin^un ans> on médita dès-lors de 
le marier} la Reine de Sicile, Jeanne 
de la Val, fe chargea elle - même de 
cette alliance, elle lui fit époufer j^^l* 
Jeanne. d'Harcourt , Comtelïe de icJné."*' 
Tancarville là nièce. 

Toutaimableque fut pour répoux x47i« 
§Ç répoufe. le fcjour d'Angers, ils 

A z . 
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4" ta guerre de Mené ÎI. . . 
quittèrent néaiimoins cette Cour 
pouir fc rendre à JoinviMe auprès d'Io^ 
lande. Rien n'ctoit plus propre pout 
.confoler lolandc dans fa vidnité que 
leur prefence. Ils paûèrent là qacU 
que tems enfeœble. On s'appcrçiie 
bientôt du grand vuide que l'abfencc 
de René faifoit à Angers. Le Roi de 
Le Btrvet Sicile l'invita de fe rendre auprès de 
dkdn 13. j| obéît, ^ pour rattacher da- 
i47i.Rcg. vantage a cette Cour, le Roi lut 
iu Thrcfor donna la Charge de Gouverneur dé 

pÎoÎcL. fa Capitale; il le combla damitiéâc 
. . ' de toutes les marques pofiîblesde di- 
■ . , ftindion; rien n'étoit capable darra- 
' dier le Prince aux appas d*unfîaima« 
ble fejour, que les attraits feuls de la 
belle gloire. Nicolas Duc de )-or-. 
raine fçut le chatouiller par les feii- 
tîmèns d'honneur, il éveilla fbn am- 
bition en lui propoiant la Conquête 
de Metz , le flatant de l'erperancc 
du profit. René prit fur cela confeil 
du Roi de Sicile , qui lui donna un 
avis conforme à fes délirs, ce qui le 
dçcermina â partir pour la Louaiiie* 



r 



Dttc de Lorraine çjrc, 5 
Avant (on départ > le Roi. le irevétit x475» 
delà Chargcfile Sencchal d'Anjou# 
Le jeune Prince arriva â Nancy au 
commencement du mois de Février 
de Tannée i47j* Son arrivée donna 
une grande joye au Duc Nicolas ^ 
Rêne charn[>a toute la Couri il écoic 
alors en la iz^ année de Ton âge ^ 
dans la faifon ou les agrémêns d'une 
jcuncile fleurie Te mêlent aux grâces Ponrxie 
de lage viril. On vit un Prince doiié ^f"^ 
de toutes les qualités les plus rares ud. mC 
de la nature, d une taille à la vérité 
médiocre I mais libre & dégagée; U 
fanrc ferme ^ le tempérament 'ro- 
bufte, le port majc/lucux, la ininc 
héroïque , le tour du vifagc oyal , Iç 
nez aquilain> les yeux bleus, pleins 
de noble feu qui découvrç &L an-, 
nonce le Héros à ceux qui ne le con- 
noiflent pas; les cheveux noirs, la 
phiiionomie fpirixuelle, les manières 
polies &c carefTantes, refprit galant, 
orné, lair affable, populaire, propre 
a infpirer la confiance , 1 amour &L le 
tcC^QÛi. Çes rares qualités firent dirç 

A 3 
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€ Ld guerre de René II. 
de lui SL ceux qui approchoienc de fa 
pctfonne avant Ton élévation, que 
fans avoir le tîtrc de Souverain , il 
pouvoic Tervir de modèle à ceux qui 
ccoient nés pour l'être. . 
te Duc entra en conférence avec le 
René fe . Duc Nicoias fiir le delièin qu'ils 

ÎTnain" ^^^'^ conquctc dc Metz : 

auprès du Ils délibérèrent fur les moyens dc 
DncNico- réiiffir dans ce projet. Leurs mefures 

I47J. P"^*^*» ^ alfcmbla fon Armée ; ils 
marchèrent vers Metz s ils avancèrent 

Le Duc ^^^^^ bataille jufques fous les 
Nicoiasfait '""'•^ de la Ville, provoquans leurs 
U guerre ennemis à un combat. Ils demcurC' 
aux Mef- pendant deux jours à les braver 

fins. ,^ ^ • ' j 1 

par leur contenance intrepjde î les 
Metilns allarinés du péril n'eurent 
garde de forcir, ils fe renfermèrent 
dajtïs leur Ville. Le Duc Nicolas vit 
. bien qu'avec le peu de monde donç 
étoit compofcc fon Armée , il ne pou- 
voic entreprendre ce Siège, il prit le 
parti de décamper, rcfolu de répa- 
rer bientôt cette démarche par une 

. Vié^irc glorieufc j il raflcmbla des 
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Duc de Lorjttme &€, 7 
Tcoupcs, recruu Ton Armée, ap- 147 j> 
pellâ à Ton fecours le Coauêcable de 
Saine Pol. L'Aroiée ainil augmentée 
Te mit en marche ; en attendant Ja 
jonâion du Duc, elle vint camper 
dans les plaines de Ponc-à-Mouilbn 
le 14. Juillet 1475. Le ^^^^ 4' 
partir pour en prendre le comman- 
oement , tomba malade â Nancy duc nico- 
d*une maladie dont il mourut le 8^ 
jour. Ccccc mort inopinée déconcerta 
tous les projets de guerre > les Trou- 
pes ralenties par la perte de leur 
Prince, fe débandèrent s icsprincipaux 
Officiers fc rctiicrent dans la Capi- 
tale, ne {ongeans plus qu'à veiller ^ 
la fureté de la Couronne U. de l'Etat. 

Le Duc Nicolas écoit mort Tans ^'^fl- ^f- 
cnfans, ce qui occaiiçinna beaucoup ©/^^^'^ 
de troubles arrivés au Tu jet de lafuc- 
ccûion s plusieurs pcrroBncs y prccci> 
doicnc. Suivant Je Traite où avoicnc 

ctc décidés les différends du Roi René 
* 

avec Antoine de Vaudcmont , ce .Délibéra- 
devoit être René fils d'Iolande & "onfd" fut 
petit^fiU du Roi de Sicile^ Uu de u fuccci- 



Digitized by Google 



s JJk guerre de Rtni IL 
fionduDa- ceux qui crut pouVoir y prétendre 

jiiio ^^^^ P^"^ juftice, étoic Chriftophé 
fils de Jacques Marquis de Bade, 6l 
de Catherine de Lorraine, â caufe- 
de fa mcre qu'il difoit y avoir droit, 
I47J* alléguant que fon pcrc , bcaufrcre 
du Roi de Sicile, du chef de iafein-'- 
nifi. Mjf. n'a voit point afTifté à ce Con-> 
cordât , &: n'avoit pas tignc ce Trai- 

pAndeLud, té. Iffe prcfenta comme- héritier du 

Trône » fes prétentions appuyées de - 
deux Princes puiflàns, qui étoienc 
fes frères, l'un Jçan Archevêque de 
Trêves , & l'autre George Evcque 
de Metz, formèrent une brigue que 
lies fufîrages de quelques Gentils^ 
hommes fortifièrent. 

Le fécond Concurrent étoit René 
Comte de Vaufiémont, le Héros qui 
défit rArméc du Due de Bourgogne' 
devant Nancy. Ce Prince Hériticp 
pféromptif du Duché de Lorraine , 
fondé fur le Traité , dont il a été 
9- parlé ci-dellus, qui avoit réglé les 
difïcrcnds du Roi René avec Antoine 
4e ygudémont , appuyé encore dii 
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Due de Lormue &c. • 9: 
droit du Sang, puifquil ccoic le plus, 
proche parent du Duc Nicolas qui 
veooic de moucir, crue devoir » à ce 
double ricre, revendiquer la Courons 
ne; Dans cette idée il dépêcha av» 
Confeil de la Régence , ^our établir 
fes^prétencions » Thomas de Paâ:cn* 
hciie. Il y eut un troiûéme parti 
eompofe de quelques Partifans de la 
Mailbn d^ Anjou qui demandoienc le 
vieux Roi de Sicik. Ceux-là opinoicnc 
qu a Ton refus &: au défaut d'enfans 
légitimes, on déférât le Gouverne- 
ment à Jean de Calabre, fils naturel 
du Duc Jean. Ce Bâtard étoit un 
•Capitaine vaillant, expérimenté, ac- 
crédité parmi la NoblcAé par Tes 
iêrvices, propre à ramener toutes 
chofes au Règne de douceur de. 
gloire, par les rares quahtés qu'il 
poflcdoir. 

Du choix des Concurrens le Con- 
feil de Régence fut établi arbitre de. 
ces prctentions différentes. Ce Tri- 
bunal Souverain pricconnoiflànce de 
^c^ce çaafc; autrefois préjugée ^ éc^ 



; • 

lo . Ld guerre de René IL 
t4^> (uivant toutes les ieix , déjà décidée 
«o 'faveur de René. Los nufoiis des 
partksfuren; entendues Hl balancées i 
enfin à la pluralité des voix le Mar- 
quis de Bade qui prétendoit avoir 
droit , à caufe de Catherioe de Lornu- 
nc> fut exclu: On donna pourraifon 
de cette excIuiioQ, que Catherioe de 
Lorraine fa mere avoit renonce à 
toute prétepticMi au Duchés qu'elle 
en avoit fait fa rénondation au pro- 
fit d'iiâbelle fa fœuri on ajouta que 
le droit d'aîncflc rcprcfenté dans Jcs ; 
Defcèndans dliâbelle , étoit naturel- 
lement exduiif des iénfans de Cache- 
• rine la cadette. 

Qiiant au Roi de. Sicile , on dit que 
fuppofé que la donation mutuelle 
que lui &L ia défunte époufcsctoicnC; 
faite entre vifs-, fût bonne, elle oae 
pouvoit avoir lieu au préjudice des 
Traités antérieurs , qui , au défauc 
(les enfans d'ifabelle» alTuroient la 
Couronne au Comte Ferry > parce 
que cette donation avoit été révo- 
quée depuis le (tan/port folcnuel quo 



Digitized by Google 

:i 



' V Duc de iMToine dfc, 1 1. 
le Roi de Sicile avoic fait fans refer» 
vc du Duché à (on âls le Duc Jean 
le z^ de Mars 1452.} lequel Duché 
école paUe enfuice au Duc Nicolas 
fon fils par droic de reprefcncacioa 
d'irabelle. A cette raifon qui ne Ter- 
vie pas peu à faire exclure du Gou- 
nemenc de Lorraine le vieux Roi de 
Sicile , on ajouta que ce i'rincc 
chargé d'un grand nombre d'années 
n'écoic plus capable 'd<^ fournit les 
fatigues de la guette , qu'accoutumé 
aiix douceurs d'une vie tranquille ^ il 
ne pouvoir plus goi^verner un Etat,, 
où il fcroitâcouc moment otsisa^i^ 
à repoufler des; ennemis, .ou obligé 
lui-même à les attaquer. : "* 

- A l'égard du Bâtard dcCalabre , 
fa demande fut rejettée- avec indi- 
gnation , comme une propolîtion té- 
méraire > on dit qu'un enfant de ha- 
2ard d'iniquité ne dcvoit point 
être placé fur le Trône, que ce fe- 
jroit deshonorer cette Couronne qui 
depuis plufieurs fiécles n'avoit été 
portée que par de$ Priuçes du Sang 



Il Le.guerrt de René IL 
le plus pur de l'Europe. La Mairon 
de Vaudémoiic fuc donc reconnut 
pour rhériciere légicime du Duché 
de Lorraine. , Les Pairs donc les (uî- 
frages fe réunirent en faveur de cette 
Maifon , lui déférèrent le Sceptre : 
René fuc celui qui fucccda au Duc 
Nicolas. René qui écoic à Joinvillc 
ne tarda pas de fe rendre â Nancy : 
Lorfqu'il arrivai Ludres, Village dii^ 
tant de cccce Ville d environ deux 
lieues, il y trouva la Nobleilè. fui vie 
du peuple qui étoicnc venus au dc- 
vanc de lui : Us avoienc â leur téce 
Klenaud d'Agucrre Gouverneur de 
Nancy, qui ctoit chargé de la pa- 
role des clefs de la Ville. D'A- 
guerre s'approcha du Prince , &l en 
Ini prcrcncanc jcs clefs, il lui die .* 
]e frefente a Votre Altejfe Us clefs 
de NâKcy^je demande en nâme-tema 
â» Ciel de répandre fur tiU fes béué- 
dictions de rendre Jon Règne long^ 
far fa durée , éi* glorieux ^ar Jes froj- 
prîtes. 

René qui n'eut pas molnis de plai<» 
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Duc de Lânâhe é'c, i j 
Tit à accepter la Couronne , qu*on en ««- 
avoit â la lui prcfcnrer , repondit au com^, 
compliment en ces termes : Affurezr iak fon 
vous» dit ce Prince, parlant à d'A- Entréedan»' 

» 1 r j Nancy. 

guerre , qu êvec le jecMfs de Dteu vous 147^, 
ii âurex.jânuùs âucun fujet de vous fUin- 
dre de mon Gouvernement, toute mon 
étude ne fera, que d accompagner mû» 
Règne de U jujlice &de la doitceur , dr 
de ne régner que fer ces vertus. 

On n'entendit dans ce moment 
que cris de bénédidion , qui rctcn'- 
tirent de toutes parts ; la NoblcKlè & 
le Peuple emprcÛés à Tenvi de lui 
baifer les mains, s'approcboient .pour 
rendre leurs hommages j on vit un 

^^0^ ^^^^ 

Prince accemble a tous, recevant un 
chacun avec bonté > ce qui £t dire 

âfes Sujets, qui jugèrent de l'avenir 
pat les prémices gracicufcs du prc- 
fent , qu'ils alloient vivre plutôt fous 
la clémence d'un Pcie, que fous l'au- 
toricé d'un Souverain. 

René , après avoir donné au peuple 
pluiieurs démonftrations de bonté, 
monta à çheval & fe rendit â Nancy. ^ 
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\ * des acjclamaÙQos publiques > une joye 
univerfellc fe répandit parmi le peu- 
ple \ on n'cncendoic de toutes parts 
que des cris de joye qui Te mêloienc 
au bruit des Canous ^ au Ton des 
Cloches } dans ce bi uic confus , mais 
harmonieux , le Duc traverfa la Ville, 
fe rendit à TEglife de faine George ; 
il s arrêta à la porte de TEglifc, où 
il fut complimenté par le Prévôt du 
Chapitre , nommé Jean d'Harocourc , 
qui le couduiiii; enfuice au pied duimaî* 
tre Autel Là > Mcn^ud d'Agucric le 
harangua au nom des trois Etats, &: lui 
demanda qu a l'exemple de fes Pré^ 
deceiTeurs il coniâcrât le commence^ 
ment de fon Règne par le ferment 
folemnel qu'ils avoienc fait avant luii 
René préca ce ferment ^ &: s engagea 
comme eux > à la face des faints Au* 
tels, de maintenir la Foi Catholique 
au péril de fa vie, de régir les peu* 
pics ^ fui vant les Loixéubliesi pour k. 
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Gouveracmenc de l'Ecac, depuis k ^ 
fondation de la Souveraineté} decoa* 
fervcr à la Noblcflc les Privilèges donc 
'^e étoit en poflèffioa ,& qu'elle avoic 
acquis au prix de Ton iâng & de la 
fidélité de Tes Ancêtres. 

Cette cérémonie achevée, René 
de concert avec Ta mere donc il im* 
' ploroic les avis fur la nouveauté de 
ion. Gouvernement , ne penla plus 
qu'au bon ordre qu'il vouloit qui 
régnât dans r£tat> îès foins fe borne* 
rent à examiner fur quel pied écoic 
alors le Duché .* il le trouva fi bien 
r^lé qu'il ne jugea pas â propos de 
rien innover* il partagea avec Tes Mi- 
niïfares les Pairs de l'Etat» les foins 
de ladminidration > plus amateur de 
l'équité que du délir de s'attacher 
des perfonnes, & de fe faire des 
créatures , au dépens de la juftice , il . 
laiHa les Officiers dans les Emplois 
où il les avoir trouvés ; tous furent 
maintenus dans leurs Charges. Jeaa 
Vuiflc étoit Bailly d'Allemagne, &: 
'Capitaine des Archers de la Garde } 
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7^1^ Xa guerre de René lî. 
Jean Comte de Salm , Maréchal éi 
.I^rraiaei Gérard d'Haraucourc^ Se- 
•^nechal de Lorraine > AchilJc , Bâtard 
"de Beauveau, Grand -Maître d'Hô- 
tel & Gouverneur du Neuf^Châceau; 
Gérard de Ligne ville, Graiid.Cham- 
•bdlan àc ^ûïy des Vofgps.» . Gérard 
.d'Avillers , Grand Ecuycr & Gou- 
verneur de Briey; Thomas de I^af- 
fçnhoué,* Bailly de Vaudèniont» 
. Henri d'Haraucourr, Bai jly de I^ancy s i 
Simon des Armoifcs, grand Maîcrc i 
d'Artillerie. Les Gouvernemens dès 
.autres Villes refterenc auili à ceux i 
' qui les avoient occupés fous k. Kegnp 
.précèdent. Menaud d'Aguerre avoic 
le Gouvernement de Nancy > Jeati 
:de Savigny, celui deD^rneyiÇlai^e^ l 
• de Jeandelaincourt , celui .d'w|E« 
nal> Gafpard de Ra ville, celui 4^. 
Charmes. .. * 

Ces premiers coups d'autorité lut 
attachèrent le cœur de fes Sujets, &c 
firent connoîcie la douceur de fon 
Règne. Cette iàge dirpoficion fit au- , 
gurer heurcuTement pour la iîiite. A 

peine 
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J>iiç de LùrrMH.^c, \ji 
peine ce^, favorables préludes com-. ,^^v 
mcoçoienc à faire goûter au peuple 
les agrcmeos de la domination du, 
nouveau Duc, que Charles Duc de 
Bourgogne, furnommé le Hardi f que . 
quelques>uns appelloit le Téméraire, 
troubla ce calme & mit en défordre \ 
tout r^tat i voici quelle en fut la. 
fourcc. 

Louis XI. Roi de France qi|i re* ; 
doutoit le Duc de Bourgogne a>m- 
me Ton ennemi , & qui lecoic gu el*- 
feti savifa en Prince fin &: politique ^ 
de mettre René dans.fês intérêts, ^ , 
de l'engager dan{» fon Alliance, ta^ 
crainte . qu'il aypit que le Duc. de ^ 
Bourgogne ne le prévint, lui fif prcn- ' 
dre ce parti i il nç.laiflà pas languir 
' iâj^iïèin de cette confédération avec 
Ji^é. Pour le ménager il lui envoya 
l^arrazin & Paris, deux Miniftrcs 
fbrinés de la main & munis de toutes 
les raiibns propres à faire foufcrire le 
Duc au Traite propofc. De la ma- 
nicrèdont ilss'y prirent , ils fe détermi- 
nèrent bientôt à s'unir à la France , 

• B 
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pue dç lfirr»ift&c, i j 
qu'il. . «ôuvà le plus fur, étoic de i47i« 

bçipuiiiler IrOiiis avçc René , regardant ' ' ' 
çfWe. diyifion comme, le premie^ 
moyen qu'il lui faloic employer pour 
le^ opprimer. S;'ir haïiToic beaucoup 
Fye^ç,,.il haïfipic encore dâ^vancage 
Loi^s . XI. qu il .cjovifageoic cpttimé 
is>}^ ;COtiemi jure * ^ h caufe princi- 
pal!^ de .Vaftronç qu'il ycnoic d'eilbyer 
^ .Xrfiy.es. Voul^n^ les joiier l'un & 
l'autre j, ij diflîmj^a par une politique 
la ^lus. niie Tq|n Itmèntîmenc contre 
le f^cmier, •& feignit de n'en vou- BouS^!*'* 
lipif .qu'au deùxi^njie. Dans ce ^eflèin gnc vient 
il: chercha à mctcre René dans fcs *** ^^sh 
intérêts^ ôc médita iivec lui une autre 
entrçviië pour faire enfemble une 
LigUfi contre le Roi <ie France. Char- 
jks craignoic néanmoins Loiiis XL 
^ ; voulut lui ôt«r iuiqu'^ux apparent 
ces,f|^ motifi de fon voyage en Lor- 
raine. Il Ht fervir la Religion à fcs 
dei^ins, & en fit le voile dont il 
enveloppa Tes fecretes intentions ; ii Mémoire* 
dit» que depuis la mort de Tes pères çf'*^*'" 
S{ nicrcs, un eochaincmcnt deguer- p.%jj* 
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lo La guerre de Benê IL 
1471* gne t les £miilàircs de Cl^arles rayant 
, c ven cce , lui en Hrent part s Charles fît 
femblant de Tignorcr, Ce Princécli(*' 
fkavXh dans Tes reflèncimens , aiFeâa 
de ne rien fçavoir du Traité conclu; 
contre lui i 1 occafion n etoit pas en- 
core fevorablc pour s*çh venger, ii 
' attendit qu*il em fini avec l'£mpe« 
rçur Frédéric une négociation 
qu'il avoit alors dans cette Cour, qui 
croie de faire ériger une Monarchie 
nouvelle fur le plan de lancien Ro^ 
yaume de Bourgogncî 1 affaire ctoiç 
déjà fort avancéé & prefque furie 
point detre terminée. Charles duiti 
adroit que brave, avoir eu le fecrcc 
de pcrfuader à Frcdcric qu'un avan- 
tage pour l'Empire, feroit de reffuf- 
citer cette Monarchie éteinte depuis 
quatre iiéclcs &l demis il avoir fait 
entendre à l'Empereur que s'il deman-^ 
dpic cette Couronne, ce n'étoic que 
pourla tranfmettre à T Archiduc Maxi* 
milieu par Ion mariage avec rihfantc 
Marie de Bourgogne; ce que l'Empe- 
reur crut : 11 le crut ii bien que dank 
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Duc de LorrAtm drc % i 
cetd; ' érpctaoce I il avoic déjà donné <47)* 
& pacole au Duc Le, lieu du Cou- 
tonnemcnc écoic affigné à Trêves* 
& cecce ccrcmoiye dévoie fe faire au 
mois d'Oâobre. Le Duc de Booi^o- 
gnc qui. regardait comme certain le 
fiiccés de cetce affaire, y avoic déjà 
fait cranfporter d*Anvers fcs meubles Additioi 
iës plus, magnifiques avec fil vaiÛelle l'HiAoin 
d'or & d'argent. Les Seigneurs dcfes J*,^**"^ 
Ëtacs &L le& Ambadadcurs des Prin- jgor 
ces étrangers l'y accompagnèrent > il 
arriva à . Trêves le 9 e. Septembre 
avec cetce Cour Tuperbe.* l'Empereur 
y écoic arrivé la veille. LoUis.Xl. qui 
ne voyoic qu'avec peine cetce éléva- 
tion, tâcha de la traverfer » il avoir à 
Trêves les Penfionnaircs qui travail- 
4oienc en fecrcc auprès deTEmpcreur 
ipour le détourner de l'exécution de 
ce projet ; 11 leur (lie fadie de réiiûir.. . 
L'Empereur ccoit de lui-même très- 
difpoie à les .écouter.. Frédéric des 
les premières cntrcvûcs avoir com- 
mencé à. prendre de la jaloufie con- 
tre le Duc > pour peu que la crainte 
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à jurer avec elle la ruiae du CHidl 
iDinUgue de Bourgogne. Les motifs qu'iknrcai 
A fM» ^ fervir âl ce de(&iti, éootcnt preâaos; 
On lui fit cncendM <que ramhiuoo 
du Duc de Bourgogne alloic dans 
eu de ccms fondre fur lui & fur lès 
tâtsf que la LMraine faiâDC la ifi^ 
|>aranûti dés Pays-Bas d'avec la Bour^^ 
gogtie, croit pour ce Prince ambi? 
. tieux un objet de convoicilè^ qui fe- 
tim, bieocôc pour -lui im ob)ec:<k 
tonquécé i que Charles école, réfolu 
de lui enlever la Lorraine. Les liai" 
fim ) â/ouccrent deax Mintfties , ' 
ijtiil'^â itfuécie Bsi de Skile m préjiidice 
dt'v^fre M'aiJ^n -i içswejùres quilprend 
peur gagTier ci Rd égale jneM >crécklt 
j^tÉBlMCy Us tffwts quil fâit f9m. eéf 
ntvahir ks Etus , wus p^Mvct» ■Jttt' 
fihlement qui ce' Frince. ambitieux »m 
fas horreur des entrcprifes les plus 
juffêsYce que vèus'^âvtx, èmck fairt 
tjf pareil CM^ ccji àe vûtù appuyer, dta 
fecdiiTs de la Vrance s par cette unio^ 
ifàttt Hfâùs meiàrek(à' f-Mri ties attaques 
iâe vôtre ennépùi,- VaU»mc4 fàrJe -Mi 
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Duc de lormnf ^e. t,^ 
nôtre MaUre votts ^rppfe ^ effet ieff^ %> 
tmitU qtiil s fimr voms il f revoit 
ies rnâux dont vous eus menacé de Lt 
part att, Duc de Bourgogne j daps cetff 
prévoyance fon bon cçeur le portf à vont 
ûffrir fi prote&ion, 

René fuc bien, ébigné de tcbuccr ^^^^^ 
des iraifons fî plauiible^ àc d' 
â des avances fi gracieufes» il aflîgna né avec 
pour le lieu de rÀffcmblcc , la vilfc ^^f jf* 
au Neuf-Châceau,,& aoE&ina poi^t f tance* 
fes Députes Charles de Beauv4U> 
Achille Bâtard de la mcme Ma^roq, 
&c Nicolas Martin qui aeréterenc 
Ic^ articles de la L^e avec le$ Mi* 
nillres du Roi, Ce Traité, 1 origine 4ps 
calamités dont nous parlerons daqs 
la fiiice» fuc figné de René le 27* 
d'Apûc au Château de Joinville, of^ 
il étoit allé reconduire lolande ^ 
mere,^uis'y ècoic rctiréepour njicwc 
vaquer à (on iâluc 

On eue bci^u . cei^ir iccreiy; iqetce 
confédération , quelques mefureti 
qu'on eut pnTes pour en dérober ja 
çônQQiûànce à la ;,Conr. de Bourgo^ 
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' 14 Là guerre de Réne H,. 
< res OÙ il s*étoittrèuvé contre rcsvoi- 

iins, lui avoic £iic oublier ce qu un 
' enfant doit a la mémoire de fcs Pa« 
rcns. Dans ce Manifcftc qu'il fît pu- 
bltef» il ajouta, qu'il vouloir rendre 
ics 46rniers devoirs aux corps de Ton 
pere Philippe le. Bon , & de fa mcre 
Ifabcllc de Portugal , qui avotént été 
' mis en dépôt , l'un dans l'Egliie de 
* . ' St." Donat de Brugi»; & l'autre dans 
celle de. GonncàHt ; qu'il avoit dçflbia 
dé les conduire en Bourgogne dans 
'lé CDihbeau de (es Ancêtres. Pans 
^oetteidée il fit charger les deux Ccr- 
chron. de cuëils fur deux chars couverts de 
ïe UttS* noir; il confia la conduite du 

convoi funèbre a Ra veftein , & à Jac- 
qùe de St. Pol, & partit pour la Lor- 
raine; il fe rendit le i 5. de Novem- 
bre de Pierrcfort à • Froiiart , où il 
•coucha, âc le lendemain matin il 
alla a Nancy. ' • ' 

Le Doc Relie avctti de fon arrivée , 
Torrit accompagné de l'élite de fa 
îsloblcfle, & alla le recevoir àChani- 
•pigncullc, d'oii il l'amena à Nancy, 
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^ . IHtc de Lorràne • 
L'Encrée'dans la Ville it fit au bruit '>47). 
d'une triple décharge du Canonw 
Charles qui avoir Tes vues, n'oublia 
rien pour fc concilier 1 amitié de Rçnc, 
& pour s'en ménager de la confiance. 
Ces préliminaires conduits avec mè» 
thodc, préparèrent les voycs à des 
ouvertures de cœur ; Charles fe ré-^ 
pandit fans ménagement, il déclara 
avec un air de naïveté Tes vafiies pro- 
jets, & parla de leur fuccés avec la 
certitude d*un Vainqueur à qui les 
conquête^ ne coutoient que la peine . 
de les régler; il vencacnfuitc les avan- ' • 
tages de Ton alliance , fa bonne foi , 
fa droiture , & enfin il offrit au Duc 
d'eoirer dans une étroite alliance avec 
lui > & de l'aflocier aux fiuics de Tes 
viftoircs. 

Ces brillantes promeflès firent im- 
preHion fur René, qui les crut fînce- 
rcs. L'alliance que lui proporoit le Duc 
"Charles, lui parut avantageufe , tant 
barce qu'elle le garantiilbit ( à ce 
^u'il croyoit } des infultes de ce vol- 
fiu inquiet ^ puiilant, que parce qu'il 



biyiiizeo by Google 



^ ç> U guerre de. 
1 47|» parc du Duc de Bourgogne que TcC 
perahcç douteufe 4c quelques cou* 
quéces,. doue, le booheu|: cquivoqu^ 
de Charles écoic caution, fa parole 
la fpible garantie , s'engagea à don- 
ner pa/Tage libre â travers -fes Etacs 
aux Troupes (Bourguignooes , âleur. 
fournir Técape en payant.; 6c pour 
plus grande fureté, il promit de dé- 
livrer par forme d otage au Duc Char- 
les, quatre Villes , £i(pinal» Darncy, 
Preny , ôc le Neuf-Château , aveç pou- 

^îîamc^' ^^^^ é^hlir Garnirou , d'y nom- 
B mer les Gouverneurs > & de leur faue 
prêter ferment de âdélité. 

Cette condition injuricufe à la 
Lorraine , qui dégradoit le Souverain 
en vallàl, qui mettoit le Pays Lor- 
rain en proye à une nation étrangère., 
ccoit l'endroit par lequel le Duc R.enc 
avoit CLÛ fe maintenir en paix aveç 
le Duc de Bourgogne} ce qui Iç 
trompa : Car loin d'écarter le trouble^ 
elle ât naiuc une divifiofi fanglantc 
entre ces jd^ux Princes,, ou pour 
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^-Dwr de Lorraine c^f. - jt 
«oMais d^e, ce iuciacaufeinneftede 1475; 
4a guerre /rOtce les deux £|uçs. Veiei 
comment elle arciya. ' ' 

Auûi-tôc que les articles de la Li« 
gue furent arrêtés» & que le Traicé 
lut %né« les Troi^>es du Duç de 
Bourgogne s^emparerent des quatre 
Villes, dont on vient, de parler j 5c 
^commi&ruivantla coQventionieDuc : 
•Charles a voit droit de nommer les 
Gouverneurs de ces Places, il Ht le 
Rhingravç Gouverneur de Ncuf- 
Chateaui» ii plaça André d'HaraH- 
[Courc ^eignçur de Brançiebourg â 
Darney, il 4çAina Jie Bâtard de Ca- 
labre â Prèny , &: commit à la Garde 
d'EpÂnal Qàudc de Jeandelaincourr. 
Suivant le même Traité ces Gouver- 
ncurs ne pouvoient être mis en pof^ 
fcAton de leurs Gouverncmcns que 
de la part du Duc Charles, & par fon 
autorité. , . Régnier de ^vianfel Cham- 
bellan & Gouverneur de Nimcgue, 
Antoine Girard Doyen de Pcronnc, 
Con&illec Maître des Requêtes de 
iTiôteljd,u,D^c de ^ou^gogne, fuient 
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î • ï+73. tion qu avoïc dans le monde le IXjc 
' de Bourgogne , d'un Printc redouta* 
ble } c*étoic cequi fatfoic apptéhen^ 
dcr à René d'entrer en guerre avec 
lui. ' " . * 

Fatet^ft Charles étoic alors dan$ la* qua» 
mîuc Re- rantiémc année de fon âge i Prince 
né II. vraiment brave , en voici le portrait 
DÎTde a" naturel. II avoit la caille petite 2: 
Bourgo- ncrvcufe, le coloris blanc, le Ttfâgè 
t^^ oval ,ies çbeveux d'un châtain obfcur , 
' les yeux noirs &.briliâns, rair maje- 
' ftucux , mais un peufar6uche ,;refpric 
vif, le cœur magnanime , Tambitioli 
immenfc , le courage intrépide & im- 
pétueux, capable des. plus grandes 
• conquêtes, il ne lui manquoitquedc 
la prudence pour en régler les mefu 
res; il étoit plein d'efprit pour en for 
mer les deiîèins, & de valeur pour 
les exécuter ; c'étoit un des pluspuiP 
fans Monarques de fon fiécle. C 
Prince sctoit rendu formidable 
tous fes voifinsî il avoir fait la guertj 
à Loiiis XI. prefquc auffi-tôt qui 
s'étoit trouvé en état ^ la-liliwC 
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îhic de Lorrahte d'c, ^\ 
élareri il s'ecoit ligué contre lui avec i47> 
les Grands du Royautnc» â£ rous le 
fpécieux précexce du bien public 
il avoic ébranle les fondemcns de la 
Monarchie Ftançoiiê } il s etoit fignalé 
dans j>lulieurs Batailles. LcDucRené 
n'ignoroic pas tout cela, il Iça voie que 
Charles avoit vaincu les Lt^ois prés 
deSci Tron, enlevé Dinan de vive 
force, puni les infolcnces de cette- 
Ville avec In dernière rigueur , 
pris Liège d'aflàut, mis la f^icardieôc' 
le Pays de Caox à feu & à fang , fou* 
mis les Gueldres , ôc que s'il venoi( 
à être en guerre avec lui , il pourroit 
bien fubjugcr dans peu de rems la , 
Lorraine. Voilà ce qui le détermina J xompt 
ablblument â entrer en alliance avec ^on Traité 
ce Prince. René donna cjpucics mains 
au Traité que Charles ex igcoit de lui. ddtlm. au- 
Par cettecottvendonilss'obligerencà *vec le 
fe fervir l'un l'autre envers tous & con - ^* 
xrc tous, a partager Jes pertes ôc les gne. 
profits de la guerre. Ce qui etoit de 
particulier dans ce Traité , c^eft que I5"'«ga« 
René lans d'autre indemnité de la ^* 
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propoûcioa ne ifçuc qufj hm^ ii-Ç^ 
louvenoii qu'il avoic fm deptlis p^ij 
çfe ceins le RMré^ f^^mitf m 
Traité. qu^il iius pâtiKQi^;}ttOi(ir Hm. 
manquer ild boaQcf^iJSj; 6)0$^ Atti- 
rer la dtfgrace de la Françç. probitç 
lut. reprocbok: U tr4iib^9>(dfis Tes de^ 
, au' cas qu'ii msm^àt^h par ok 
ijounée a Loijis XI. ToUtcs çgs reflet 
xionâ le ^ifenjE balancer r il trouvai 
cmbmM 6ix h\ i^'ih 9vpi| 4 
pceudFc;.L&:Ij)uc de .^Àtttgpgiiç 
rçavQic çcinniiQ loi /pEi,AAlkiîCc aveç ' 
. la France,, qui étok au (sàt des; 
.raiic»is qui rariéeoisnciuE'ia.répCNife > 
fçui bientôt le dçeeiiwiîier.. Il voyQiiç 
que Reiîé né hcritoiitj à . entrer enj 
âliarici$. ayoc lui,, qiie,;>^^ce 
craigapic le Rot {• il l§ periiiadoit qpç 
ce qiii j'cmpêdipie iidié* cofttra£bcr j 
netoit pas la crainte <l'cfre infidèle 
i Ta parole, mais plâ^c Tappréheor 
iion de s'^uiier la hai»e dç j^oiiis 
4c d «U£ un jour la vit^ime de Ùl 




ikie de Lorréne 2,7 
VeiD^eance. Charles s'étudia â le dé^ 

terminer en (a faveur au préjudice de- 
là foi qu*il àvoit engagée au Roii il 
apporta tous Tes foitu pour dtflîper les 
fcrupules qui allarmoic^nr ce jeune 
Prince, & n'omit rien de ce qui pou- 
vait Tchtrainer dans fcs fentimens ; 
pour les lui infpirer avec plusdefac' 
cés , il mit danisi fe& internes les Gen- 
tilshomtncs Lorrains qui avôient fçu* 
âè approiïvé l'attachement du Duc 
Nicolas â la Maifan de Bourgogne.- 
Ges artifices 6l ces intrigues de Ciiar»-^ 
les, accompagnés de pro méfies , en- 
traineretic le Confcil. Le Gonfeil ga^ 
gné, fit condeicendre le Duc René 
aux propoficions du Duc de Bour* 
gogRe î ils lui firent entendre que l'avis 
Je plus fage qu'il pouvoir fuivre , étoic 
d'abandonner LoiiisXL Pour achever 
dç le rcfoudrc , ils lui dirent que le 
Duc Nicolas fon PrcdccclTcur avoir 
fait avec ' le Roi une àlliancc , & 
qu'il y avoir . été trompé. Ce motif 
( toit de lui-4Dême prefiànt; Un autre 
plus puiilàut pnçorc, école la répuca- ' 
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trfS» ks Miniftre;s tju'il commit â cet effet » 
ils allèrent ^lu conrentemeot du Duc 
de Lorraine recevoir le iermenc de 
fidélité, que ces quatre Gou)ferncurs 
firent, avec cette claufe étonnante, 
de ne reconnoîtrc & de rie ifççevoir 
dérormaisd'autre ordrciquc de la Cour 

de Bourgogne. 
J474. . Ce mélange dépeuple de diflfcrcns 
Pays ne tarda point aetteppurRcnc 
un fijjec de répentir , d'avoir mis dans 
fes Elus les Tipupcs Beuîgujgnones. 
Les Habitaiisdes quacre Fortercflcs , 
dont le Duc avoir ouvert ies portes 
aux Soldats du Duc de. Bourgogne, 
ne voyojcnt qu'avec la dernière dou- 
leur, ccLtcgarnifon étrangère domi- 
ner (ur eux, & être msûtr^ilc de leurs 

• • • 

Villes 

Ce mccoiîtçntement n'ayoit pas 

VmtioM ^'^"^^^^^^"'^ P«ur principe lantipatic , 
^ne les qui fe trouve d*crdinaire entre les 
Tronpes peribuncs de différentes nations, il 

itt Duc ^ • ■ ' j 

Charles provcnoit; encore des vexations «jue 
font en les Troupes dc Bourgogne excrçoicnt 
Lunainc. ^^^^ jçç Garnifons du 

' . Duc 
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put de SûiTMfu i ^c* 33 
Duc Charles s'y içicnt portées d'elles^. «474* 
mêmes, foie qu'it les leur ait inC^itk 
dans la vûë de méconceniter Kcnk 
&; de l'engager par la dans uae guerre » 
que pcuc-ctre, il foubairoic, mais 
qu'il n'ofoic déclarer fans q(^elqi}é 
fpecieux prétexte} les Troupes çrai-> 
toient avec tant de dureté leurs Hà^ 
teSj que les Su jets Lorrains fe trouve^ 
rent obligés de s'en plaindre à leur 
SoQverain» Renfe en était affligé fans 
pouvoir prelque y apporter aucun re* 
mede : tout ce qu'il pouvoir faire 
étoit de déclarer la guerre au Duc de 
Bourgogne i mais un coup de cette 
confequence» donc il prcvoyoit les 
fuiccs funelles, ne lui parut point en- ' - 
core faifable; il craignoit des'âttirer 
pour ennemi un Prince qui natten- 
dçit .que loçcalion de lui enlever fe$ - 
JEl^s >il appréhendoit de la ]ui. four- 
nir* René> quoique encore jeune, cat 
il étpit feulement dans la vingc-qua-» 
triéme année de fon âge > n'avoit pas 
moins de prudence que de valeur i il 
ne jugea pas à propos de s*engage£ 

C 
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34 ^ giterre de RttU ti, 
1474. dans une guerre qu'aupacavaQCiln'aié 
appuyé Ton cncreprifc dufecours de 
quelque Alliance ; il fçavoic la FraDcc 
kidirpolee contre lui pour avoiérom* 
pu le Traicé qu'il avoic faic avec eiici 
C elt cf qui lui fie diffimuler peadauc 
quelque- cems leâ mauvais craicemens 
que ieâ Troupes du Due de Bour« 
gogne faifoienc â fcs Sujets^ 
-= Le cems vmt à la fin qu^ilfallué 
en venir aux prires^il S'y trou va obli- 
ge par diâ^erens endroits i tous les 
Ëcats voifins étoienc broiiillés avec lé 
Duc Charles^ & ils en apprêhen-^ 
■àomrhims doient la vengcancé, ce quilcsporti 
f^- 70. à faire une ligue contre lui ; la broiiiU 

Jf^gJu'. ^^"^ Suiffcs croit venue de ce 
Hifi. de qu'ils lui avoienc enlevé le Comté dt 

seurgogae. fcrrcte poUf Ic rcndtct à l'Atehiduc 
Sigiimond a utre de reacnapt i et 
Conicé avoir auparavant appartenu si 

tt^ht^l ^'^^V^^^y furent les vexation^ que 
lent 'avec ks Suillès faifôienc anx Sujets de Sî- 
le Dtfc de gifmôud» qui l'obligèrent â le rendre 
au Duc de Bourgogne» le delTein de 
f Arclmiue en veajanc ec Gomtc à 
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3uc de Lûrrdf»( c^r, j 5 
Châties i éci^c ks punir tn leuîr ^474^ 
dofinant pour vo^A .uo Priuccqui 
fçâuroic venger le lou qu'ils âvoicap 
faic à fcs Sujets. Ce que Sigi(<noa4 . 
avoit eu ta vûëj arriva cQmtae i 
1 avoit prévu i ks SuilTes éprouvereac 
|)endanc dnq ans toutes fortes de du,- 
retcs de la part de Charles le Hardy; 
Pierre de Haquenbadk Ton Comman^ 
dant rencheriilane fur la tyrannie de 
fcs Prédccedeurs i porta à un tel ex- 
cès la dèfolatioQ dans le Canton de 
Baûc, que les Suiûès furent contraint^ 
pour fe garantir du voiiînage d'une 
domination (i dure & ii cruelle , d'é- 
loigner à quelque prix que ce foie 
Charles de leurs frontières, & de faire 
^ rendre le Comte a Sigifuiond > iU 
avrncerent eux-mêmes à l'Archiduc 
les cent mille florins d'or qu'il ea 
avoir reçu pour le faire rentrer par U 
voyc du rémbourfcment dans l'héiit 
tagc de fes Peies^ L'Evêque de Balle 
lui pirefenta cet argent au nom de 
Sigifmond le 2,8> d'Odobre de l'an. 
i474. Charles ne voulut point l'aé- 

G i " 
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5 6 Hlfioire de, René 27. 
ccpter, couroucé contre les SuifTej 
qui avoienc fait ces avances i l'Ar- 
chiduc , il les accabla de menaces 
méprifa les plaintes qu'ils lui avoienc \ 
faits de la conduite de Haqucnback 
k\\xùs rcgardoienc comme un Tyran. 
Haqucnback voyant Charles dans ces 
fentimcns > & fc fentant appuyé de foa 
Maître, n'appréhenda plus rien (bus 
prétexte de venger le Duc*» il. ârao- ■• 
chit toutes les bornes de rhutnanité* 
&; fe vengea lui-même avec la der-j 
niere cruauté des plaintes du peuple 

6 du murmure des Suiûes. 

* Le peuple fe voyant fans réfource 
contre les brigandages que Haqucn- 
back commcttoit dans le Comté, 
réfolut de s'en faire juftice lui- même > 
les SuifTes favoriferent cette conCpi' 
ration , ils vinrent au fecours du peu- 
ple, qui leur facilira l'entrée dans h 
Ville s ils y entrèrent de nuit , furpri- 
rent les poftes , enlevèrent Haquen- 
back que la débauche avoitenfcvelic 
dans le fommeih lesMagiftrats à qui 
ils le livrèrent» lui firent Ton Procof 



pue de Lorrâine 37 
& le opadamnerenc à mourir fur un 
Echafjïut, apcés quoi ils dépoiiillereat, 
le Duc de Bourgogne dq la Souve- 
raineté de Ferrece, la reflicuërcnc 
à Sigirmond , qui la reçue 

Après un coup ii hardi) l'Archiduc 
& les Suides çurenrégalemencà crain- 
dre de la parc du Duc de Bourgogne; 
les Suiûes pour lui avoir enlevé le 
Comcé , & l'Archiduc pour l'avoir 
reçu : la crainte commune qu'ils eu- 
rent l'un & l'autre de Charles, les 
engagea â faire encr eux une Alliance^ 
Sigiimond y croit porté par un autre 
motif encore plus puilTant , d fe crut 
obligé d'intereilêr les Auteurs de fa 
bonne fortune à la confcrvacion de fa 
nouvelle conquête» cette vûç le dé' 
termina à s'allier avec le Canton de 
Bafle, & enfuite avec les Villes de 
Strasbourg , de Sceiciliac , <Sc de Mar- 
moutieri le même dcilein lui 6c preur 
dre le parti d'engager dans fa ligue le 
Duc de ifOrraine: il lui envoya âçet 
effet Ferry de Manfternel pour l'in-. gj^^J 
Titer à fc joiadrc à la ligue, mena- Lui. 
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^9 Là guerre de René IL 
■f474; çant René d'une irrupcioa prochain^ 
dans fcs Erats fi défomiais il en |^er- 
meuoic l'enupe aux Troupes du Duc 
de Bourgogne. ^ France lui fie Ic^ 
fnéaics menaces ça l-avercifTant que 
dans peu de tems il éprouycroic 
l^amecçMme de Ton juflie çourroux,s'ii 
pe rompoic inçeÛàninenc Tes engage? 
mens avec le Duc de Bourgogne. 
Ces menaces de la part de deux: 
^ AUiwcc ^"^'"f^^ Puifl'ans que l'Archiduc 
%ic les ^ <Jc France, donc les £cau; 

Suiffcs. cenoient enfermés ceux de Lor- 

ie" Stt«- "^"^ ' lautrcdc l'au- 

bourg , allarmerenc terrible mène René ^ 
Scclcftat d'une part il voyoït qu'il ne pouvoic 

rA^c^duc P^^P^^c Alliance avec Charles, 
contre le fens cn courir fon indignation > il 
Duc de çlicrçhoit à l'éviter î de l'autre ilpref- 
gn"^* icntoit que l'Archid uç , Loiiis XI. , &: 
les Suiiles alloient Te déclarer contre 
loi .* cet embarras le jetca dans la 
perplexité» il étoie d'ailleurs extrê- 
inement piçqué des cruelles vexations 
que les Troupes Bourguignonnes con- 
liinuQient d'exercés fur Tes Suie t:$dan$ 
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Due eU ZMrr4m dvv 99 
les Villes qu'il avoic livré au Duc ^474. 
Charles \ fans œfie ce peuple oppri<* 
tné Cous le poids cioacil écoic accablé 
par ceccc aucoricc écrangcrc , appor- 
toit Tes juftes plaintes au pied du 
Trône. René dans l'incerotudu du 
parti qu'il dévoie preodce» remit à 
(on Conreil la décifion 4^ Ton em- 
barras. Les fcntimens furent partages, 
quelques-uns étoient pour oonfervery 
èc d'autres pour rompre le Traité 
ponclu aveç le Duc Charles; i'aiFairc 
demeura ainfi en fufpcns jufqu'à ce 
que r^tnpereur Fredenc cnvo^% foin- 
mer René de ie joindre à lui iàc aux* 
Princes ligués contre le Duc de Bour- 
gogne , l'ennemi commun des Po- 
tentats. René çeda poyr le coup , S>c 
rompit entièrement l'ÂHiancé faite 
0vec Charles I ce qui conciibua à le 
déterminer, fût lopprelfion ou il 
voyoit fon-^euple dans les 4. Forte- 
relies , où ce Prince avoit garniCpo, 
Les Gentilshorilmes Lorrains indi- 
gnés contre Charles des vexation^ 
il jpçrtDCj^toit • à fes f roupes 4an$ 
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4© La gmrgM René //. 
les Tettes de JLorraine, reprcâaiwrMe 
a Rcoé qu'il nc^ dévoie pas balancef 
à quitter les iocerêcs du DucdeBour^ 
"cGgne, que le paiti de l'Eippereuc 
ecoic le meilleur, qu*<Mi n'y avoir riea 
a ccaiadre, àc quoa yavoicipucà 
erpcrer .* qu'au contraire on n'avoic 
riea â eipcrcr dans celui de Charles « 
& qu'on y avoir cour à craindrez 

qu'on avoicïulHlànmenc expérimenté 
ce qu'OQ devoir attendre de la part de 
l'Alliance du Duc de Bourgogne , 
pour perdre l'eavie de l'encreccnir 
davantage , & qu*on avoir reconnu fî 
fouvent la bonne foi de la Maifon 
d'Autriche, qu'il n'y avoic aucun lieu 
de douter qu'elle ne duc obrerverfes 
Traités à Tavenir avec la même rcli«> 
gion. Le Duc s'ccant rendu au Tenti- 
ment de Ton Confeil, voulue autori-? 
fer la rupture de Ton Traité par 
rexcmple même du Duc Charles» il 
lui porta Tes plaintes, & lui dem.and4. 
réparacion du toit que lui faifoienç 
fes Troupes , s'imaginanc d'avance 
^u'illaluirefnferoicingiais çétoit ali^ 
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^9Vôir un prétexte pour juftifier fa .u?^^ 
coDduicci la chofe arriva comme 
J'avoic dcyinc le Duc Renc. Jean 
Vuifîe que . René avoir chargé de la 
commiiîion , fut rebuté ; Charles tout . • . - . - 
£û cokrc contre cet Envoyé , le con-^ 
gedia fans lui donner fatistaàion, ' ' ' . ' 
fans vouloir ni difcipliner, ni évacuer 
Tes Gamifons, qui étoient dans les 
Ville« de X-otraiuc, Ce reûit qui ctoit 
injurieux à René , lui fcrvit de jufti- : 
£cation aux yeux du public fur la 
rupture de fc$ cngagemcns avec le 
Duc. Charles > il ne héiitaplus a rom- 
pre avec lui: le regardant plucoc com- 
me ennemi que comme allie s au 
même moment il s'engagea dans Ja • 
ligue , &c fe devoiia tout entier à la 
Maifon d'Autriche. 

La nouvelle en fut portée à Charles 
dans fon Camp devant Nuits , Ville 
appartenante à l'Eledeur "de Cologne 
qui étoic alors Robert de Bavière i ce 
Prélat qui s'étoit brouillé avec une 
partie Je fes Sujets & de fa Noblcilè 
pour des intérêt^ tçmpti^tpl^» 4voic 
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4ir là guerre de René IL 
?474- appelle le Duc de Bourgogne â foa 
fccours au mçpris de rErt)pcrcur,qiïi 
de droit eft le Pifcificaceur & le Juge 
naturel des diviûons <|ui arrivent par- 
pthdurdu mi les Membres de l'Empire. Charle$ 
h *• qui s'ctoit rendu arbitre de ce difFe- 
^^l^*' rçnt, vint en diligence à le tête d'une 
z.scripfor. Atmcc dc cinquante mille h 
rimm Gtr- partie pour fecourir l'EIedcur de 
f^g^n- Cologne, contre la rébellion dc fes 
Supplément. Sujcts, &c cti partie pour intimide}; 
d» commt- j>£jjjpjfe j j] ^coit acharne à la rcdu- 

dion dc la Ville dc Nuitz lorfqu'il 
apprit que le Duc Rcnc s'étoit retiré 
de Ton Alliance àL s'ctoit allié avec 
ks Princes ligués contre luiî il ne 
voulue point abandonner ce Siège, 
il remit- â un autre tems le deflcinde 
le venger du Duc Kçné. L'Armé Bour- 
guignoune groflîfoit cliacjue jour, un 
grand nombre d'Italiens conduits par 
le Comte dc Çompobache & Gallioc 
fe joignirent a Tes Troupes. Son cœur 
qui éioit déjà enflé , le devine encoiç 
davantage par ce renforts il crut que 
dans peu de .jours jl fiUpit fubjugcc 
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Dmç de Lorraine ^c, 4^ 
NuitZî qu'après avoir réduic cette z474r 
Place, il prendrait fa route vers la 
Lorraine , fe promettant de l'englou- 
tir à ion paÛàgc > il fp propoià après 
pela de s'ouvrir par lès victoires un 
chemin vers TAIface pour aller châ- 
tier l'orgueil de Sigifi^ond • & puniir ' 
ia témérité des SuiiTe^ 

C'étQienc là les f)ateu(ë$ efperance^ 
qui ocçupoient Charles, mais il fuc 
trompe dans les defleins. Les Princes 
\ du Çorps Germanique qu'il avoir 
; voulu humilier, le jctccrcnc lui-mê- 
f îiie dans l'humiliation : car l'Empc- 
: reur, le Duc de Saxe, le Marquis de 
: brandebourg, les EleâieurS de Trêves 
; (5c de Mayencc, qui âvoient été cf- 
la vue 

que Charles faiToic defcendre fur les 
f Terres d' Allemagne>i^ qui fe croy oient 

à la veille d'uaç ifirupcion dans leurs 
; Etats, fi promptcnicritils n'uniflbienc 
i leurs Armes pour $^opofer au torrent 
. qui alloic les inonder 9 ramafTerenc 
^ kurs Troupes , accoururent à la de- . 
^eafp de Nui tz ^uirçfii^oit avec cou- 
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44 -2^ guerre de Seid lL 
Hé7i^ fi^e. Leur Armée arriva aiTcz t&t 
pour arrêter 1 impccuoiGcè de Char- 
les. Les Princes donnèrent bataille , 
le Duc nY eue pas le fucces qu'il 
erperoic>le géocreux eiforc des Alliés 
robligerenc de rabacure de fa ficrcé. 
l\ ne perdit cependant rien de lar- 
deur qu'il avoit de dompter les afCe- 
gés ) & de fe rendre Maître de la 
Ville. Les tems qui devinrent fâcheux 
combattirent par leur inclcmencc 
Topiniâtreté des aûiégcans « le Rhin 
fe déborda Se ruina leurs travaux : 
en dépit de toutes ces difgraces Char- 
les dérermipé à tout facrifîer à fa 
gloire s obitina de plus en plus â fou^ 
. tenir le iiège qu'il avoit entamé; il 
brava les injures des faiTons^fc rôi^ 
dir contre la conipiration desEle- 
mens. 

. La guerre s cchaufFa entre la plu^ 
parc des Princes de J'Etirope , chacun 
. d-eux penfa à foutenir fes intérêts; 
jufques là René n etoit encore mêle 
â la querelle que Qoipme allie à» 
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fEmpereur & des Etats unis à l'Em- 1474; 
(ùre. LoiiisXI. Roi de France trouva 
le fecrec de bientôt l'engager plus 
avant dans la diicorde , il le dcter> 
mina à déclarer la guerre au Duc de 
Bourgogfie. Louis XL étoit un Prince 
fort politique , qui n'aimoit ni leDuc 
de Lorraine > ni le Duc de Bourgo» 
gne : René qui fçavoit qu'il avoir tou- 
jours été contraire à la Maifon d'An*^ 
jou, & furtout au Roi de Sicile >pctc 
d'iolande fa mcre> auroit dû être ea 
garde contre lui > mais étant encore 
jeune » & d'ailleurs peu aguems axût 
foupleifes de Loiiis, il tomba dans le 
piège en iê laiifant allée â fcs pto- 
tncllcs. 

^ La ^erte s*enflamant de plus en 
plus fur le Rhin , les Princes étoienc 
effrayés, ne fçachaiit quelcufcroitlc 
dénouement i car ils craignoieiit tous 
la bonne & la mauvaife fortune du 
Duc de Bourgogne. Les Puiâàns s'al* 
larmoient de Tes vidoires, &c lesfoin 
bles redoutoient fes dépits vengeurs 

à riilùë de fa déÊtitei Loiiis XL , 
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4^ guerré~de René II. 

.i474* comme tous les autres, necoic poî 
hns crdintc, & apprchejiidoic feancinl 
commun dcsSouvcrauisd«.r£«ropci 
avec daue^if .plus de rondement 
qu'il fe fôuverioit que Charles Ta voie 
harcelé de cous cemss ilfi'ignoroit 
pas que ce Prince le regardant côm« 
toc 1 auteur de 1 afiont qu'il venoiù 
de recevoir à Trêves ^ étoit picqud 
contre lui) qu'il ne manqueroic pas| 
après avoir ^tisfaic fa haine en Aile* 

LouisXL ^^g"^> éclater en France^ 

tâche ^ dé Ce fût un de&ittocifi qiii engagea 



broiniier f(^Q^ ^ mettTcHte Duc %lt LoTcauie 
Duc René dausaes intérêts; il craignit d ailleurs 
avec leDuc que René lie fe détaclu de la Ligue 
dcBourgo- ^gj, p^-^ççj d'Allemagne , qu'il ne 

tenouvella fon ancienne Contedérai^ 
tioa avi^G Charles , & que ces deux 
Princes qui croient fes plus proches 
voiiins > ne cournaâenc leurs armes^ 
contre lui > la déâance qu'il avoir dd 
Duc de Lorraine cioit appuyée fur 
fceque René étoit le petit fils du Roi 
de Sicile, à qui Loiiis XL venoic 
d'enlever ^ rcccnmeat, le Duché d'Aii*^ 
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Vue Je iMriùne érc, 47. 
jàu : Dans cecce appréhciifion il cher- 1474^ 
âia à faite Ligue avec René > en> 
partie pour s'amircr contre le Duo- 
de Bourgogne, en cas dacuquc, ca 
partie pour empêcher ces deux Prin- 
ces de s'allier entr'eox « U. qu'il ne 
devint la viâime de leur alliance^ Luit 

Preffè par ces raifons , il dépêcha 
Vers le Duc René Thiery de Lenon- 
eourt i Bailly de Vitry , avec ordre 
de faire fentir au Duc combien Sa 
Majeilé avoir eu fujet de s oiFcnfer 
du violement de fa parole : qu'il lui 
àtuoic été facile de s'en ^'re railbn i 
& de punir defenxblabies attentats} 
mais que fa boucé naturelle avoic 
défarmc fa vengeance , qu'il pouvoic 
s'aÛurer que Sa Majefté > attribuant à 
la fuperiorité & à la préfcnce de 
Charles le Traité fait avec lui à 
Nancy > elle faifoic grâce à fa mau- 
vaife foi , en confidéradon des violen-> 
ces &: des fédudtions de fou ennemis 
que pour lui donner des marques de 
ion lîncere retour çnvers lui, elle 

lui ofïroit fon amitié de fes fccouts^ 
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I;f74f & lui 4cmandoic pour preuve de dU 
ûeooe , Iç.renouLVêllcai^uc de.leuCj 
ancien Tcaké* 

, LfQoncourc faifaot. valoir les inP 
truâtotis- ^'il avodc reçues du Roi». 
René n bpoià autre chofc à. fes re-. 
j . proches, que la juAfâcacioo même, 
que Louis lui avoir foui,aic > il avoiia. 
que la crainte lui avoit extorqué fa 
tignacure : que dans la .conionâucs. 
des tems étourdi des. menaces d'un 
Prince extrême dans £cs réibIucionS)( 
il n'avpi,t pn fe difpenfcr de (c rendre 
à Tes dé%s; qu il s'étoitbien aperçu 
qu'en s'acuchanca lui, il Te donnois 
un Maître itppéricux , (bus le ucre^ 
d'Allié; mais que pour ne pas l'avoir 
pour tyran > il avoit fallut Te foumeÇ'» 
tre à lui jafqu'à ce qu'il fût en état 
<|e.recauer le joug; que s'il avoit dif; 
feié de rompre plûcôr /es chaines « 
ce n'étoit pas qu'il n'en eut fehti le 
pQids,iiiais parce qu'il avoit maO" 
qué d'occaiious de s'en aliranchir : 
que la promptitude avec laquelle il 
s'étoitporté âembraûer l'Alliance de 

l'Atchidue 
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D/«r. de I.pKXMn< érf* • 45^ 
i^rçhiduc , pr9UV€4C aflèz qu-il n'a* 
voit ,ctçi ra^i>«. ^scdlc de- Char? 
les que paçia.cf^çtçc^etrcc^pfloyç 
a ra^Çuj(Iàncc, & i^,.y.i<aitne de. fo^ 
•ambition > que volopuen il açcepcoic 
les offres du Roi, & qu'il étoitxlif-^ 
po^ jà: xçaoiiei: av.çc lui fes. et)gage< 
ii)et)s^/, - ^1 , ^. .. . . . ., 

G'étoit là ce ; qu'on . damatidoit i 
jLcaoQ£^c prie \çtX^ au ipoCj.âf 
lui coureiUa d'cQ.Vfiyçfi.^ Frauce fes 
Minimes poi^ traiter en fou nom 
avtscSa-Majefté. LesDépucés écpieni 
Charles de 3eau>>eau >.Ç^çrard 4c Li* 
gnéville & Jcaa.dç I«u4> lorfqu ils arri; 
verentà Chartres, où la Cour s'étoic • 
rendre.) le Roi foigaîM êcreindigiij^ 
concfi), le :04C de i^^;ii»iue ; Les Mît 
nilkç^ . du .puc. fîrcnfc. l'apologie .dfi 
lOir Maître, & tâchèrent de Héchir 
Sa- Majçité par> l^Mir- JouniiUion , :1a . 
con^urap); de rpprpndlQ ies prémices . 
{cç^i{i\QQS.. 4c bonté pour un Pcinct; 
qui n*en pouvoir être d'cclm que par 
ui3e.4^a^rcheûuil n-éçoit point cou- 
pable. parce qu'çllp n'étoit pas vp? 

D 



'^ç^ Xâ luerre de René IT, 
'. lontairc , Se qui étant tout prêt d*cSz* 

ctt jurqu'aux foupçons de toute iti* 
teUigence avec le Duc de Bourgogne, 
mctitoit du moins par Ton repentir 
de rentrer dans les bonnes grâces de 
SaMajeftè. 

Louis XI. qui n'étoit pas ^ fâché 
qu'il paroifToit, fe radoucit & mar- 
qua aux Envoyés dc Rcné> qu'il lui 
Ty;/-^ 4f rendoit fon amidé^ En méme-tems 
F»ris & dt il nomma pour traiter avec eux en 
i^nmat, ^ Loijîs dc Marrazin Cham- 

, bcUan , & Jean de Paris fon Con- 
dt^L»ms Ceiller i les articles furent arrêtés, de 
le Ttaite figne le 1 5. d'Aoiît. Renà 

s'engagea à renoncer à 
toute Gonféderttion avec le Duc de 
Bourgogne , avec promeflê folem^ 
nelle d'aider dc (a Perfonne , de Tes 
Villes > & dc fes Troupes Sa Majcfté 
tottts xu contre le Duc fon ennemi bc fon 

Suc René ' 

à décUiet, gca dc défendre de confcrvcr RencT 
la Guene fon Pays dc Lorraine > auiîi-bien 

Boingo- ^ autres Terres qu'il po^doic 
gnc. en France > contre toutes les encre* 



Digitized by Go 



Duc de Lorraine c^c. 5 j 
piiCes du Duc Charles , de n'encendife >474» 
^ aucmie Paix ni Tjxves qu'il ne j^c 
compcis dans le. Traite. 

Les fcrmcns rccip/oqucs ayaos con- 
iàccé -ces eogagemeiis mucoels s René 
y fie. cane de ^bnd qu'auifi-côc après il 
commença a vouloir chaUcrdes Vil-, 
ks de fcs Ecâcs les Bourguignons , 
coHuné il yeittdc leur partdela réfi- 
ilaace9 il lui fallut en venir .aux 
floafns. La première Ville contre la« 
quelle il porta (es Armes ,futleNeuf* 
dhâtoaU) il fomma le Rbingrave de 
lui ouvrir les portes, & ^ur le refus 
qu'il en fit, il ailiégea la Place ^ k . 
prit d'afiaut. La Fortcrcfiè de Preny 
fiic téduice- prefque en même-tems» 
êc avec la même vigueur , par un Dc-< 
tachement qui! y envoya fous les 
ordres de Gérard d'Aviller. • 

On ne garda plus de mefuies en 
Lorraine avec les Troupes du Duc. 
de Bourgogne i on les chailâ hors des 
£ats, & on les rcflêrra dans leurs 
Villes. Pendant ce tems^ia» la Garni- 

lôndc Nuitstefiftoitcourageufemenc 

D 1 



Digitized by Google 



5^' La guerre de Bxnè Tt\, 
ï * aux gencrtiix )!lfibi<ts 'du - Dtic . d»? 
Bonrgogne. L'Armée fiourguigaoïMiou 
ccoic toujours occupée àcoaciaufcec* 
Sibgc.- Charles n'en vouloit pias.^é- 
tfiordré : Il kxxAc réiblu de . ne pas! 
abandonner la Place qu'il no.Jj3u& 
enlevée: Le Roi décile Ayeul mà>%i 
tcrhel de René, cjui jQfqucs Jà avoiC'. 
avoic été TpC^aÉeut tranquille y 
xncnça â appréheAtlet pour iba Ouïr' 
chè de Bàrr il eue peur que Je Dua 
de Bourgogne le fçâcîîant hors d ctac 
à'diâfe de foti grâixi âge, de wenk^ 
défendre ce Duché > ne fe jcctic deiTus j; 
à fon décampement de Nuitz, il en* 
prévint révcnement > pour en éloi- 
gner le coup 9 il e» récnic ladéfenie? 
à fon pecic-iils, à qui ce Duché dc*^ 
voit uri jour appartenir par le droit.^ 
du langî une 'autre Gotifideranott^ 
pour le moins aui)i ii^iportaute que 
celle-là, Ty détermina, cetoit lai 
crainte de la France; elle lui avoic ' 
fait entrevoir Tes deiTeins fur cette. 
Souveiaineté. Loius XL , malgré fon 
impénétrable politique., avoit iaiûe; 
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pue de Ifitum &t. ,5,5 
jipp^rççvoir au.Roi .de S;cilc fe^ vues U74* 
.^.ce Duché : ce (jui lui fie prendre negifirts 
la ré/bJucion de k-cbnfier â la gamc des Lettres^ 
.diibuc.de Lptràinc, qui dcvbit dans T^*'^ 
•quelquç-ceois cn,ccre l'hcricier. * ' 
•'-.Renc s eu chargea avec plailir; il 
■BC.Tcut pas plutôt accepte quM 
tnypya prendre po^Teffîon des Villes 
tCQ. foa nom; fcs Députés^ furent Jcau 
Comte de Salrp^^ Maréchal de Lor- 
. raUie , &: Philippe de Frcnel > par cette 
conimiffion en datte du 1 3. Oclobrc» 
ils eurent ordre d établir des Gouver* 
Qcurs &c des .Magi(lra(s > à qui ils fi- 
rent prêter fcrmeni; .de fidclitéjfui- 
vant les intentions du Duc. Rcuc 
pcttfa enfiuec â pourvoir à la fureté 
de fcs Etats : Bncy, Ville hpnticre ' 
du Pays de Luxembourg, érnnc. la . • 
plus exporéç, avoir bcfoin d'un Gou- 
verneur experiraenté. &: brave 5 René 
jugea â propos d'y placer Gérard d'A* 
viiler qui avoic ces qualitcz -, il donna Rc'rifire 
le Gouvernement du Château de premUr da 
Clermont en Argonncà Thiery Dc- 
iarmoiiess c;elui atitain a Jacquc u. 

' - D 3 
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4 

Î4 Ia guerre de René IL 
1474. Vuifîcj Seigneur de Ranziere , Capi^ 
taine des Gardes i celoi de la ViUe 
& du Cbâceau de Se Mihiel , à Phi> 
]ip|>e de Freueh pour celui de Baril 
fut rcfcrvc au Comcc de Salms cous 
iê reprefentans 1 ennemi à la porte 
<]ui âlloic dans peu de cems faire 
•ûf upcion . dans TEuc» penfereut à Ce 
tenir fur kurs £;ardc3 ; chacun dans 
ion département travailla a la fureté 
de ion Poftc , faifant réparer les murs» 
& fe muniflant de toutes les provi- 
sions de guerre &: de bouche qui 
écoient ficccdàircs en cas d'accaque. 

Charles étoit toujours occupe au 
Siège de Nuiczi René iuienvoyafon 
Le Duc Hérault d'Armes qui alla le lo. Jan- 

dwe la" ^^^^ ^47 ^ lignifier le Cartel; le 
gi!«re au Hcrault icvctu des omemens de Éi 
Duc de Qiarge, arriva à la tcte du Camp, 
^'g®" demandant de parler au Duc. Les 
Gardes avancées le conduiiîrent dans 
fa Tente , il fui admis à laudience \ 
le Héraut tout tremblant lâiua le 
Duc> une voix entrecoupée par la 
crainte > eufuicc il perdit » où il feignit 
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Due 4e ijrrâÀne ^ç» f f 
i|e . perdre la parole , paroiÛànc 
manquer de forcé i il ne pur faire 
autre cbofc c)ue de donner la Lettre » 
& de jeccet à terre le gantelet enfan- 
glancc, qui écoit dans ce tems là le 
ugnal, dont les Princes fe fer voient 
pour annonça: la fin de la Trêve >âc ^ 
le commençement des hoftilicés. 

Charles cmpreA'é de fça voir ce que 
contcnoiç cette Lettre ^ l'ouvrit au 
même moment. Pendant qu'il étoit 
occupe à la lire , le Héraut voulut Ce. 
ibuftnure aux premiers mouvemeos . 
de la colère du Duc : Il remonta ^ 
cheval a 0^ s enfuit» prévoyant bien 
que les cmportemens de Charles 
ietoient violenst il içavoit qu'on lui 
faifoit une touchante peinture de 
tous les maux que Ces Troupes, 
avoienr faits en Lorraine depuis kur 
entrée dans le Pays i qu'on lui retra-* 
çoit avec de vives couleurs les coa- 
cufllons qu elles y avoienc commifcs , 
fous les titres refpedabies d'alliance Se 
d'horpitalitéi le refus qu'il avoit fait 
lui-même d'en rcprimdr là licence» 
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La guerre Je René'lL 
quoique de toute p^rt on lui en car 
adttfle ckrs plaîntcsy qu'bnJMf 'Cfr« 
eue demande- 'juftice; â£ que poiw 
tous ces excès donc il école Tâijiceiir tt 
on lui dénonçoic la guerre comme â 
un ennemi capital; à uti inftaâear: 
des Lûix^ à «un par)4u:e puUia* 

C'étoit là ce qui faifoit appréhen*^ 
dcç au Héraut les niouvcmcns> impé- 
CMuX ik^ChaileSi Qt Pcinoe , en dSAt^ 

s qui ' ^kw d un cfptit- naturellement 
boiiiliant , prit Féu à Ja lcdur« c{e c& 
Manifcfte ; il en fit appellcr le porteur 

. qui^'^cofc déjà parti t' la cr^}t6^ lut 
tfvoitéltt prendre lâ* fuite. Ce Hérauc 
pGU<ligne de la Charge quM -occU'- 
fQAtVx^ car rl ^e^ ouroit faUir- fcwfa»- 
Éonp<i^ tels pour'éairc tcte à^'éiine- 
.mi, ) -annonçoic mal la bravoure de 
fon Maître & la valeur de fa Natio>h 
Cliarks fit coorir àpeés. Il airoit déjeL^ 
pliè leCampgallopantâ toute brid^^ 
craignant d ecre en particulier la vic^ 
tinicdcs iritetcts cornmuns. QiiGlque 
rapide néanmoins qu'eut été fa fuite, 
on rattcigiiit âdeux^ lieues du Qamp , 
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&: on4<5 rametià à la T^mç du Duc; «*?«t 
Ce 'pdil^Piv • liomnlc réprefentanc lc Hénur 
Charles Oômine on Pi:i(idB>raiiguioai- d'Armes du 

rc qui alloit , à ce qu^t trut , l'iî»- l^^ï^é 'it 
moier à foii rencntimcnf , entra dans vant Nuitz 
H' T«m« «éu«iratli»crcâ^6»i A4bn arri-* 
vée, il le jccu^pac -c«iTe>â£ [>rofternéf|»^ Chat, 
aux gcnbud^ '^U Duc>- ïl en .iuiplora-ies. 
la Gléitîéncc-i &: le oôn^ura par fc» 
larmes de fake grâce è (à 'perfonns 
6n ÊiviSÙi; de Ton ËtnploiVA la vericé 
Charles s'écoic rendu, redoiitdble aine 
Princes- >ISf 'plus' hardis- : Quoique 1© 
Duc ftit-'écè -ufi PriBËè 4i^ordinair<i 
fani conipftffion,ilcn eue cependanc- pacnani. 
afl'ez furja fimplicîté de cet homme,' mite du 
pour ^araâbrép de fcs: ayeiif s ? il fe J^^^^^, 
eoiicieiika' AÉiel lui dire iMis ci uu' toa 
infultan^r^ aleier, que le Duc fon - 

précipitoit dans un parti 
(foic bientôt ftijct'<k fe ré* 
le (à rodomontade couceroit 
Lorraine, & fcroic fluak 
à f3R Souverain; que dans peu de 
jourjiil iroit apprendre à René qu'on 
n oucpageoit point à crédit fou pou- 
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WH* voir» que l'on ne violoic pas. ii«bi 
puDémencies Loix iaaccs ck» Traités.» 

Le Haaut oc fiNififcit cka de Fia- 
dignacion du Duc , elle fe borna toute 
entière à René. Charles bien loin de 
Blalciaitcr le Hétsuff» lui 6t délivcci 
un habit de ia Garde-Robe &c douze 
. ..florins, ppur le rccompcnCer , dic-il» 
des bonnes oiMiveUcs qu'il lut avoic 
a^pottécs- . . 

Charles qui paroilToit coittenc atl 
dehors ne Ictoic néanmoins pas au 
dedans. La déplacactoo de guerre que 
René lui ût annoncer l'aliaraaoici il 
étoic vivcmenc piqué de ce déâ im« 
prévu; d'un côté ùi vanité qui fe ré- 
prefentoic U Tuperiorité de Tes forces 
îur celles du Duc de Lorraine, fe 
trouvoit offcn(ee de la baidiciTe de 
René ; de l'autre ce coup hardi lui 
donnoir à peofcr > il ne pouvoir croire 
que de quelque valeur que ibit René) 
il eût ofc lui déclarer la guerre, fans 
être appuyé du fecours des Puilîances 
étrangères > il coi>cluoic de là qu'il 
falloic que les Couronnes voiiines fe 

i 

e 
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Duc de iMfysùiexh* if s 
fvrflènt foulevées contre la Maifoti de U7fi 
Bourgogne, qu elles en= eaffent coii- 
fpiréTa perce , Se que , fans douce , elles 
fe iervoienc du Duc de Lorraine pour 
encamer la querelle. Cecce réflexion 
rallarmoit & croubloic . an peu ùl . . 
coofiaiKe , elle le rendoic floccanc . 
encre leipertnce &: la craincc» il écoic 
accaquc cour-à-cour de chagrin &: de - * 
)oye , ce qui le rendic plus docile aux 
propoficions de la paiXi 

Le Souverain Pontife Sixte IV. par ^J'*'^^ , 
un effet de cecce bonté paccmcUe, Evêqutt 
qui eft le propre de la dignité Papale^ i«r««//«^« 
travailla à la procurer : Il envoya le ^7^* 
Cardinal Alexandre Forli , pour re- 
meccrc en union les Princes d'Allé- ■ 
magne , le Roi de France, les Ducs 
de Lorraine & de . Bourgogne. Ce 
Prélac padâ dabord à la Cour de 
France, & engagea à la f»ix Loiiis- 
XL ) il vint ei^uice en Lorraine , le ^ 
Duc René alla au - devant de lut 
jufqua Toul, où ils s abouchèrent & 
pcirenc les mefures ncceflâircs pour 
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;BoLu:gogiie., qui nj:.pi)uvant le coa^ 
mm asaà^. ka 'homes ' de ks Etatsv 
metfmt-.oàUBPabk les Psmce^ de i'Euv 

jùUition '^^^^^ ^0 fendit au;;Câfiîp. du Duç 
As^ri- Charles , où il arriva Je de Mai^ 
m <^ Corn- dbt^lendcimattti il éncr^i avec le Duc cq 
-coofcrcucc iuc le dcû'cift<ic le porter 
jàla paix^ lescirconftiaQCQS en écoicnf 
favorables. Pendant que Charles 
'sidtiitlic.àMjakou rédfikc M' Ville dé 
, ■ 7 Nuitz- ccdict^follemoQC occupé à ce 
v^toMBiatt -fi^gc» leRoi dc Fxïmce sIctQit rcudij 
^e^. maître delà Picardie, du PQim:hicu> 
'^"f"" *-<le r Affiois, i & ■ fc difpofoit à portCT 
-plus, loi II; •les armes , &ù à écendrp enc 
corc davantage fcs couq<^éce$. Cetce 
dirgracc étoit dcja pour Charles un 
puiilànt motil de fe rendre au défit 
flu Légaci. Ufi «autre qui ne coficri- 
buoit pasfBoiinsà l'y déc6riuÀ»er > étoit 
le mécontcntcmeut qu'Edouard IV. 
Roi tl' Angleterre , qui s'étoit ligue 
avec Chades concrc Louis XI. , avoit 
cuucre le Duc. Ëdoiiard avoit joint; 
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^ Arçiée .a:cellc de' Bauigognc^i i^j^ 

lOfçmbtç in vafion cû f ta«çfl ^ ii ayoic 
^rcfl^.ÇharIcs.d>bandoni^(y:4çd^ûa^ 
ie, la rcd«éèipn de Nûitz'pour sap-» 
prpchcr dc;(ï)aliî$} CbacJestncn vou-* 

Duc 4 .ç^ufc ^4? ré^Àïs » ctoit fiu; 
le pomc,^itûQpxe Ton. .ïtaité avec 
IbÙ , : ' { • . • i 
: Touçcs .ccs di/graccs.. lMi./aiïâirt 
qcaiodre <nic içfi Princes vaiiius ae Te 
ligpaflcnt &: fie yijLîflènt fondre fur jfes 
EtacMc rendirent plus traitable ; Cette 
té^exiDijL iui -.dooaa i>}u»4e docilîtç 
au ponfçii,du Lcgat. Dès çcmumeuc 
il CGomiença a .{i'kupjaoirec., ÇjiarJes 
qac la fierté, avpit rcntii^ jH^ues-Jàv 
eçtfi^mi dfi u>us ies acœmroodeixkens; 
q«i jocaejîbKnt gloire,, pe Jiéfiu 
J)a$. 4Ur le. parti que lui ^prop^feit le* 
Lcgatiil?'incling à Tijivrç l^s a^vis du 
Médiateur, â^/e .fendit au têmpcra- 
ma>t 1 9t)3iablc quil lui fuggeca} il 
fcntoit qu'il étoit humiliant pour Ixii 
dft jf vcr Iç.iiégc de Nuitz qu'il avuic ' 
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t^x Le guerre d( Situ B, | 
|r47/. encrcpris de réduire. Pour d^nflet 
la honte de cccce retraite , il publia 
qu'il n*abandonnoic ce dcflèia que 
par la pure obofâànoe qu'il avoit au 
îàioc Siège. U leva le Camp die 
devant Nuitz le 1.3. de Juin , il prit 
fa route vecs Calais, la DuehcHe Ton 
l^ufe iafoic dévanoéi k Rot d'An- 
gleterre, firere de la J^uchcflê ïy le- 
^ut le 6, .de Juillet. Edoiiard . ctauc 
' irrité contre le Duc , & ne voulant 
pas l'y attendre, la Dueheiiè fa iôear 
s^iForça d'engager Ton frère àcxMifcr- 
ver l'union avec le Duc, elle le con- 
jura d'accorder cette grâce à Tes in» 
ftances & au devoir de l'amitié. Les 
fôUicicacionsde la Ducheâè appuyées 
des tncerceâions du Cardinal» quisy 
-étoit rendu , touchèrent le Roi d'An* 
gleccrre, qui fe laiÛa âèchir. Le Car- 
dinat*tegar(ia cette entrevûë comme 
une rencontre favorable à fon deâcâo , 
il s'en fervic pour engager Edoiiacd . 
à faire la paix avec le Roi de France. 
La Médiadon du Prélat opéra une 
Trêve entre ces deux Couronnes, dans 

i 

m 
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Dm de Lerrum év^i '4 % 
ttquelle Louis Xl. comprit le Duc de < i^iM 
Lorraine, & Edouard le Duc de 
Bourgogne. 

- Le Légac tenu enltiSK la rotinion 

^ la Cour de France avec celle de j.. Z'-^-A. 
Bourgogne ; il reuilic a la faveur de à* p«x , 
quelques ajuftemeos qui aplaniccut^^* 
les diâ^ukés qui empéchpieoc la 
réconciliation de ces deux Cours : 
Les deux Monarchies conclurent en^- 
cre elles uneTieve de neuf ans,dani 
laquelle René étoic inclus > la radfif^ 
cation de la Paix générale, ménagée 
par les rQins& ï^àxéSt du Guxlii^ , 
fe ne a Solcurie , & nit Hgnce 
éprouvée de Charles , en , préknce du ^^^^ , 
Légat, le ix. de Septembre. uti 
11 ^chibloic que le âambeau de la 

- difcordeécoitécdncparcesTlaicésde 
, Paix, &: que René n'avoit plus rien 

à craindre de la part du Duc de-Bour* 
gogne} onie crue aùiû : On r^arcfal 
ccunme inutile la Ligue conclue » 
dans la crainte de cet ennemi avec 
TEmperéur Ftedetic , avec les Villes 
4e Scraibourg» de fiaâc, deColmar> 
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tl'Obcroheim , dP. Kci^cpl^cçg ,.4f 
suîps Oa CLuc égaleaicDC ihuule^.tous ces 

•\ . V - dans le dçHç^ft 4c .dc("qi}i>ie çontr^ 
Je iDuç dp ^îoiirgognc, tout fcmblpit 
appuyer ççttç <;oojeâ:ufp ynjiyoiç 

parojflôiÇ;4Vpir auunt ^ie.goûç 
{)pur la paix qu'a iiparavaut ji çoi-avQiç 

Voyez Us pou^ gM!«îf f«« Ck>a>nic-d'a4i€w:s 
r/r^<«r^ de il étoit à.4Ç)9HiKA;itK:ux Ti^pMlàni:^ 
api^eacp pA ij cçoiç..dp. rcprendrp. 
Roi, .titre fon AUC^Q^ ttai.q , dotmcilt-rÛ^fi 4» 
page croire qu'^in-c^t^voi^ajyK^alddCeiPt 
• *DcflVin i i Chaiiçis.iVc»dcmcur*ïpa5 Ja> i\ ne 
du Duc çcfta en repos qu'ajjtant qiiç rctat dç' 
fluttcher^^ (çs affaires le de man doit i atilli«tôl 

avec fon ç^%.€^t €mjf^tj^m k xfmm^ z 

Améevers ^ âyec.i|£iîipijç, fcs feiaS'^urent dç 
k^Loixai- jépoaurç^au.déft dfi Reuic î de. trofi^ 
^Manifirfte puinàns motifs ly exisicoienc fio{u-)i^, 
du Duc de çaajîqucri-oiHrc.krVjmiccqui.fe^roç-i 

gorfouc voie offcar4c,p^' la^i^çcudùë £cmer 

rite 
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' Duc de UmâMe ^5 

tké de Kcoé , il a voie coDCce lui une ' ^ ^ * (V 
iiaiQC implacable, qui l'animoit a s'en î.°„jo"ie 
ycngcr : un endroit plus prcflânc en- dans cette 
core qui l'cngagcoit dans cette gucr- ouiepiifiN 
re»cécoit l'cTperance de conquérir 
facilement la Lorraine, & de faire 
fcrvir cette Province de centre à les 
Etats , & d'en faire la jonâion des 
Pays-Bas avec la Bourgogne. Les 
£cacs de René croient trop à Ta bien- 
féance pour échaper Toccaiion de 
s'en rendre le maître. II tourna donc 
ies armes vers la Lorraine. Avant de 
marcher vers cette Province il ât pu- - 
blicr un Manifefte en forme de re- 
ponfe à la Lettre du Duc René > ce 
J^anifefte étoit rempli d'exagéra- 
tions d'injures» il rcprocboit àRe- ^ 
né , dans cet écrit , les ferviccs que ctthten dt 
la Maifon de Bourgogne avoit rendus ^ 
à celle de Lorraine ; il ctaloit avec ' 
pompe la yiâoire remportée fur le 
Koi de Sicile avec Je fecours des ar- 
mes de Philippe le Bon > il y faifoit 
fentir que le Mariage de Ferry , Com- 
te fi& Vaudémont , pere du Duc René 

E 
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y,"6è.Lâ guerre de René ÎI. 

avec lolandc d'Anjou , écoic la ilourcé 
de 1 élévation de René » & que ce 
Mariage ètoit: Touvrage du Duc Phi- 
lippe \ que depuis ces fervices ccla"^ 
tans les Comtes de Vaudémont tou« 
chès de reoonnoiflânce s'étoient dé* 
Voiics à la Maifon de Bourgogne 5 que 
René lui-même formé fur leurs le* 
çons, & fur leurs exemples 5 âvoic 
recherché Ton alliance avec des eih« 
preflemens qui marquoient la gratis 
tudc héréditaire de ifesAycuIs envers 
leurs anciens bienfaiteurs 5 & détruis 
foienc les calomnieufes accufations 
de violence qu'il alléguoit pour excu- 
fer le crime de fa défedion ^ ajoutant 
que le prétexte des défordres com« 

~ mis fur les terres de Lorraine par les 
Troupes Bourguignonnes, écoic une 
fuppoiition groliiere détruite par les 
Procès verbaux, dreilés fur les lieux 
de concert avec les Officiers des deux 
Etats ; qu'ainfi rien n autorifoic riii- 
fradion de fes fermens, que rien ne 
devoir le mettre â couvert des ana« 
thèmes de rEglifc > vcngerciTe des par-^ 
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i^uê de LûrrMwè &t è% 
|Uirc&é^>de la protaudcion descho^ .147;^ 
fesi\faintes f qu il lui confeilloic de^ 
Invoquer fcs injuftes confédérations \ \ 
aveô -Louis XL au préjudice de la 
MaîToa de Bourgogne, çoncre les 
Idix de: la âdélirc &L les devoirs dè 
Vaflelagc 5 qu'il lui donnoit du tcms 
pottt rompre Tes eogagemens avec 
un Prince qui iie pouvoir lui en jm^ 
pbrer aucunemcnc^ &c dontil ne dé« 
pcndoir pas ; que /il négligcoic de 
profiter de Tes avis &<ie rentrer dan$ 
les feiKimcns. d'honûeùr &: d équité > ' 
il iroit dans peu de tcms le punir de , 
Tes parjures^ & lui faire éprouver la 
différence qu'il y avoir encre fon ami- 
tié & fa jufte vengeance* . 

Ce Manlfeftc ne fut fîgnifîé au Difc ^idiiiin 
René que lé quinze de Septembre, ^o^ïïlî 
Charles audi-tôc après la fignifîca- ms » fttgé 
tion, fâns laiiler à René le tcms de 
réfléchira s avança & fie marcher fes 
Troupes vers Baflbmpicrrc* 
' A cette nouvelle René partit en . te Duc 
diligence pour aller implorer le fe- ^^^^^1^^,^ 
Éf)urs de la France. Loiiis XL eucou- toirainô 

£ 2; 
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62 La guerre de Renk IL 
ï47f. ragea le Duc,& lui promit dccon- 
Amée"de ^^^^^ pcrfonnc une puilTante Ar- 
quatante mée cn Lorraine pour ùl défenfe > 
millehom- auffi-tôc qu'il fçauroit que l'Armée 
Bourguignonn e paroîcroic fur fcs fron- 
tières > & pour le convaincre de la 
iîncéritè de fa parole , il commanda 
fur l'heure un Déucbemenc de 400. 
Lances, qu'il fit partir ibus le com- 
mandement de George de la Tti- 
moiiille , Seigneur de Craon. ' 
Le Duc René avec ce foible renfort comp- 
mFtanc^ ^ parole du Roi , retourna 

pour en vite dans Tes Etats pour s'oppofer à 

kfKo«n » ^^^^ Troupes feules, 

* en attendant la jonâion de l'Armée 
Françoife. A ion arrivée en Lorraine 
il apprit que le Duc de Bourgogne 

\ avoic fait précéder fon Armée par un 

corps de Troupes , commandé par 
le Maréchal de Luxembourg & par 
le Comte de Campobache , que ces 
deux Généraux avoient formé le liè- 
ge de la Ville de Conflans en Jaeuifi. 
£n effet ces deux Officiers s'écoicnt 
■ avancés avec un Corps de iix milk. 
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■jD/tc de iMYéùm &€* 6% 
{ipQiitiics,^ ^ avoicnc affiegé cette \4,t{i 
î^lace qui fc préfcncoic fur leurroutc^ 
Uattaque en fut d*autanc plus vio- 
lente» qucCampobacbe ècoit impla«. 
cabjemcat irrité contre le Duc René , 
pour avoir confifqué fur lui la Sei- 
gneurie d'Ainville aux Jars , au pro- 
fit de Jean Yuille. Campobache ne 
négligea rien povu: emporter la Ville , 
il , faluc toute la valeur de Gratien 
d'Aguetre, qui eu étoit Gouverneur» 
fiouf y réûfter. ^ la nouvelle de l'a- 
procbe de l'Armée Bourguignonne, 
il s'étoit renfermé dans le Château > il 
s'y défendit avec uqe intrépidité fur- 
{N^nance. JLe feu de la Moufquacrie 
tint pendant pluûcurs jours les en- * 
nemis en halaine , il recarda leurs 
«proches, ruina leurs travaux, â£ 
PQuiTa prefque au defefpoir Campo- 
bache. Pendant qu'il réfiftoit avec 
^ccce noble vigueur à l'ennemi, Gé- 
rard d'i^villiers arriva avec la Garni- 
fon deBriey, & quelques milices faites 
à la hâte. Avec cette troupe d' A villcrs 
a^ronca l'cnocmi jufques dans fcs 



Digrtized by Google 



fà La guerre de René /?, 
.a47j. recrancliemens , & harcella de tcHii 
forte les afiiégeans qu'ils furent coh* 
trains d'interrompre leurs attaques ^ 
pour faire cççe aux Lorrains. ' 
• ''Pendant que tout cela fe paflôiti 
René s'aprocha avec fon Arrtéfc » 
f clblu de forcer l'ennemi * -ou de lui 
faire lever le iiége.. I«es 400. Lanc^ 
que Louis ^L avoir accordées 4U Duc 
René , Tous la conduite de ^a Tri-ï 
nipuille, étoienc àrriyées' 9 cems; ^ 
sétoieuc jointes aux- Troupes Lo^i^^t 
nés pour marcher au fecours de Cour 
fians. Çamppbachc vie bien qu'il n'y 
âvdir pas moyen de iàire ferme àx 
préfencc de l'Armée du Duç^il com- 
prit que s'il nabandonnoit le pofte^ 
fi s'cxpoferoit à un cbinbaC;, Si hazarv 

^ deroiç fa rcputatiôn-; il àima itiieux 
de Con? ^<^ver le liège, &c cherçber fon ^luç 

lève, dans fa fuite, Cétçe retraite qui pa4 
roiil'uit prudente à Campobâche, pap 
fà pour lâcheté aux yeux de Charles, 
Ce Prince irrité de la levée<ie ce iiége , 
prcila là marche poitr- entrer dans IC; 
' pays Mci|ùi , avec une Arniée de qu^- 
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Duc de temmte é*e. 
« raâce tfiiillé hommes , djuis. le, dc0£in H7f)j 
de pénétrer enfuitc en Lorraine. Il 
étoic-tfrivé â René iir mille combac- 
tans, que les Villes de Strasbourg, dQ 
Bâiie , de Sceleftâc &c de Fribourg lui 
avoienc envoyés. Cette Troupe , ajou-^ 
fée:' à- (oti .Armée , ne le mettoic ^oinc 
encore en état d'aller à la ten£OQcr& 
du Duc de j^ourgbgne àc rifquer une. 
6at<iille > il crut que le parti le pju% 
fàr éciM9 de qutner la campagne! 
dans cette réiolutioU' il < diftribvia Tes 
Ttbupes dans les Places les plus.fur-. 
fesj ç'étuic le moyen le plus aflùré; 
pour fauver de Tinondation une par** 
ae de la Lorraine. Les Régimens Icsi 
plus aguerris furent dcAinés à la garde 
de Nanci > fous le commandemcnc- 
du Bâtard de Calabre j d-autres fer- . 
^rent â doubler la Garnifon d'Ëpinal > . 
fous la conduite du Bâtai J de Vau- 
démont , & le rcfte de l'Armée fut 
diftribuée dans Brdyere y dans kiPont>> . 
9-MouiIôâ } Charmes , Briey, & lesi 
autres Vi|les deréfiftance, René fen^ • . i 

^ac alors çombien. il avoit befoinde » 
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yi Ls pierre de René ^ 
fccoUrs, & ne pouvant en attencks!^ 
Ren* ^î» que de la France , fc décernuQa â 

une fccon- faire promptcmenc le voyage de 

France, ^ peine René étoit foru de la 
Xx)rraine, que Charles y. encra avec 

fon Armée, qui défola totit le P^ys* 
C'ctoit une chofe, déplorable de voie 
ks «xcés monftrueux au(quel$ fe por« 
ticrcpc Tes Troupes. Le Soidac^ucorile 
de rexeœple de Ion Souvesâio.^ s'y 
permit tour ce que Ja vcngeaoçe cft 
capable d'imaginer; les. Villages fil* 
rent mis au paliage >& laplupartibru* 
lési les Païfaiis fureoc traité^ f^ns 
compalfiou. Ces exploits qui jettC" 
rtnt la terreur dans le Pays, confir- 
mèrent Topinian qui s'y écoit déjà 
répandue de ia fcveticé du Duc de 
Bourgogne. L'Armée Bourguignonne 

lUv«ees P'®^*^'* devant le Pont-à-Mouflon. 
^ue 75*- Cette Ville allarmçe â l'afpea du Duc , 
m^e du aima mieux lui ouvrir les portes de 
kf^fScM volonté, que d'y être con- 

Iptiaine. traintc & dcfluycr ks premiers 

aflàucs du Duc , qui vouloic donner 
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àox auuci Places ua exemple de ùl ^-^7 si 
vengeance , afin de les incimidcr ÔC. ^ 
6s les réduire parla Teule crainte: du: 
Ponc-à'Mouflbo » il vint fondre fur lo 
Château de Condé. Soie par repentie 
d'avoir ufe de clémence à l'éeard du 
Pooc à-MoufloQ, 6c d'avoir cpargnô 
cette Place , Coit par impatience do 
fe faire connoitre pour redoutable , 
il facrifia ce Châccau à Ton impitoyable 
vengeance.» & l'abandonna à la diin 
crction d^ fes Troupes* . 

Le 30. Sepfjembre il ^diéfiie^ foa 
Armée à la vijë. de Nancy, Se vint 
camper à la NeuVerville , ou il de-' 
meura trois jours. 11 lui arriva là des 
Amba/Iadeuts de diâèrens Etats , de 
France , de Naples > d'Arragon , de 
Venifc ôc de Milan ; il lui arriva au(ïi 
au même endroit & dans le mémc^ 
tems, une troupe de lix cens Cava-} 
liers Napolitains que lui amena Fict 
deric d'Arragon Prince de Tarcnte ^ 
l'IIS de Fcfdinand Roi de Naples « 
qui vouloic par ce £;rvice faire fa. 

çoui: du.DMPa.ddD$ k vuPid^époufci; 
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74- La guerre de MÔtâ iL^ I 
'*^s^ riiifantfc Marie de Bourgogne. Lt \ 
rufc de ce Prince Napolitain , l'ea- | 
Qemi juvè de la Maifon d'Anjou ; 
de Lorraine, tçut iî bien s'eaveloppce ^ 
dans Ta • marche , quo nulle parc il ne 
fut regardé pour ce qu'il étoit ; il cuç . 
radreSb de diilimuler (es deflèins, fe- \ 
donnant -cantôc pour -ami de ia ; 
France , -quelquefois pour allié de la 
X-orraire , d'aurrc fois pour un Prince I 
■que ia fcoie curioficé pbrcoici voya* 
ger. A la faveor de cecce riife mali) 
gne , o»i le reçue gracieufemenc 
dans roucp> fa rouce (ùr les cerres de 
Lorraine 5c du Barrois. La Ville dtf 
,1a Marche, entp 'autres , (ê fîgnala dansr 
la rècep don qu eile lu i fit ^ il fut de* 
^rayé aux - frais des ancres Villes qui 
h. crouvoierifc fur ron'paiïàge. Celle 
St. Nicolas écoic difpo^ee à loi 
faire le même accueil , ce qu'elle au«- 
pic faic fans un miracle , qui , die un 
^iftorien, découvrit la fourberie de 
ce Traître. -Dieu par l'inteircelîîon du 
grand Saint, dont rch<koit''pocce4e' 
«oflft , ,ie 'PiX)ceélciu: de toute la PrO' 
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• vincc en général, & cb paFticulieé 
de l'Augufte MaifoQ de Lorraine < 
iâécoimtt^ ler fecreces irïEdnftkMS da 
F|intx Italien V par un prodige (wt^ 
prenant » les Trompettes â leur en- 
trée dans la VHle voulurent fonncrlë 
eàval<)ue( j -ae purene-ea venir 4 
bout; LimpoÀurc de ce Prince fedé^ 
couvrir ià ce Agnal miraculeux t les 
Bourgeois qui ' m dis^nerenc k$ noirs 
deâèins % ^'aniucceri:nc le- chaHe^ 
rëtiç honteulen^nc de la Ville : La 
réception gracieufe que lui fit le Duc 
Docf- de Bourgogne, lorfqtr'il l'eue 
joint à 1» Neiiveville j le dédomma-^ 
gca de cette odieufe expuHîon, Le 

, Duc pour le fhoins au/ïî prodigue de 
cardles - envers • ceux quVl içavoie 
lui être devoUés, qu'il étoit plein dé 
piauvais traitemens ^ l'égard de ceux 
qu'il croyoit être fes ennemis, donna 
à ce Prinçti nouvellement arrivé tou-> 
tes les marques pplObles d'eilime éc 
d'amitié y niefurant dans une juftâ 
proportion- fa- reconnoiiTànct aù liie- 
fifç -de- r<ol|cc 'gracieuse qu.il venoiç 
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7^ X,A guerre df Ritt€ It. 
lui Êûee.de jfips /crvices , & pour Teti 
çonvaiacfc,, f»an;agea avec lui le 
conuQ4Qdejtu^0C de TAunée , & lui 
fie parc des vaftes fujecs del^coii* i 
quêtes ; Ils. tinrent .ççnleii qalemblo 
fur ce. qu^ils .devoie^ii^ef alors le 
' Duc eu connoillèur plus profond du 
climat-, <ie rétac', delà Proypçe ic 
de la isia^VHk de fe(i X^Upe$» dé- 
cida q^e.id^uSiyne iaifoivi^ avanccae - 
il ne çoqvenoit pas d'cnireprendrç 
le Siège de ^Jat)cy, paf la^fimquçi 
ce Sicge probablemenç^urcroic long<t 
tcms <iup riiy vcr où on alloii 
«ntrcr , achcvcroit dçr ; ruiner fcs 
Troupes déjà ejctrémeoaent far iguéesi 
qu'à la plâce il fallait, enlever les 
ForterelTcs d'alentour > qu'immanqua- 
blement la Capitale feroic contrainte 
de fe rendre de fon mouvement pro* 
pre, qu'elle périrpic par j^e déÀru» 
dion lente, fi- tôt quelle fcioitaban- 
donnée à elle-même > parce qu*écanc 
fans commerce , elle feijoijc fans te- 
iburce j on rcfoluc qu'il .fajloit com- 
mencer, par réduite les Villes d'Ef* 
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Duc àc LêrrAtne é^. 77 
^inal & de Briey i la prife de ces deux 
Pkces parue d'un avantage impor* 
tanc au Duc^e Bourgogne , à ca«i(0 
de leur iltuation , cc^nt fur les ex- 
trémités de l'Etat } Bfiey parce qu'elle 
Qonfinoic au Duché dcLuxemboulrg» 
& £(pinalj parce qu'elle écoic.à por* 
tée du Comté de Bourgogne. Quoi- 
qa'oa fut déjà fur le retour de la 
Campagne, ( car c'étoic vers la fui 
du mois de Septembre ) 00 ne laiââ 
pas que de faire le Siège de ces deux 
Villes; Campobache fe chargea de 
celui de Bciey, â£ le Duc lui-même 
voulut faire celui d'Ëfpinal. 
: Le Comte Campobache defliiné 
au Siège de Briey, partir pour exécu- 
ter les ordres qu'il avoir reçus â cp 
fujeti cette Place n ecoic pas en état 
de tenir long-tems contre la troupe ^ 
4es Aiïîégeans, qui étoit nombreufe. gtlêf / 
Briey cfl une pecice Ville comman- 
dée d'un côté par une élévation , &c 
défendue de l'autre par un Château 
antique, iîtué fur une montagne, qui 
en a une autre pppofce^ feparéc feu* 
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^5 I^i giirire de 'René ÈL 
' 4ft^5* kmcnr^âr Une pttitù K î*fôirc. Cttée 

Vilk revécue ik mumilkfi 'épaiiïcs^ 
flanquées des Tours > cemce» 
d'un doubk foflé fcc , n avoir poup 
|arniTôh que g o. Alkib^t ^ - ^ovai 
mandés pat • Gérard d'AviikrS) &ù 
pouf toute Artilkric que trois ou 
quatre pièces de Campagne avec 
tilés-peu de fnùnidons, tantdegiieittf 
que de bo^uéhe^ ians aucune commué 
iiication. Auflî-tôc qu on Tcut aflicgéej 
on remporta d'embke^ il ne refta 
plus que k Ghâteau que Campobat- 
che rellerra î il en ordonna Tefcalade^ 
on la donna tout à la fois à diflFcrens 
endroits. Les aflîégeans comptoient 
par cette entreprik k rendre maîtres 
des murailles en épuifaut la Garnifoa 
l>rifc it par ce grand nombre d'attaques; 
lampoïa- Gamifou nfiontràaiitàntd'itt- 

chc- trépidité â réiifter Tennemi , que l en* 
Cruautés ^enii eri' âvoït à attaquer la Place* 

cùilcxcrcc Ail J r j'' 

dans cette Ccs quacrc-vingts Allemands le dé- 
place fur la ^fcndircnca^éc valeur , ils pchverfcrcnt 

^^Loirai- ^^^^ toflcs à coup dc picques un 
ne. nombre allez coniidéiabie daâi^ 
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^ î)uc de tor raine é"t. f^' 
gaans j taerént les autres lur les Para-- 
petsi &c quoique beaucoup inférieurs* 
eja nombre aux Bourguignons » ils^ 
leur rèfifterent avec lurdieiTc , 5c fc 
fouctnrenc avec fermeté. Campoba*: 
che trouva plus de rèliitance qu il 
ne^ croyoit de la parc des afficgés ^ 
& craignant qu'il n^arrivât quclcjue 
fecours à la Gârnifon » il fit avancei^ 
fon Ai cilierie r on canonna fi vigou* 
tcufemenc les murailles , qu'à forcé 
de coups de boulets y Campobachtf 
parvint à ic faire ouverture de là 
FortcreiTe ) le Canon qui faifoit feii 
continuellement, foudroya les mu^ 
Yaillts, il en ébranla une partie, 6t 
abbatit laucre» la brèche fut confia 
dérable. Les Bourguignons fans don- 
ner aux affiégés le ccms de la réparer, 
sY prefenterent tumultueufement ) 
d'Aviilers qui y accourut, repouila 
avec une valeur furprenante les pre- 
mières Bandes jufques dans le folle, 
& chafia les fécondes avec la même 

ê 

vigueur } mais par malheur pour lui 
& poutfa Troupe, pendant qu'il écois 
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%6 Lâ gitern de SâfU Itk 
aux prifes , il vipc ua boukc . dcGi- 
ooo , qui lui emporta la maia> & le 
mit hors de combat. 

Les Allemands commcnGcrent à 
perdre courage & demandèrent à ca- 
pituler. Campobache, foit poiir re- 
parer avec plus d éclat la honte qu'il 
avoit reçue devant Conâans , Toit pour 
iê vanger du Duc de Lorraine Turks 
Soldats de la GarniToa , (bitpour jcttec 
la terreur daas le Pays, ibit pour éloi- 
gner parjà toutes les autres Places de 
réiiftec aux Troupes Bouiguignonnes, 
refu^ d'entendre a aucune compoii- 
tion > il leur offrit feulement de re- 
mettre aveuglement leur fort a la clé^ : 
mence de Oiarles; d'un côte la Gar- 
oifon fe voyant peu nombreuTe^âc 
d'ailleurs fans efpcrancc d erre promp- 
temcnt fccouruc, fentit bien qu'elle 
n'étoit pas en état de foutenîr long- 
tems les allants rcïtcrés desaflTiègeansi 
de l'autre prdTentant ce qui lui de voit 
arriver , elle s'appcrccvoit que c'ctoit 
trop bazarder que de s'abandonner 
laus aucune Capitulation â la dilcré- 

tion 
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Dtéc Lorraine > x^e. % ^ 
tion dtun homme aufli mauvais qu'elle nft\ • 
U^avoit quecoic Campobache!. Le$ 
affiêgés le dcccrminerenc à fc rendre^ 
te qulls firent , comptans émouvoitf 
Campobaclie paf leur Confiance , S>t 
craignansd ailleurs 9 qu'en chicananc 
aavapcage j ils ne f ifricailênc de plus 
ça plus , & ne deyinflenc par une plus 
îongiié rélîfta'nce les triftes viâimcd \ 
de fa fureurs les portes du Châceau 
furent donc ouvertes â Fenneihii 
ÇampobaGhe, homme inhumain avec ' 
des fèntimen^ qui étoietit plûcôtd'ùn 
Tyran que d'un Vainqueur ^ au lieu 
d edimer la bravoure des Soldats 3 de 
les traiter avec une clémence qui leur 
ccoic 'dûë> à d^aucanc plus de jufte 
tîcrè y qu'ils fe confioient â fa bonne 
foi; & que riiuroanité, la juftice, 
tout dcmandoit pour eux qu*ils fùf- 
fenc traités en Prifonniers de guei;re» 
viola â leur cgard les Loix les plus 
facrées. A Ton entrée dans le Clui- 
teau , il permic a fes Soldats lés excès 
les plus barbares , immola les Alle« . ' 
iQânds à fa cruauté» & pour comble 
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* . it . ' La guerre de Retié IL 

P^iSi de (ètoàtè, comme pour rendre paé 
cette àâioQ odieufe fà mémpire cceiS 
fielle, il £c dceiTer fur les avénuës dé 
la Ville autant de gibets qu'il y avoit 
dé Soldats» 6t leur fît expier pâr cet 
ihl^âme fupplice, lie crime prétendu 
de.leur conftante bravoure» les Offi- 
ciers fpcdaceurs de la morrcrùellç 
de leurs Soldats, & incertains dé ce , 
^ui leiir arriverbit à eux-mêmes» fu-r ; 
çèbt vivement aiHigés à la vûë d'uni 1 
Çel fpedaclei néanmoins il eutàleuf 
égard aiTcz de coniidéràtion pour ne ] 
les pas envelopper dans même peine » 
il en fut empêché probabicment par ; 
quelque refpeâ: pour la NoblciTc,, ou : 
par ménagement pour lui-mcme dans j 
la crainte qu'il avoit, que s*il yenbiç , 
à tomber entre les mains de l'eniicmî , 
on ne lui ût fubir le même fuppliç?. 

anhrépour ' ^^^^ P^" ^^^^ 1" ^r9"F- 

punir un gulgnous furent à Bricy , il arriva un 
Soldat jj^ç mémorable que les Hiftoticns 
gnon , ^ui Ont laiHcs à la pollcricé, comme une 
avoit force "cliofe fuiptenante, &c qui Teft eu 
pHc à"*' opéra le mcnje prodige. 

Bricy. 
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î)iic de Ltrraùu | | 

^u'il avoic autrefois employé) pouç téiu 
punir les Rois Théodoric <S£ Gon* 
cran 9 lorfqu'ils otiveprirenc de brifetf 
les perces, de l'EgUre 4e Sc«Vincenri 
dans le dcfl'cin d'enlever les meubles 
que les Peuples d'Auvergne de 
FAngenois y a voicne réfugiés poutf 
lesfouftraire au pUlage des Troupes , à 
labri de la Religion du Sanâiiaire« 
Un Soldat Bourguignon avide dil 
bueiti plein d-impietè, voulut pillef 
la Chapelle de St. Antoine, iicnèe 
hors les murs de la Ville } le Gardiea 
lui en ferma les portes i irrité de ce Gret» tm 
refus, il tenta de les briiër â eoupde '* 
i leviers j dans Icmnfpott de fa bra^ ^'** 
talicé , il fe répandit en )ureniens ex»*- 
érables, &: vomie des biafphcmei dé- 
teftabics : Dieu Juftc Vangeur du ci i-- 
me n'attendit pa^ plus 'long tems aie 
châtier, un feu defcendic du Ciel, 
qui enflamma fon Corps & ie redui^» 
fie en poudre. Par pet exemple qui 
caufe Tadmirarion de fon iiéclc , Dieu 
voulut inilruirc le nôtre f Se nous 
aprcndre de quelle éuormicé c(t à Tes 

F 2. 
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J4 JLa guer.re.de Rem II, 
His» yeux le cdmc^dS' ceux qui jurent « 
qui. blaTphémttntL, qui, couchent «hx 
chofës. laintes à la R.el^ion. . 
. La nouvelle de la prifç de Briey 
ê& ides barbaries que Campobache 
a voit exercées .dans ce lieu & c^os 
:' tous les endroits .Louâins qui fe pre> 
icncoicnc fur fa roucc, jccra René 
dans . la deiiuiorr!'. .conftemaôoQ ; il 
fçuc bieniôcà la Cour de France .où 
ii êtott> les cxçcs aâfrcux aurquelsTe 
porcoienc dans la Lorraine les Trou- 
pes du Duc ds Bourgogne , qui foii- 
• ^ - droyoient. les . Villes. & Açcageoieni; 
les Villages , par tout où efles paf- 
1^ foient: 11 en. fie la peinture au Roi, 
êù le fbpplia de lut donner prompte» 
ment du fccour^ pour s oppofcr au tor- 
rent qui inondoitfon Pays.LcRoiiui 
dônna encore une autre troupe de 4. 
çens Lances fous les ordres du Comte 
de Rouilillon. SaMajeftcauroiraccqr* 
de à René un Corps plus confidcrable , 
tnais par malheur pour le Duc René, le 
Roi écoit dépuis.iong-tcmscnbucceà 
la haine du Connctablc de Se. Pol , ôc 
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Sa Majefic vouloic â quel prix que cp s*7fi 
fuc s'en faifir & en faire un exeroplf Mathieu 
cbjii{bce.Xx>uisc^ Luxembourg Coo- "'fi:, 
nccabic de France, aucrcmcac If tl^fs]. 
Comte de St. Pol, ccoic i'enacçni commmt 
juré du Roi 6c du Royaume, ilavoit ^Mt» 
{ait trembler la France par Con grand Hi/i. mjf. 
pouvoir 9 avoi( ébranlé les^ndch ^« k*»* 
mens delà Monarchie Françoilê* par 
fes fadionsi quoiqu éloigné, il étoit en- 
core redoutable au Roi qui avoir pour 
lui une baiue morcelle JLoijiùs XI,, t^i; 
pariacraiurc qu'jlavoic delapuiUàocç 
du Connétable que par l'inimitié im- 
placable qui lui en uifoitconrpirer là 
mort, en- jura la perce. Il necoir que^, * 
iUon que de l'avoir, Counécable qui 
étoic à St. Qiicntin , averti du dcflçin 
du Roi , s'y (au va dans la tour de Han $ 
il ne le crue pas. en fureté, pour Te 
dérober ^ la. fureur du Roi >. il Ce ré- 
fugia a Mons, fous les aufpices de 
Rollin Bailly du Hainauc (on ancien 
ami > il ét^it prefque également haï 
du R.oi de France &du Duc de 6our<- 
gogue pour les avoir Joiié tour a- 

F 3 
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La guerre de Rhê lî, 
'i{7f» tour . Ce déclarant tantôt pour Fait 
» - cancôc pour Taucre , /émane 
Annales 4u "^ifien entretenant la difçordc entre 
jdainaut. ]^ dcux Monarqucs. Coin me le Roi 
P»S.^«7, s'écoic expliqué fur le deflein de fa 

perte, ^ que le'-Diic de Bourgogne 
ti'avoit encore rien déclaré contre 

w 

Comm. <îûe d'ailleurs il étoit Ibqslapro- 
L 4, ' tc^^lion de Rollin ; il çruc n avoir rien 

à craindre de la parc de Charles, S& 
'être! â couvert du courroux de ix>ui^ 
Cette huQh idée le trompa' » le Jloi 
envoya Dubouchàgc au Duc de Bour- 
gogne pour le lui dcîjuandcr. Dobou- 
chage fut écoute favorableraenti le 
pue qui ne Taimpit pas , consentit de 
le livrer à ces çoudicions, que le Roi 
lui délivreroit les villes de Bouchain, 
ide St. Quenrin Se de Han , & qu*ii 
Le Duc Je rapellcroïc en France les huit cens 
aélivte «1 Mnccs qu il avoit au icrvice du Duc 
Roi de de Lorraine, Dubouchagc qui fçavoit 
Colnùd- le Roi vouloir immolera fa vcn* 
bic Saint geance Finfortuné Conn(etable > ac- 
Toi qui ic jjjen vite à Charles ce qu'il-dc- 

fait mourir ' , , _ ,|» 

fia Cfcvc. ni^nua en pchange. Le malne.u}:ep^ 



Çomtc dip fàinc Pol ferviç d'cxcmplç 
pour , apreodre anx - Grands le néant 
dcs^ graadeijrs. humaines. Le Duc le; 
Ijyr^ ,en trc les . mains de fon çnin^, 
mi. , Rollin ne put lui êcrç d'aucuo) 
fecbui;s ; car que pçurenr les -oiEce^ 
4'u«i^^i quand la raifon dXçarj 
, ce£çe raifon fuprême , milite cqntre 
les 4evj(pirs de ramicic. Le créd^c .dft 
Rollin-^ les loix iacrées de ïho^Un 
licç,..Ies- impreflioQs^ de la pitiq , dei 
IJipnneui- & de l'humanité, cederenÉ 
à l'intérêt .'On conduire le Connéta« 
ble à.Parjs, on lui kt fon Procès > â£ 
il fut décapité en Grève. \ 
- Le Roi pour avoir le Connétable, 
fut, obligé de déliyrer auparavant les 
Plac^e^ mentionnées dans fon Traitç 
avec le Duc de Bourgogne, & dcre- 
orer du fervicc de Lorraine les huit 
cen« Lances qu'il y avoir envoyées, 
René auguia bien pour lui-mêœe dq 
Gp qui venoit d'airiver > il crur que 
ce qui- étoit caufe que jufqucs ià le 
Roi lui , avoic refufé le fecours con&. 
4çr^i>k , qu'il l)j|i ^4cn3an4pit ,.cfoit 



it ^ ^»«r^ René //• 

Feovie quil avoit de cenirleCbthte' 
de Saint Pol, & le befoin qu^il avoît' 
eu pour cela du Duc de Bourgogiitî 
que pour rèuflir dans fon deÛein v il^ 
lui avoir fallu le ménager, mais quéj 
h^ayant plus à faire prefcntciiient de 
lui y - il alloic arrêter de concett ânree 
les' Troupes de Lorraine la rapidité^ . 
des conquêtes de Charles. René fc 
ptrfèada que le Roi prendroit ce 
partir il le crut avec d autant plus de 
raifpn qu'il fçavoit que le Duc de 
Bourgogne avoir toujours crc Tennè- 
mi 'irréconciliable de LoiiisXL , â£ 
que LoUis XL u^aimoit pas le Duc 
de Bourgogne; que d ailleurs il étoiç 
des ihrerêtii de Sa Majcflc , de aepas 
laifièr agrandir un voi(in Ci proche^, 
fi puiilant. Renc dans cette efperance» 
bien fondée en apparence, îe rendit 
pour la troifiéme fois à la Cour de 
France. ' . 

' On reçut René comme on reçoit 
un Souverain , que Tes dïfgraces ren- 
dent à charge; le Diic néanmoins I 
êfperant toujours ccre favorablemenc | 



Digitized by Googic 



'ï>ue de LûTfaine é^. 89 . ^ 
tcbuté^ fe prèfcnca aii Roi aveccon-' 147s* » 
fiance , le Cbnjuranc de he|3oinc lç 
bahdonncr^; il marqua à Sa Majefté René rc- 
qu'cUc avoit un ennemi puilTanc dains 

ta pcrronn^ de Charles > que le pafià^our la 
dévoie TaffUrfer de lavénir î que ce troificmc J 

Prince ambicTféux & vindicàtif n'a voit ^''î'.ftf J! 
pas oublie Tatironc fahglatit qu il^prés du 
àvoit eii a Trêves i quil avoît jure de 
fe vanger de cette confudon fu^-ccux 
^|iTi en ècoitiirles Auteurs; qu'il n'i- 
ghoroic pas^ <jue Sa Majeftc n en fuE 
le premict principe &: la pfmcipale* 
cau'fes il liii dit que ChaHes vomif- 
foie aujoord'htti touce fa fureur con- 
tre la Lorraine , & que dans peu de 
tenis il viehdroit fondre fur la France > 
étoit de lia dernicrc importance? 
qu elle accourut promptement pout 
le chaflcr; que plus ce Prince devien- 
droit puiflant , plus il feroit redouta; 
blcî qiic d^attendrc plus long-cems â 
soppofer à fes conquêtes ce ieroic 
lui donner le tems d'augmenter fcs 
expcditibns , & d accroître le nombre 

de fes viâioiresi que ce Prince ne 
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la gume de Bifii t(. 
' trouvant aucim'obftaclcy.dàroiDCon^^ 

quis dans pçu de ccms k Lorrains» 
. " qu'il acheyoii: de la ircdMirc par,le£eu^ 
i.î & par, le fer. , . • 

Ces motifs qui éçojf^t.puiilànSr 
. dévoient , ce îemblc , détetmincc 
Louis XL.à.fç, rendre .îisiyQrgblç a Ij^ 
■ut. y YQjj^ jKéné ( comme on vient de 

,; . le faire remarquer. ) On ne voit pas! 
quelles furent les railbn$ quiie retins 
renti il.devojt craiad).e que CJjarles 

le rendant le maître 4çv laLorraine, 
i^e ie rendit auiC ie :|Daitt^e dç la. 
France , s'il le ppuvoii^ .Le ; Roi nq 
voulut.pas^çqj>eadantjjprctcr fes arn 
mes à René», tout cé qu'il èx. (wt âç 
l'attacher à Ta fuite , en .lui faifaniç 
efpçrcr de lui donner .le fccpurs qu'il 
dcraandoir. René demeura donc au- 
près du Roi, fe repaifT^nt.des. fat^e^ 
efperanccs dont le flattoit LoiiisXI^ 
^ Pendant ce tems-là les Troupes du 
Duc de Bourgogne continuoient de 
faccager la Lorrainc:Céj:oit une chofo 
déplorable de voir ce , qui fe paUbiç 
. dans Içs.Ecafs de. R(^né.»ies Soldat^ 
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J>4if ii lârriàne c^r, 91 
BôurguignoQS fe décachoient par pc* ^^JJ*^ 
lotons du gros de l'Armce, &: fcdif- a'un Dé»- 
tribiRUis dans let campagnes , ils les chemenc 
ravageoicnt -avec une inhumamté ^^^^s»^ , 
fans pareille. Haquarc de Savigny , re"vmage 
Seigneur de Lemonc, Robert duFay «*cRugieji| 
iL Vaulcrin de Vaubccourt, donner 
reac la cbaûc à quelques Décache<^ 
mens de maraudeurs» 6^ les taillèrent 
ta pièces dans le Village de Rugncy, 
- Cette expédition irrita Charles > ii 
féfoluc dans TinlUnc de s'en vanger» 
]La Ville de Charmes , comme la plu^ 
proche , cflliya les premiers raouve^ 
fnens de h. colère; il conclut le itége 1 
^ la délolacion de cette Place a ii 
^voit diéja iavelli la Ville , & Tes baue-t 
|:iésralloicnc déjà réduire en cendre « 
mais le petit Picard , qui en étoic |& 
Commandant , prévint le iâcc^e^ Défordres 
ment par Ta- Toumiliion : il porta les 

1 C I 1 J Troupes 

çlers des portes au v«iuiqucur, lui de- du Duc 
mandant d'épargner la Garnifon Se Charles 
ia-Ville. La foumiflion ne fît pas plus i°viikdc 
fiir l'e/prit fur le cœur de Charles ciiatmet. 
jquç 1^ r^ii^uce > ce Ptinpp ai]>aùniQ 
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La guerre de ReneW. 
'^47f' la confiance des affiégés, il abandon- 
Boigogac Charmes au pillage , fit .prciîdr<| 
fait prcn- Ics quarante Gaicons qui compot 
A:c ksSôl- foient la Garnifon, amena lesBourt 

dars de la • . • i « ' 

Garnifon g^^^^ prifoiiniers dc guerre, & pour 
âe cette kiûerâ la poileriré uti monunient 
Place. durable de fon funefte palTagc, fie 
fournir aux Places d alentour un 
èxemple qui leur apprît à ne nenatn 
tendre de fa clén>ence ^ Ic dixiénM 
jour d'Odobre, lendemain de laprifc 
dc Charmes lorfqu'il voulue décani'^ 
pér^ il fit mettre le feu dans tous les 
quartiers de la Ville* . - 

Auprès cette action, qui dans nôtre 
ilecle pa^lemic pour cruelle, il ton* 
duitit foii Armée à Dompaire s la Gar* 
nifon la reçut à fcs approdies avec 
fiertc, clic fit ^ feu fur les avant cou-* 
• reurs , &: ctbit rcfoluë de fe dcfendro 
jufqu a rextrémirè j fe repccfeutauc 
Charles comme un impitoyable en- 
nemi, dont il ne falloit attendre ni 
grâce ni compoiition. Cette ptemierei 
ardeur, après (ix heures de xiiiïùmcç,^ 
fe ralentit i la Gaiiiifon.abbacuë par 



Digitized by Goo<^I 



Dttc de Lortâine érc^ 9 5 
|c t|»vail â^aliacmée par les menaces '^7^* . 
ides Aflicgcans , demanda à capitur bouSoÎ 
1er. Charles n'en voulut rien encen- gnc aflîég* 
ilrci enfle de la fuperiorité de Tes for- {Jj^^P^^J 
ces aiuanc que du bonheur de ièi fait p^î^nl 
armes , cquc occupé des avantages de n^»» les 
la proipericc , ne voulut pomc ac- 
quicrcer à la. demande^ d'un Peuple itatxT^-^ 
enfoncé dans les difgraces \ il rejetca * ^' 
la proportion des aihcgés. Il dcclam viu^* 
que toute la grâce qu'il pou voit leur 
faire, ctoit de Icui- promettre de les 
traiter (ûivant la difcrédon de fa clè-' 
mence. Quoique la Garuilbu conxpric 
bien qu'une o^re pareille ne figniiioic Les vhIm 
rien de bon,^ qu'il y ayoic tout lieu J^^'^JJ" 
de croire que ce langage cachoic dans ches* , sr' 
le cœur de Charles le projet funellc & 
de la perte de la ViUe, elle prit ce- 
pendant la ^éfolution de fe rendre \ 
le Commandant ouvrit les portes > 
Cliarles qui devoit être touclié de 
cette dcmarche,entra dans Dompaire, 
non pas eu vainqueur de bonne foi , 
mais en conquérant impitoyable. Il 
y permit â fes Troupes toutes fortes 
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$4 La guerre de René^r 
dt dêfordrcs , chargea de chaînes \à 
Garniront les Bourgeois} il le$fi|r 
. traîner à la iwitc de. Ton Àrtnée avec 
CCS marques de. leur captivité de fes 
triomphes , pendant que la Ville paf 
foQ incendie en annonçoic lé déparr; 
' La même infortune arriva à Bruyeres# ' 
toutes les autres Fortercflès de là Voi^ 
ge alloicnc avoir un pareil foire j mais 
inftruites par k fâcheux exemple de 
leurs voitius, elles provinrent ce mal'^ 
licur par leur reddition volontaire^ 
Àrchcs , Rcmircmont , Saint Diez y 
cchaperent par ce ibatagcme à la 
(cvcrité du Duc > elles envoyèrent au- , 
devant de lui des Députés lui faire 
les proteftations de leur humMe fon« 
niidîon. Le Duc qui jufques^â avoic 
été inacceilible aux imprellîons de la 
pitié j Se qui avoir traité les autres i 
Villes avec inhumanité, s'attendrit 
aux propoiitions de celles ci , Se Icuif 
accorda, avec bénignité, l'effet de leur j 
demande. Epinal étoit de tout le 
canton la Ville la plus difficile à rédui-^ 
re > c étoit le bâtard de Vaudémonr 



Digitized by Google 



Duc de LorrMHe éfc. .95 
lui en étoit Gouverneur. Le Duc de Uii- 
ipurgognc.lc haïflbic pcrfonnclle- ^'^^iaA 
laent, cane â caufe de Ton fidèle ac-> aiolgée 
lâchement au Duc René , qu a caufc ^^P"* 
jù^ii eu ccoic parent * mais ce qui irri - 
toic encore davantage Charles» c'é** 
toit, difoic-il, Taudace qu*il avoir de 
loi réiifter; ré(b|ut de fe vanger delà 
Ville 4u Gouverneut) le quatorze 
Oâobre il fe préfcnta devant cette 
Place » ce ne Fut dans les premiers 
jours que menaces foudroyantes, dans 
k deûein d ébranler la fermeté de la 
Garnifon > mais il eut beau faire gron- Géncrcafe 
dcr,dans cette vue, les foudres de jfg^^'JJ^ 
fon indignation» & fommer la Ville * 
de fc rendre , toutes ces fommations 
menaçantes , loin de ralentir 1 intrè* ' 
piditè des Soldats» & la fidélité des 
DburgcoiSjriefervirent qua les irriter 
& les animer davantage , contre un^ 
ennemi dont il ne falloit rien atten- 
dre que d^a rigueur. Les Soldats & 
(es Habitans dans cette idée répon- 
dirent aux bravades de Charles , par 
des aâions d'une conllante valeur : 
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9 ^ La guerre de M-enk ,IÎ. 

L*i ntrépidité avec JabueUe ifs parurcuÉ 

^: / r fiir les Remparts, lui fic.connoîcre ik 
i dirpolîcion ferme ou ils écoieoc de 
• ' ^'enlcvelir fous leurs ruines > de 

\ ^ * périr , les armes à la mafft i pIûcÔÉ 
que de fe déshonorer par Une lâché 
icddidon. Cette réiiilancc courageuiç 
jpicquai vivement OiarleS. Euivrc 
de fcs vidoircs , il ne croyoit pas que 
iperfonne oiit lui rétifter > il fut fur le 
point d'abandonner la Place , après 
•qu'il eut vàla Bourgeoiiîe pêle-mêlâ 
hvcc la Garuiroii , forcir Se attaquée 
impétueufcment la demi picque , oU 

' ' ré'pèe à la main , un gros de Cavale- 
rie qui s'étoit empare des Fau:£- 
bourgs. Le carnage Fut fi grand, quô 
ce coup de géncrollcc arracha de lâ 
bouche de Charles cdt aveu, ^sté 
fauffement il s était fiâtté de voir tom* 
bcr les Filles à fa préfence, La fermeté 
^Ics alîîegés lui fit changer de fenti- 
mens &c de conduite. Dans les autres 
iîéges il n a voit écouté que fon at*. 
dcur , ' quelquefois peu mcfurée , &C 
fa confiance de tcm^ cii tems témé- 
raire ** 



I 



Âe Loinf.âuie à'C, . 9 7-, 
fiolsçi mats daps ^lui-ci ilfuivicles 147;^ 
f ^les de la guerre i il employa les ma* 
9dOiçs du géniâ dans toute la levoricé 
<k la dirciplioe giilicairc » il reconnue 
la.Pigçe) marqua j[es logemens^ua^, 
lç$;|ranchées , conduilic les travaux 

* M 

fiYCC méthode» & commença l'atta- 
q|W.p«M^ le feu de deux Batteries. 
V; La Garnifot}} ^ l'exemple de Ton 
vaillant Gouverneur , fut aufli intrèpi-^ 
de i déi^drc la Place que l'ennemi 
IjécioijC à latta^uer > elle eiluya les 
çaaonnades fans, s'émouvoir s elle 
affironca rcnnemi > jufques dans fes 
f ç^Qchcmensi elle combla pluûeurs 
fois fi$ ouvragK» &: dans différentes 
forties elle rua ou ùiit hors de fervice, 
plus de deux mille Bouiguignon^} lai 
ipiravoure inÊitigable des . Troupes 
lorraines ( car jour d£ nuit elles corn- 
battoient) rappella à Charles l'afFron^ 
qu'il avoir ciluyé devant Nuitz,& lui 
i^Coit craindre 4e même fort, devant . 
Epinal : Cette penfcejointc à la crainte 
qu'il avoir que René n'amenât de 
f rju^ce uafccoursconliderable l'allar* 

G 
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guerré de René If. - 
' ih ù ibôit, il ne isèkcM'e^f^t là coâftsMOi 
Liv. /'« clans les Aflicgcs-i mâîs les BoiiffiilîSi 
4,f^ ebaiies de force par la concinuiceoefi 
travaux , &: d'ailleurs fans aucune ^pé" 
Galice de recours, afii^;d(i prevéfilil»lé» 
excès dé la fureur de Charles y concràl^ 
finirent le Gouverneur d'entrer eit 
négociation avec hAv 'Le Saitard djs 
Vaudémpnc fie bien ce qu'il pût -pôuc 
les raiTurer, il tâcha de lesi émouvoir 
par les fentimens d'honneur, il leûp 
tnit devant les yéuk \^ tnàniere^ni 
inaine avec laquelle le Duc avûit 
traite leurs voifitis, il leur prëdîe les 
fupplices dont ftnmahquabîcment it 
àlloit punir leur dééeâSon, maliiiiitttil 
çe put les ramener â leur premier^ 
valeur. L'un desMagillrats portant 1^ 
fcardlc cje dcflus les fiâftions , àu nonî 
de toute la Bourgeoifie, demaada ^ 
capituler , le Duc qui étoit impatient 
de fe rendre maître de la Place, 
qui craignoît d'^choitef dans -cette 
d'Epinal e^tteprife, ne balança pas a eatrerea 
tendue pat conippiitipni il pailà par où on voulut, 
compofî. il'- accepta tous les articles que lui 

t 
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preftsnta le Gouverneur > le dix-nçu( 
étQQtchi^iX HgnàlaGapitulàtion donc 
li!^iidi|ions cixÀctkty^iHme Ammfik. 
j»4k 4£€4rÂée igiUment aux SaU^ts^^ 
iuix Bpurgeois , <^ aux Etrangtrs^, quti 
kttfs Bietts ^ kttw Pmnleges fir oient 
smfivms. On vie alors dans la pa^fonne 
de Charles UQ vainqueur débonnaice 9 
d'autant plus humain envers cette ^f^xxhtèi 
Ville > qu'il avoirété plasfevôe pour Duc chat* 
les duKt8^> il fie le. vingt d'Oâobrefoa ^"^^ 
entrée triomphante dans la Ville; elle ^ 
fut pompeufe, les Trompettes préce» 
ddioir le* Conquécatit >: fâ Maifon 
le f(M voit en habits, de cérémonie» 
yenoient enfuite Tes Gardes Tes Gens 
d*Armes , TEpéc nwè' > ajprcs fuivirent 
lesr plus beaux Regimens de foa 
Armée -, mêlons- aux bruits des Tam^ 
bours les acclamations de joye > rien 
ne manquoit â ce fpeâracle que le 
cxcur du Peuple / pour, le gagner il 
convoqua la Bourgcqiiie,â^ d'un aie 
. gracieux, il lui diij^uéuNf entré dans 
• lEpifùil dâks' les femimns. £un frûtee- 
tcur é* ^un Amt, U'» avait garÀe de 

G 2. 
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. f47i^ fe fermr des drei$s dtCotfquenaitt^ii 
fréferoit leur amoitr U U gUitet mx 
Âvant^es que lut donnoit U fre^etitc. 
dejes armes , quU conjerverêkuufûurs 
ies mhfes indtnâtions , pourvu - ^ue les, 
Cff tyemy repe/uliffèim pAt leur 4ttaehe'\ 
ment , quil engageait pour affur&nce de, 
Jes fromejfes df de fis di^oftttons fit 
fÂroie de Prmee, qdU dernuubif fwr. 
otage de leur étmtié leur fixmeps. dc 
f délité. Les Magifbrats le lui préteceoc > 
les Bourgeois en firent de même > mais 
cette preftatioiir >Q*étoit > ( die. i'Hii^ 
corien de ce tcms-ià ) qu'un aveu £birce 
que le cœur condaouioic de parjure » 
Charles y fit aulO peu de fond , &l co 
témoignage lui parut (i équivoque, 
que ne comptant que fur fes TrQupe$ 
line iortit d'Epinal qu'en s'aifiiraoc 
de cette Ville par une forte Garnifon* 
Le Duc prie fa route vers Mircourt i 
, _ cette Ville fe rendicau ptemier abord i 
MîtcouVt! Darney, Bullcgneyille, Chatcnoylui 
}t Neuf- envoyèrent des Députés pour le prc- 
Bdîr" * ^ livrèrent à lui. LaPlacç 

gocviiic & qui auniic pi\ - tenir longtems 'çoiinf 
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(îs-^ifqrp dp Tcfipeini , furcouc dans x^f ii 
I1Q& ikifon avancée, peu propre à 
towncr un licgç, «oit Vaudcmont ; „ndent 
Ccccq ViUe écoif de ce cems-là.une i^uc de 
Foçtçreflc fameure,, avoic aucrc- g^"^***' 
(ois anéçé TArmcç. entière de René 
premier, depuis, que Gérard d'Ha-^ 
caocourc, Sénéchal de Lorraine 
Çouvcrneur de cette Place, y avoit 
fait bâtir une grofl'cTour; Cette For- 
tereflè qui croit .munie d'une bonne 
Garnirpa pouvoir rciifter .* elle fe 
rendit néanmoins fans faire la moiu-, 
dre r.cûftance. Charles y laifl'a Garni» 
ipn , &en parrir le vingt-deux d'Oâo- 
bre>ie vingt- cinq il enkvale Ponc 
ijûnt| Vincent qui Te trouvoit iur fa 
route, & delà il conduifit fon Armée 
(jevant Nancy, pour eu faire lefiege. 
. Cetoit la feule place qui lui rciloic 
à réduire jfous iâ puiâànçei â cette sï^^e <fé 

vT'ti ' / •! • 1 1a Ville dfi 

yUie près il avoiç conquit tiiute la Nancy. 
Province dans un mois. Il entreprit 
la conquête de Nancy fur la fin du 
mçis. d'Oâobre \ les approches de 
rMvei: le i:cbucc;rent pas; ilue die 
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ro 2? X* guerre de René 7/. , 
• !i*7/. plus ce qu'il avoit dit un moii àii{>àrà** 
.^y^titiifmUjMfonhé^trofâivthtkf^ '. 
fdretette entreprifij hïkj^éite àyéc 
laquelle il vouloit foumettrc FEta^ 
■ cndèr à fes loix, rcntêtemcnt oîi if 
htoit de Ta boatie- fortune, & (âns* 
douce Tenvie d'alicf inceilammeoc fd 
vangcr des Suîfl'es, qui Tavoicnt dé- 
pouille du Caaitc de Fcrrctc/ qu'il^ 
avoienc rcfticuésF â rArcbidiic : tout' 
cela lui fit braver les injures ducems,* 
&: rengagèrent à entreprendre le fîegc 
de Nancy avant «Fhiveir; Ic viègr-clnq 
Odobre il donna ordre •à-Campoba'^' 
che Gouverneur de Rofîcres, de faire ^ 
lès premières apprcches. CampobaGhç- 
rendit à Tordre ^qû'iï aVoic^ reçtt- 
dtt Duc 5 il parut avec les avant- 
Coureurs furies huit heures du matin' 
aux envl<-ons dé la yîUe; la capture 
qu il âc des Troupeaux de la Ville i 
annonda fbn arrivée à la Garnifon 1 
on découvrit deux heures après dit 
lés montagnes du Village de IjAidbw 
use nombreufe Armée t c'écoit le Duc ' 
de Bourgogne qui venoiic avec Tes 
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^fic de Ltmàife é^. i^i 
SM^e», tiuurchcaiortir csoiscbloiniiet. 
L'Atrâiéc cier60nceficliàlcc<UQs.û 
phKln0**& Te diftribua par quaxciccsji 
Ili'Duë 'pritle Hcn dans la Cômman** 
dfetiè âe St. }«ni du Viokaré. Sx^ 
Troupes (è répanëircnc dans. Ici 
Gam^^nes> la dcoice au> ddà de 
F£cang, la gauche aux pieds des cotes 
^ éoftiaiaQdentTi!cicque,8oadofit 
Ville, âc MarzoviUe»- de maniece que 
k Comtnaaderic écoic a la têcedii 
Gamp^ comme le cenae des deux 
allés. ' ■ . 

Le Duc avoifr cm que cccce Place 
, alloic^e rendre d'elle-même à feula 
prefence ; mais le Bâtard de Calabré 
qui- én'étoic Goiivevficur n*avoit garde 
de le faire > il donna aux Troupes du 
Duc de Bourgogne le cems de fc-cam^ 
pcr. A peine leurs tentes furent-elles 
dreflces» qu'il fie joiier fur elles foti 
ÂrtiHerie* le feu en fut fi grand dcle 
fuccés fi heureux, quelle mit le de- 
fordre dans le Catnp de Tennemi , en 
tua un bon nombre, & contraignit 
les premières lignes du â:ont,des'eii^ 



rt 04 guem<4e Bine iZ 
fooGcr dans lavaUéc:)i&$c.T^«bilHt^ 
^^^* pendaac k nuic elles rçprircpc. kuç^ 
poftc* à la. pointe du jour elles alle<7 
ictic fe loger dan» l/sFauxboorg ; iàinq 
Micola&y qui Qa;upo4t, dîM^S çc; c$;i9$-> ; 
lacune partie du terrain qÙ ^ ilt4jjp(^ 
aujourdliui la . YiUe .iîeiivc u;7e ,Duç : 
fie £atce des Tapes ; te ne ; fut ppinç 
Tans CCI» ,harceijé. par. .les. A0ic^ <|i4 
iaiUuent des fortieji ponÔQU^es fur 
les Travaille urs. .Son. Ar ée n^ç Jgiilà; 
cependant pas que de s avancer pac 
' la iàpe vers la Contrefcarpe. On o^* 
vsic la tranchée le v^igt-lept 4'Q4^o- 
bre.: Les Borguignons dans huit jours 
la pouflerent fi loin , rcflcrrerenc de 
telle' forte la Ville , qu'ils lui coupe; 
sent abiblutneuc.'tpu^e coniipuniqi- 
tion au-dchors. Le Siège fut.faic dans 
toutes les formes. Le Duc ne fit faire 
ni lignes de circonvallacioi^ > parce 
qu'il n'appréhcndoit pas que la Place 
fut fecouruë , ni de cont|:evallïi- 
tion > il fe voyoit une trop puiilânte 
Armée pour craindre les ibrcics des 
«fiiégcs. 
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ILiïlit touç, (esj^ipins a feibip^i;! j:fcran-,u ville d# 
çHo? HaU7<^oeians;;- L^coée .^. Doc Nawy. 
|»PM^ ^itt^^çc jufqu au foflc. 

f cms i ellq^çpiç vêtue d'yiifi muraille 
tççs-èpaiiïc , çjjLvicpnaçe foile^ 
%f pi;ftfppi,id^fcn4uçjd^ tous côtéf 
|)ar ides ^ftiqns.dc tou/[ç§.foEtes, des. 
demi Lynes^ clé$ Redoutes, Çontrc*; 
i^Bwpe , J^j^ 4 ç^.ya^^ Chemins cou- 
y/ict$. LQd^^${y|d^qÇa.iabi:e4yôicf^ 
aiôPtpÇ à/fâiWf ei?. des^terraflcs , des 
cavalier^, des^parapets r&plufieurs 
^ttics puyr98c$.:d9 Fprtiâcatioo. \a 
Duc preila le $ifige yigpureuremfnti 
jbn Artillerie oçci|pée a oponner les 
;iiurailles, fai(oic un fen tenibie, là 
jiéfenrc d(^ a^égés n etoit pas moins 
opiniâtre o^ç, 1 attaque des aiHcgeans 
:étoit vigonreufe. Les fréquentes for- 
idcs des Lonainsialemirepc beaucoup 
^'ardeur, de^ Troupes du Duc» l'Ar- 
nice Bourguignonne entra dans une 

copftoatioQ £ grande à la vue delà 



Digitized by Google 



• * T 

i^é La gHèrre dé^nè il* - 
tW}. gëaereafe réfiftance éà î^fTiégcs 
»io> v.. peine la prefende du Souverain iui f 
capaWé.'dc les ^aniitiér^'^u; cotobaéi - 
,\ir,t.* ^ j^^^ voyant fes "J^rbupcs découra-» 

^èsVpenfa faire lè^^v^-fe^^Siegc. M 
I Gouverneur ie trouvaar atcaqueav^ 

vigiiçiii^ i & fqrré de prés par rcnhemt i 
qui àvôît; 'déjà cmpOréô quelques 
doiitéâ tù quelque^ dëmi": Lunéi l'Ë^ 
pée a la tnaih^ qui avoic pouiT^ 
îi tràiîc'héc iufqu'aïf fbflê-V eut foin 
mi 'Hé^' 'eîréêihié^ d%<fia^ è!ev«ii 
des Clavâtiè^', 'fùr 'ldqtièl^ étôieiit 
âtcffrécs des Batteries qui tiroicnt fai» 
fé}âchèy& prtfqiib jàraaîs à< faux, fur 
^i^n^-'Uetbuâ4c§TZ^onnic» 
ife la Gamifbaij cébu^quf Fetnporcoi^ 
fur tous les autres , éfoït Dermoulià 
îe plus habile Artificier de < fon fiéclo. 
Defmoulin moni» deux Cknons fut 
la Tour qui.regardpiclaGomman- 
dcrie; il les pointa fî jufte qu'il mic 
lâ maifbn ien' poUdre, &' obligea lé 
Duc de prendre ailleurs fon quartier^ 
L*Ârcillerie des afliégés £c un lî grandi 
feu pendahc plufîcurs jours fur TAc^ 
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niée des ' BourguigQonsi ^ue les plu$ 'U^^ i 
hâffdis ' afTiégcans fc tebucercnt â 
b 'Vàë'ëéS ^ioi^cs qui ixïu^roient ieé 
natx:héé& Le^Diic 'lanido^^cebeadaBe 
ns Troéipes a lappas de la i'ccom«< 
penfé qû'il leur ptorait';' ^luflcurs quf 
ife^'dâtoiivàgés par'lé f é^ll&pai» 
Jâf^raînt<i/ rêprireot couïagcauxptcM 
mcii^dtà Duc. Les accaque% désaflié<J 
gcans dévinrent coùjouft plu^.vigou-^ 

daus^le -fôfies touc écoic^piée poui^ 
cétce ekpfediCioQ > a^k^p^c^ary 
des farcines, des facs à ccrfc, des pV 
^ett^ &' tôt» Ifcs âualéiroUEflsitaeiéi!il^ 
iaàres ^ q^aifr Dcfinoiriios q^i ^coidie- 
lè {nrémier les TravaiUcuirs^ les fîcf 
bientiâc retirer , par -tinc gfclc de- 
pietVes qii^l^'lètir jettà dû'haut dé la^ 
Tourouil'écoi& ■ ' : ■ i • • 
• Charles pour dcrholir èettc Touc^ 
fatale a foh' Armée, sa vif^ d'un ex-* * 
pédient r -â fie -tHfà<{uér contre die le 
Counoiss {c'éijoit ânrCaoaia d'ufio ^ 
lèngucur & d^un * calibre cxciràordi^ 
nake ) CoutEéfis éœpocca des I4 
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t e s Lâ guerre de ReKiM_ 
^tjjt* prcmid:» 4épbarge qu^qiics moe* 

çc^ux de U ptuurpcotccjctkwëffii 
Pçrmoulin. ne lui dono^ pa$Je textes 
4c' décruice le refte, ilr fabbacic; !!: 
àeva (^K ÏA^]^k»-^£omc,.d\Qà il dé;^ 
couvi'oic VAt-mée, ennemie feu 
des Bactéries^ une Contrçbacccrier Dè% 
U pren>icrè. volée il démonta le Couth) 
t0i$,.tiu.k$EQiOOO<ucrs, â( iec^ p^fi 
- ce çoiip d'âdrcITç le dçTordrc dans le 
Çamp du Duc , qui en fut lui-même 
^^tlaa^tr Dermoulioç le dqcooceifi^) 

nplis , :d*u9. g^Q.rç d' Artillerie , qui^ 
étoic alors iPQU veau } cet induftqeux , 
Attiâçi^ forgea des boiilggi^ çcaj^; 
gonnq$^.i}.jçiichargeâ}rc$ Canotas, ôc: 
atccndic pour en faire leiTai que les^ 
Bourguignons , pénétrés dç pluye , fu^ 
fent renfermés dans , leuts . tencesi 
Vépreuye çouta cher aux afliégeans; 
ces boujcts renverfcrent içurs terraff- 
ù$ , tnireat -leurs; tepces -fif, cordar 
ges ep; pÀCjCCS, çav^jgptepç |es quaçr> 
tiers avances. DçfpM>Mlins qui duc 

Haut d'ua Cavalier o^Qiidecoit le 
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6cs de. /on ingcniçure invention , te-. i*7^ 
(icKibla iès .décharges. Par ces coups 
leïceres, U Qetfoyaies tcaadiiées, &i 
GQiiitraignic jt'enoeini de regagner les^ 
gorges de ta^oui le Cicmvotiià les 
affiégés^ U tombotc des pluyes en. 
aboodaoçe, qui cpuiipicnc Ja con^ 
ibnce du SqiàsXt par Ja diâiailcc dit. 
travail. Charles pour le coup com-, 
mença lui-même à dereipcrer . de. 
téiillir dan^ Ton entreprife, & étoi^ 
fur le point de lever Siège» ilTau? 
roit fait , fans George E vêque de Metz, 
Ce Prélat fâché de n avoir pû mettre 
la Couronne de Lorraine lut la lêt^' 
de fon ^q:e,\le Marquis de Bade^ 
sctqit joÎQt i^u Duc de Bourgogne, 
pour enlever cette CouronqeàRenéii 
il . s'efforça de ranimer le courage. 

abbtjitu des Troupes Bourguignonnes^ 
comme s'il eut oublié fon caraâere 
dans cette occaiion , &: qu'il fut de« 
venu un Commandant d'Armée, il 
alloit d'un aile à l'autre rallier le^ 
vagabonds , exhorter les timides , en- 
courager le^Duc lui-même à pour* 
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f4ii^ foivrc fén ' entreprifc } poiàr klôtîfièl 
plus ' d&^ificls *â fes ' ctifcdkbi &^ lâ 
tendre' f^us- efficaces V 41^ à|oU^ <ie$ 
pt^diâiODS prophétiques pqui 9 fcion 
lui, rcpondoienr de la conquête dcj 
frJancy : F^ilà^; di^il ^ an Diid , iàftMcw^ 
TâffHhtfi. demu^e trânquilk^'Lâ Faix iflié^ 

toutes lés tentatives que fatt René four 
k troukkr j ïuMimee que vàus 'venesi 
âe renouveiler avec tEmftr€ur \ d$§$ 
Hjous router contre fes hoftilités s les 
Villes de Lorraine foumijes avêireolnîifi 
fmee nofcr»icnt l^smler fmt fMt^ 
ruè de vos Gouverneurs \ votre OLmf 
Abonde eri vivres^ qui lui arrivent de 
toute fart j'Hancy m' iontràike- com^ 
même à en. manquer , il ne faut pour 
' décider de fa fer te quun feu de travail 
beaucoup de confiance. ^ - 
. ^ Charles le crut ; il rentra en céii-^ 
£ance i il ne voulut cependant pas 
tout-à-fait rebuter fes Troupes , ni 
contredire fes Généraux , qui étoien t 
d'avis qu'on levât le Siège vqu\»n 
abandonnât cette Place > qu'on eA 
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! Siïfcrât la ' conquête à uâtittms plus ïAi)^ 
fi^Qtablé.- ' Duc pour apaîfer Xk^ 
iiiéucG & ménager lesSoidats, con* 
yçrcic le Siégé én blocus } de force 
que coiit le foin de fon Armée n'ctoic 
filas que i^enîpocherlerftv^Ullciàent 
de la Ville >: il accendic dans içiepro- 
fûtide tranquillité raccomplillemenc 
âcs' Prophéties de TEvcque de Metz. 

^u'il -av6ic ' dit , troâvst; vrai ; il 
Ae fut pas poilible de faire entrer des 
vi,vres dans- la Ville > les approches en 
étoiént exauçaient gardées , qu'on ' 

^ ne put y incroelaire aucun ccmvoi. Lâ 
df^ette s'y, âc foitir* le Bourgeoisie 
!è 'Soldat en fupportoient volontiers 

\ Pincommodicé > ckns l'efperance qu'ils 
^Voient de leur prochaine libertés 
René qui e^ic à la Cour de France , 
fpth'citoit le fccoursqui lui auroit été 
àeceiSdre.' Ldûis XI. ne trouva pas 
a propos de ^ fecourir» £ms doute 
qu'il en fut empêché par la crainte 
de s'attirer une nouvelle guerre de la 
pàrc du Duc de Bourgogne. René qui 
Â»-. vic eotiçjrenieni; abaa^çnné {ans 
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Mtf* aucune jBcflburcc , éerwC; àjes fi^çlc^ 
. Sujets imeLicccre dans laqpelleécpien^ 
exprimés les. fenEiGQeqs..fl'ua. pçce le 
. plus ccodrei il leur cemoigpa :ayef{ 
rcçotiQoiilâDac d'un Prince acten^ 
fur les c^^tnutez où., ik /bcoient . cci 
duics» pour, .vouloir lui . prouver Icin: 
iaviobble fidélité, .quçijle éçoicre^« 
me qu'ù faifoic de leur coiirage > . If^ 
Cou venir qu'il confervieroic de Icuç 
zélé, pour ^ la défefiiè de la Patrie» 
rcmpreûèni eint où il avo je été jufqu'ici 
de parj;;)ger avec eux les. çiaugcrs de 
la guerre., & d'avancer leur déli- 
vrance au prix de iâ liberté , le dé- 
plaiik qu4l avoic d'cerâdaasrimpuiÇ* 
^ce jde (atisfaire à, fes devoirs , Siù 
d*cxécpcer . i[es dcflèins : Mais puifquc 
fmr mon» mtJheur , concmuoiicce grand 
Prince, je vtfi trom/e rkâiùt i mpm^ 
fvûir rk9 fmf four fiètre bie»^ cjr* i 
m pouvoir rien tenter four mA gloire s 
je vous exhrte par f intérêt même de 
U Pétrie- peur iaquelle ims vous hes. 
facrifiésy de ne point prodiguer dewmtage 
wtrefangpar de pU§ longs efforts qui- ^ 

VMS 
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XHiff Je Lorraifie t y 

tiius conduirûient à des pertes plus gfA»^ 1 4?/', 
des à une cafitulatto» moins favorn' 
hie» Cette Lettre, fut reçue â Nancy le Reddinoa 
vîngc-neuf de Novembre, & rendue le de la viiio 
même jour par le Mc%ct qui lavoit fj^^^it 
apportée au Gouvctncur de la Ville, cions avaa^ 
Le Gouverneur en. fit la leâure au ms^bT*** 
Conieil de, guêtre t Se enfuite aux 
Magiftrats. Tous enfemble délibérè- 
rent fur les ordres qu-elle contenoit. 
Le Gouverneur qui fe perfuada que 
le Duc n*avoit donné ces ordres que 
dans des mouvemcns depicic ôc de 
cendreidre pour ion peuple , toit d'avis » 
fuUl falloit refijler avec vi^ur j ^ue 
It G arnifon n étant point encore affciblie^ 
il Jeroit honteux de Je rendre à ten- 
nemi, ^ui n'iivVûit encore aucun ai;a»^ 
t age décifif dé U yi^oùre> que Us lor^ 
tifications nétoient pas endommagées^ 
pi le peuple effrayé de la durée du ftege » 
qiia là 'Verité les munitions de bouche 
li étaient pas ahondanteSi mais quelles 
jfuffîfoient encore pour deux moisi que 
dans cet intefvalle le Duc de ISourgogne 
tmuyé de fi morfondre ^ou dégoûté de fa 

; H 
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îi'j^ tàguèrrtdetteniU, ' _ 
1^/," iemerâire entreprifi\ y remncerMt,fâf^ 
défijpoir y 0» far frudencéj .qHainJi if 
efiimoit que loin de fe cofifw;rnf r aMX 
■ compatijj'antes intentiom . du Duc,, on, 
dévoit far un redoublement ddrhourl^^ 
de zélé four fonjervke fer feverer dans 
• h defenfe de U Placer ou du moins 
tendre four la livrer que les dernières 
extrémités ne fermijfeni ftùs dç I4 
gdrder. ^ " , . 

Cécoic là le langage d'un Opicainp: 
brave , mais ce n ecoic pas celui, (les 
Magiftrats, qui trop timides dans, 
rexécution de cet avis» ou ttx>prcni- 
puicux obrervaceucs des ordres du 
Souverain , ne voulurent pas fourcrirc 
au gcncreux dèflein du Bâtard de 
Calabre. La Garniron qui etoi t ccpen-r 
danc aguerrie ^ courageu^i. .(uiv^t^ 
Tavis des Magillrats} les uns.i^.ld» 
autres autorifés du commandçmchc 
exprés du Duc, ne voulurent point 
(uivre les im^reflfions de valeur que 
leur infpiroitiej^âtard. La multitude 
prévalut. Au lieu que la vraye geherp- 
iitéauroit du l'emporter fur là fauflc 

■ 



^tiàtdSè , la ixaSSt délicatfeâft 147;^ 
port» fur la vrayc gencrolicé. ' „ 
' On baccic la chamade, & ou deman*'., 
da à parlementer. Ce figual inclppra. 
âilic lè Dtiode Bourgogne d'une joy» 
d'auicànc plus grande» qu'il avoip une 
extrême envie de fe rendre maître dç 
cette Place , & que la rigueur de la 
fai^tî , Jointe féptûrcmeijjc de fes 
lituipesy ae iui (iromettoient pas:dç 
le;' devenir de longtems, il écput^ 
aveé un plaifîii extrême les propofi* 
ttOns -des Adiégés.- Bien loin d'ufer 
pour parleir de ^cet ait; de hauteur^ 
qu'il avoir fait "pacoitrc ailleurs. Il 
traita les Afficgés avec politeflè, il fe 

iréndtt à tout ice qu'ils voulurent. La 
Capitulation ne renfermoit que trois 
article^, qu'il figna fans difficulté. Par 
le |>reRli<er, il ^nbUgett à recevoir en 
fin amaiéles Sujets naturels renfermés 
dans 'la Vtile : pat' le fécond , // aecor- 
doit aux Etrangers la liberté de rejler 
m de firtir de ^U. /iille , fins qn'il leur 
fiit fait aucun- tort darts leurs hiens é* 
•dans leurs ferfinnes: dans le troiûcme 

H i 



Digitized by Google 



jiC U "guerri de mé II» 

dâns Ufùjfejfwn (U fis Privilèges , & de^ 
tu régir filon fes Ânciémes Coutumes i 
àuflitôt que la ratificatioii & Içs 
échanges furent fSaits, oa évacua la 
Place Charles voulut voir fortir la 
Garnifon : elle ctoit compofec de 
deux miUe Allemands , qœ reprirent, 
la routctfAUàcc, dcfix cens Gafcons 
qui fc jcttaent en France , U de près- 
de deux mille Lorrains, dont une 
partie alla renforcer la Garnifon de 
Bifche , & l'autre raourna dans les 
Ueux de ia naiflànce. Cette Troup© 
nombreufe, d'une mine refoluc 5c 
licre , ayant paflc en revue deyant 
Charles, U fç feHdta plus d'une fois 
de la conquête, & s'ctonna de ccquc 
la Place fe Toit rendue fitôt. Le Duc 
fit fon entrée dans U Ville après la ^ort 
lie de UGamifon.Voicy l'ordre qu'on 

carda dans cette cérémonie. Apres 
que les Fouriers Bourguignons, que Iç 
Duc fit entrer dans la Place, curent 
marque les Logemens, & réglé l'ap- 
pareil de la réception du Vainqueur, 
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.JHtc de L^rrAtne &c, ixj 
îi.c Duc fit le trente Novembre fon ujfi 
«ntcée par la Porte de la CtaâFe* fix J^^^, 
Trompettes 4 ouyroiene la marche^ que daDa« 
imméoiatemenc après eux fuivoient «JeBoMgo-. 
cent hommes d'Armes, à qudquck gj^^ 
pas delà paroiilbi^ une Compagnie 
de Gentilshommes > venoit après eux 
le Duc revécu d'habits mirifiques, 
ayant en tête Êi Barette rouge étinc^ 
lante de pierreries , & monté fur ua 
Clieval de parade > Engelbert de Nair* 
Tau , Seigneur de Breda , Jean Comcê 
de Marie, fils du Connétable de Saine 
Pol , Antoine fils naturel de Philippe 
"Duc de Bourgogne, Philippe de Croy 
Comte de Chimay , Jean de Rubem- 
pré Seigneur de Bievres, Jean Duc de 
Qeves, le Prince de Tarente, Nicolas 
de Montfort, Comte de Campobache, 
tous montés fur des Cheveaux de 
prix, accompagnoiént le Vainqueur 
le long de fa marche ; douze Pages 
tichemenc habilles cocfFés de ma- 
tàéx différente , étCMent à la fuic& de 
cette haute Nobleilê, Phih'ppe Mair- 
j|uis de. Hochberg, le Seigneur de 

H 5 
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"i l s La guerre de Réne IL 
ïlottlia , Comte Souverain de Ncufr 
Chatel , les Grands Baillys du Hat- 
naut & de Brabant, fcrtnoient là 

pbm.pc; 1 
' Les ïuës de Nancy, que Ciharlcs 
travcifa fencet <yrdtfc,étoieotibordc«;s 
-^Wricr dbuble baye d'infanterie. Gec 
«appareil éclatant-, loin de réjouir les 
^oiirgcoîs, jetca dans la Viilft une 
conftérnatiott iinjvcffcUe. L'âttacbci- 
'lÀcn t tendre d<*^ Lorrains f)our le Duc 
^eué Te reveilloit de t>lus en pUis il 
'fâ'v.$é île la magnificence de fon cnnc- 
Tmi j le triomphe de Charles rappel- 
lôit'fi' vivement à ce peuple l'état 
trilte de fon Souverain fugitif •«*- 
tiétcmeiit ' dépouille de fes Euts, 
"qu'on ne voyoit partout que deslannes, 
' & qu'on n',enccucloit que des cris i 
jamais on ne vit dans desSujCK pour 
leur Souverain véritable, une-fidelitc 
plus marquée que dans les Bourgeois 

de cette Ville. '- ^ • ; . \ 
Charles étant arrive en trionapnc a 
la Porte de l'Eglife de laint George, 
' ^uittaioa Chcvai>qu on lonitfelon b 
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fputotneàun Chanoine. On reçut lè >47f. 
pue i la porte } Jeaii d'Haraucourc 
Prévôt du CUapîcre l'introduifit dans 
]e S^n£(ùairc ou il entendit la Mcife^ 
iip^pïqtfélW ie Ptévéc lui porta b ^* 
parole , & iinvi^ça a conlacrer les pt^ç 
Diçmices de fon Règne par le ferment Ferment 
aiCcoutume > le Duc auroit pu s excmp-. ^ St 
jcçi; fur le titre de conquête , de ce George,*; 
/erment qui çil; un tribut que -les Priii- . . \ 
f ç§ OP.paycnt à leurs Sujets que quand 
jjsVxponccnt au Trôné par le dioic du 
$ai^g; Il voulut cependant bien s'y 
adbjettir \ il avoir en cela Tes vues qui 
.cfbicnt de parfuader au peuple par la, 
qu'en changeant de Maître , il n auroit 
^rien a craindre pour le changement 
de Loix. 

" On ne vit cnfuite que fctes & que 
rejouiilances. Charles fe répandit en 
^Jiberglités^en niagniâceqce , en caref- 
{cs iil mit tout en œuvre pour çapa- 
vcr^ Ôç éblouir les peuples par des 
prémices agréables ; il fe perfuada que 
des. commcncemens ii âateurs lui 
dpnnoieac droit de tout attendre de 
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il© tt guerre àe René tt. 
')47/> la gradtade de Tes nouveaux Sujecsi 
dans cctce confiance , il cpnvoqua 
dans fon Palais les crois Etats > & là 
êunc aillis fur (bn Ttône au milieu 
d'eux, il leur dit ce qui fuit; Ce nefi 
UflleK^ Jeulement à moi à, rendre grâce k 
9i II, Vie» de U conquête dont il a heni U 
^ jMffice de mes Armes , puijque cette Prù- 

que Je Duc' / r p ■ ^ ' 

cliatles vtnce en aura frejque tout i Avantage s 
fait aux pu s'il m en revient melqu un , je feuic 
mous ajfurer que V0us le partagent p&fi 
de moitié avec moi icar ft veut fer^ 
mer les yeufc aux calamités qui accom- 
pagnent U guerre <^ auy: 'violences qui 
eontre mon gré ont été exercées eùan 
celle-ci^ en saffercevra bientôt que je 
'cher chois pat mes Armes bien plus votre 
felici/éy que la miennes je fui que le 
nom de Fainqueur révolte d^rd tef 
prit des peuples fubjugués j mais lorfque 
vous aurez» goûté la domination du» 
Prince puijj'ant^ libérait magnanime, 
vous perdrez, aufjt facilement le Jùuvink 
de vos anciens Maîtres , que vous avez» 
de peine a vous aprivoi/er à la conduite 

dun nouveau, ta Providence qpii vous 
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T>M€ de Lênahui é^e. iit 
ê fournis 4 mes Leix , vms refervoity .i47li 
pms doute ^ U bonheur, de y ivre jous mon 
Gouvernement \ njous allez, en effet dé^ 
formais voir votre Nation opulenté \ 
lifeureiéjky tranquille^ e^ cette VtUe 
maintenant le centre de mes Etats ,fera 
le lieu de ma réfidence s je yaisfembeù 
tirdun fuperhe Palais, îaugmenterttuk 
grand nombre d Edifices ^ foujfer fes 
Remparts jufqu à Tomb laine ^ c^lui don^ 
ner le même lujlre fous mon Règne y que 
Rome en reçut autrefois fous (Empire 
dAuguJie y je vais en faire le lieu iAj:? 
femblée de mes Bats / la Flandre , le 
Hainasa y la Bourgogne y le Luxembourg 
y tiendront leurs ajjifes , ejr ces Provinces 
que mes Ayeuh mont tranfmifisy me 
Jeront cy- après moins cher es que la Lor^ 
raine : le fruit de mes travaux^ la jf- 
delitéque /attends devousyvous rendra 
dignes des grâces que je vous prépare s 
vous avez, fouhaité de moi que je vous 
donnaffe des gages dé mon zélé pour U 
eonfervation de vos Privilèges (jr de vos 
Droits^ je vous les ai donné y par mon 
ferment a la face des Autels s je mus 
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^ 1 * Z<f guerré de René 
deméinde\ Aupurtlhuy a mon totardfSsdJ^ 
'fur Ames de vôtre inviolable ditiichemei^ 
âmes intérêts dràma Perfonne stonva^ 
vqus jne tes r efujer f s 
LAÛemblçc jimpafi.entc . de lui 
marquer fpn dcvouement, n'attcndic 
oas qu'il eut achevé dq^ç .]^^^ jurer 
^fidélité; f)qh n'étpit ptii^' iïata^c 

0c i?c^e belle efperançe'gué le Duc 
dçMHja aux jtorraius .de leui; fçliciè 
jfuturc; la Province lui. paroiflbft 
jl0mct poqr jamais (ans qq on puif]^ 
djérormais , Tarracher de Tes tnaius. 
Majs Dieu qui mec la. Couronne fi^r 
Jatccc,&qù^ l'otc quand Jflui plaît i 
.^voic bien d'autres dèiTeïns* Cette 
J^iifloire foupii; aux grands àc aux 
petits un vafte, fujet d'importantes rc- 
Vexions. Elle apprend aux iMonârqués! 
^Içs plgs puiilans.:! que Dieu fe joue 
^des deflçins des hommes^j quand ilïc 
yeuit , , & cpmme il le, vçut > car qui 
^auroic'crù dans çé tems 11 que René, 
\ qui çtpfi; alqrs fans Souyeraihetè , fans 
, puiflâuce , fans Troupes, ,iqion feulè- 
.'ni'enc reçupVrereic da^is peii de cçms 
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^ pue de iMTâme c^e, 1 1 j 
.(çsEtîits^Wis encore qu'4i.pp.urpit , s'il 1 47 N 
i je voyloïc, ^cvictur maître d une partie * " 
die ceux du.Cjuc de Bourgogne? Qui 
.{luroft die, cpt René qui écdit de- 
^poiiiiLé de (ojuce Souveraineté »rcncre- 
•roic dans peu dans ic& anciens Proits y 
dçpoiylleroic Chadp>»non rcule> 
^saspt dcs^eps, mais encore de la vie? 
>Qiu aurpiç.i4ic.^|ocs qi|e 'Çharles, ce 
.Prince tedoi^cable , ierpi; dans pc^ 
.un exemple fenj^çle (j|,ui, apprendrok 
aux Grands le néant cles grandeuirs 
.humaines 4 lie yiiide. .dQ la gloire du 
.monde. Ce Pxince infortuné ncpea- 
Toit pas lorf^u'il entroic dans .la Ville 
•de Nancy au milieu de la pompe ^ 
, dela magn^tficence , que c'es 'vàftés 
projets qu'il aî|C)j.t J^rméis yiendroienc 
a échoiier eu moins de quatorze moiis 
i la Poçte de cçtté Vjllc ; qu' il y en- 
treroic un pur, mais dans un appareil 
lugubre : Jl venoic d anuQnper qu il fë» 
coic de la Ville de Na^K^y , lé lieu de 
ù. rciidcnce, mais il nc'lbugcoit pas 
que ce feroit de ficôc eeluy "de ^a fç- 
pulturç* I. ^ ^ / . ' ' 
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Ï24 ti guette ae René JT, 
1I%7S* \ Ce rcriYcrfcmcnt de la fottune èst 
Charles fucTefFee delà fidélice con- 
ftante que la Nation Lorraine a toii* 
jours eue pour fon Prince. Quelques- 
uns néanmoins des Seigneurs Lorrains 
abandonnèrent les intérêts du Duc 
]Kené & s'attachèrent au Duc de 
] Bourgogne. Gbarlçs qui Te oruc aulH 
* maître dU cœur de fcç nouveaux 
[Sujets que de leurs Villes, saftermif- 
',i»xit de plus en plus dans cette pen(ée> 
.combla les Gentilshommes de Tes 
faveurs : Il leur Ht part de fes delTeins* 
il les appella à Ton Confeil, &: reçue 
: les léun fur Ik forme du Gouverne- 
ment. Toutes ces marques d amitié 
. lui attirèrent une partie de la Nobleilèi 
'. tant il eu vrai que les di (grâces du 
Souverain font pour (es meilleurs 
Oâiciers un grand fujet de tentation 
'de l'abandonner, & que pour peu 
.quils foieut attirés ailleurs par les 
charmes de quelques Hatteufes pro- 
me(Iès,&par les appas d'uneprofperité 
riante, ils l'abandonnent bientôt, 
pour fuivre le parti où il 7 a plus J 
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. . ^ de Ltrrshie é'^i t2,f 
^ gagner. C'cft ce que firent plufieurs 
^.des Gentilshommes Lorrains, lef» 
. quels s'étanc lai^ . iéduiie pat les 
bontés du Duc , Se s'écant Utiles 
^débaucher par fes belles promel^ 
j fes , fe livrèrent entièrement à lia* 
f AchiUes^ Bâtard de Beauveau, n'en 
! fit pas de même , il tint ferme con- 
tre la ieduâion , on eut beau lui 
! promettre de grands avantages , 
{ien ne put lui faire violer fes de- 
voirs. . L'exemple de la défeâion 
d'une partie de la NoblciTe ne fer- 
I vit qu'à affermir (à fidélité , loin 
de l'ijâbiblir. Il éroit dans foa Gou^ 
vernement du Neuf - Château , oi^ 
il fe maintint tout le tems qa*eîk 
' ne l'y attaqua que par des prome^^ 
] icSi ou par des menaces* U ne fe 
' rendit quâ la dernière extrémité* 
' Pour le réduire , il fallut qu'oa^t 
le forcer par les armes» U £$tdé-; 
! fendit en bravé, Sa ne demanda â 
capituler que quaud il s'y vit. coni 
eraint par fes Troupes». Les -DépUri 
tés, qui .arrêtèrent avçc.lui les^ar^ 
des de la Capitulation de la part de 



€harlefr« furent Reûè Valpeige» 
Capitaine de Cent Lancer du Duc 
Bourgogne Jcaii DufKMit 
MIaâttb des Requêtes de i'Hocel de 
Sràvoye. Cette Compo^tion digne 
cfe'iU génémficé du GouverheifT» 
âtoit ritès - avantageufe à la Ville s 
. ks Bourgeois fuient coniet?és dans 
Iciir» Droite & leurs Privilcges^ an- 

ûxtm v)» Duci^tngngca envèrs eox 

à leur impokr jamais <l'ai!Kre 
Tailfe^ que la Taillt; ordinaire , dite, 
U jurée, â faire joUir les Proprié- 
(airts de leurs bîeûst il ^ chargea 
atjâî de l'entretien des Murs, d^ 
Poncs & des Portes, & dy entrete- 
nir une Garni/ôn à fa foldc. Cet cx- 
ptoii termina le <}ixiéaie de\De* 
«émbire le^ «onquctes que Charles 
fit cette année. • ■ • ' V- 
3» Ge Prince ne demeura ncàâmoins 
pâi- littagMcenift dâHs- k doute jouif- 
4nC6 du fruit de fes vidoires. Si 
ion ■ ambition - écoit fatisfaite , fa 
hàine ne l'éroit pas > l'envie qu'il eue 
de^fe yeiiget de i attentat des,Sui^ 
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Éuc ^Lorraine y é'c. 117 
féSf lui fit bientôt perdre les dernières »47 s» 
Conqtféte»: Il âuroic frifibanquablc^ culéç^aux 
mcnc conretyè Lp^ajae, en ysuKrespac 
rcftant pour la garder } mais il cft 
dimcilc de contenter tout a la tors gnc, 
tant de paiTions : Il avpK toujours 
â cœur le fupplicc de Haqucnbach » ' 
il ne pouvoir oublier linfpke reçue 
dans la pèrfonne àc ce Miniftre. ^^'^^ 

de la parc du peuple de^Fcrretc &>J^cowot<- 
des Suiilès qui en avoicnt (ayokiiè »es. page 
la confpiration. Là facilité qu'il***** 
âvoic eu d'humilter le «Duc René 

t 

faniœoic â fe faire juftice de la LcDucde 
conjuration Helvétique » il s'appli- foriT^de"^ 
que auparavant à s'allûrer la Lor- Lorraine, 
raine : Il établit Gouverneur de C^^^' P*»' 
cette Province Jean de Rubcmpré, & vsi en 
Seigneur de Bievres, il lui aflbcia^"^^* 
Haraucouft, de Brandebourg , Ra- 
ville & Toullon. Sans attendre la 
fin de l'hy ver il parut de Nancy , 
pafîà par Toul, le Neiif-Châreau, 
Dombrot, Jonvelle & alla droit à 
Befançoo , où il aqivâ le- vingt- 
deux Janvier i il en partit le fix du 
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tt% Lâ guem de Reniai 
mois {uivanc, & Te tendic le dk* i 
neuf devanc Griuciroji: avec ion Ac« 
mce> elle écoic compofee d'enviroa 
trente mille combattans, dont une 
partie avoit été levée en Lorraine . 
par les foins du Comte de Marie» 
£ls du Connétable de St. P61 , dans 
le tems même <)ue le Duc de Bour»> 
gogne vendit cet infortuné Connê-, 
uble à Loiiis XI. pour en iàire un- 
cxcmple tragique par un fupplicc 
d'igiiQjninie. Au bruit de la dercen- 
te de TArmée Bourguignonne , les 
Suiflês, pour émouvoir la clémence 
de Charles par leurs foumilHons hu- 
miliantes , allèrent au-devant de lui* 
LeOuc étoit d'autant plus éloigné des, 
icncimens de bénignité envers les 
Suides qui imploroient fa miféricorde, 
qu'il étoit aigri par une nouvelle, 
anaicc qui s'étoit paflec tout récen> 
ment ; en voici le détail. Le Comte 
de Romont s'étoit brouillé avec les i 

* m 

SuilTes, pour une cho(e 4c peu d'im< J 
portancc : Un chariot de peaux de 1 
moutons , appartenant aux Suifles, 1 

ayant I 
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• T>uc de Lorraine f . 11^ 
âyant été confifquc , par ordre du lAiii- 
Comtc, en paâânciur fes Terres» les 
SuiiTes choques de cecce confifcarioa 
îtiôiris pour la perte des peaux de 
MpUcODS , que pour leur liberté donc 
iiis Tonc excréniémcoc jaloux,courutenc 
aux armes, pour fe faire raifon de ce 
crinic ♦ capital , & venger leur indé- 
pendance. La guerre s'échauâFa » le 
Comte inférieur eu forces, fucconir 
batit fous la puifTance de fes ennemis ^ 
ne trouva d*aurfe moyen , pour éviter 
ia perte de fa vie, que de fe retirer^ 
de laiHcr Ton Pays à la difcrétion des 
Vainqueurs; voilà ce qui irrita le Duc 
le Bourgogne contre les Suilics. Le 
Comte eue recours au Duc , & en 
implora le fecours pour rentrer dans 
fa Terre 5 les Suifl'es ayans fçu la dif- 
poûtion où le Duc étoit de fe veneet 
lui-même fie de rendre jullice au f„ rccher 
Comte , allèrent à fa rencontre } s'of- chcnt l'a- 
frirent à lui faire une fatisfadion de 
£omplette , &L â reftituer au Comte icb"te ks 
de Romont les Terres qu ils avoient propofi- 
iifurpés fur lui i en un mot, les SuiiTes 5 
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t^o Za guerre de René It. 
sabaodonnoienc â lui iaos lefctvci 
pourycLi qu'il ne les abandonnât pas 
a la mercy de fes Troupes. Charles 
auroic dû être content de cette hu* 
miliante démarche & .dc cet oâxe 
gracieux, mais il ne futfeniibleàrieii 
qu'au feul défir de fe vangcr ^ de 
Vanger le Comte de Romont, fur une 
querelle qui ne le regardoit pas, & 
qui ne le touchoit en rien : Il rébuu 
oucrageufement les proportions des 
Députés, entraîné vers le précipice 
qu*une paffion aveugle cachoit a Tes 
yeux, il s'obAina â quelque prix que 
ce fut â fe faire julûce, aux dépens 
du fang des peuples, qui imploroient 
fa bonté, & qui recouroicnt à fa 
bénignité. Ce n'étoit point afléz,lui \ 
fembloit-il , pour fa gloire de rccou* I 
vrer Ferrete par accommodement, il 
falloir le recouvrer par les armes» 11 
falloir faire rendre de même au 
Comte de Romont les Terres que les , 
SuilTes avoient ufurpces fur lui.* line 
fuSifoic pas, à ce quccroyoicleDuc,! 
de les faire reltitucr au Comte par 
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Hitc de LorrMite é^c. . t 
cotnpofîcioa > la guerre s'enflamma U7t\ 
de celle manière, que le courage de 
Giiurles, qui ècoic indigné contre 
ies Suiûes, lui £c braver la rigueur dâ 
ia faifon , il furmonca les neiges ^ la 
pluye } il pafla les montagnes de la 
Suiflè, jSc vint fe prefenter devane 
Granfon : Cette Viiie qui eit ûtuée 
fur le Lac de Neuf-Chatel,eflliyalcs 
premiers feux des Bourguignons -, elle 
étoit feulement défendue par cinq 
cens SuiHes » gens lâns difcipline Se 
fans expérience} ils Ce défendirent Le Duc 
néanmoins de leur mieux } Charles ^outgo- 
les ayans forcé & s étant faiii de cette l^anfon > 
troupe,, fit périr iaus compaflion ces & £^t 
cinq cens hommes par le gibet & moorit U 
par les eaux. Le bruit de cette inhu^ Gamifop, 
inanité fe répandit loin : il eft vrai 
que d'un côté il lui en revint quel- 
que avantage, qui fut que la terreur 
que donna aux peuples voifins cette 
aâion barbare,, leur fit rechercher 
{on amitié} les Milanois ôc les Sa- 
voyards qui avoient été intimidés de 
cette exécution criminelle & cruelle , 

I X 
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;i 3 i La guerre àe to/ //. 
lui dcmandcrenc de Te joindre à luîà 
s'offrirent de contribuer à fcs Victoires 
par leurs Troupes qui étoient aux 
icnvirons de vingt mille hommes > de- 
ibrte que Ton Armée > apréç la jon- 
âion de ces étrangers, fc trouvoit au 
nombre de quarante mille Combac<- 
tans. Mais voici le deiavautage qui 
lui. en revint. Les Suites qui fa- 
voienc qu'il n'y a voit rien à attendre de 
fa compaflion , ( car ils étoient infor- 
més des cruautés qu'il avoir exercées 
en Loirraine, &: qu'il venoit d'exercer 
tout réccnmcnt fur leurs compatrio- 
tes qu'il àvoit fait périr à Granfim , ) 
les Suilies , dis-je , dans cette idée for- 
mèrent la génereufc réfolutiou de 
vaincre ou de mourir les armes à la 
main , ^ de venger génereufemént la 
mort de leurs Concitoyens fur celui 
^ui l^s avoir fait périr. Outrés de ce 
maJdacre, dont le fou venir les ani- 
. moit à une prompte &: exade ven- 

jamMti .11*.* . 1 

ie la Mar- gcsLUCty ils kvercnt cn moins de i 
ehe 1. 1. purs uue Armée, de quarante mille 
€hitf. itf. ^Qjjjjjjej^ Troupes Suites, cou- 
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3uc de Lorratfje c^c. i j j ■ 
âattes par d'excellens Capitaines» 147^." 
quoique peu difciplinées auparavant y 
ôc amollies pat le repos, savanccrenc 
avec une intrcpiditc qui fuppléoic • 
aux exercices de ia difcipline mili- 
taire. Le Duc fut furpris de cette levée 
prompte d'une Armée fi puiHance. 
Charles allarmc de cet armement ino- . 
piné , fe crut oblige de prendre d» 
mefures contre l'irruption dont il le i^^lf'J^ 
voyoit menacé « il mit pour difputcr pMrMéuhim 
aux Suifl'es le paflagc, cent Archers 
dans le Château de Vàumarin : il en 
plaça d autres fur les avenues par lef> Crtniques 
quelles l'ennemi devoit déboucher î sawye. 
mais- aux approches de l'Armée des ^*'* 
Suifl'es tous ces détachcmcnsdifparu- 
rent , fans que rien fût capable de ■ 
leur faire réiill:er au torrent. Cliarles 
^uroit dû attendre l'ennemi dans Ton ' 
Camp, & proficei dcs avantages de 
fon pofte qui étoient grands; c'étoit . 
le confeil que lui donnoient fcs Gé- 
néraux; en iiiivaut ce premier avis, 
il poiivoit fe piomcttre de battre les 

Suiûcs. D'uo côté foa Camp étoit cou- 
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1 3 4 * ^ guerre à( Rtné il,". 
M7^K vert du Lac de Neuf-Chateh defaii^ 
tce il écoiic défendu par des lignes 
bordées d'Artillerie, & il avoir dç 
toîite part des retranchemens qu*il 
avoic fait çonftruirç, quilercndoienc 
inabordable » mais çe Prince toujours 
emporté par la fauilé elperauçe de 
battre 6c de ne jamais être battu, ne 
voulut point fuivre le coniieil de fes 
Généraux} entraîné par cette témé- 
raire confiance qui lui croit ordinaire, 
il marcha âTennemi. Voilà quelle fut 
la fource de fon malheur éc la pre- 
mière caufe de fa perte,* ce fut de 
vouloir en quelque façon forcer la 
victoire de fè déclarer pour lui, en 
fcMtant de fon Camp. Charles alla 
donc à la rencontre des Suiftès^^ dé- 
daignant leur Armée, la regardant 
çonunc une muIcicuded'Avànturiers, 
qui , à ce qu^il croyoit , fe romproit 
9u premier choc. Dans cette fauiTc 
idée, il alla à eux, bravant les périls, 
ôc négligeant toutes les règles de l'art 
militaire / Mais il changea bientôt 
4e fentiment ? lorfqu'ii vit la difçi«> 
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pliue qu'ils gardoienc dans leur mac« i47^< 
che, ^ qu'ils obfervoieiu dans leurs 
mouvemeus ; Il remarqua dans leur 
Armée une contenance fiere & un 
pas aûurè en venant â lui , qui le 
faifit d'effroi. Voici l'ordre des 
Troupes SuifTcs. Leur Avant-garde 
qui ècoilt compo(ee de huit mille Sol- 
dats des plus aguerris , & appuyée de. 
trois mille Moufquetaircs , & de deux 
mille Hallebardiers, franchit les dé- 
filés, & aiTura les palTages â trente 
mille hommes qui iuivoient en ^j^^^^^w^^ 
qucuë, & qui prirent polte àmcfure Cranfon 
qu'ils gaenercnc la plaine i Charles où l'Armée 
dc fon cote ne perdit point de tcms : anogne cft 
Il mit {ies Troupes en Bataille > il les taillée ca 
partagea eu trois corps, dont les P^*-'"*» 
fronts étoient garnis d'Artillerie , & 
tous trois étoient couverts à dos par 
une montagne, & avoient en face 
une plaine. Les Suiiïes amuferenc 
l'Avant-garde Bourguignonne par de 
légères efcarmouchds , jufqu a ce que 
huit mille hommes détaches qui fe 
coulèrent demere le rideau de la 
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f476i montagne» coûent pris leurs ennemis 
à dos. Alors le (rouble fe imêla dan$ 
rAiricre- garde > ^ çouccaint de cour-> 
, ner fçs cffoi cs contre une attaque im- 
prévue, elle fie approcher Tes Canons 
pour diilipcr les Siuifes j.Mais ces in- 
trépides ioucinrenc Iç feu Tans reculer | 
d'un pas, fc jcttcrcnt en furie fur les 1 
Bourguignons, enfoncèrent à coups 
de piçquecs toute rArricre-gardc,pc- 
necrercnt le corps de Batjiille , tandis 
que leurs camarades donnaiis en face, 
pcrçoient têce baiflcc Tépaifleur de 
l'Avant- garde, ôc iç joignirent à leurs 
Compagnons par le caruagc de leurs 
ennemis. A ce moment l'Armée 
Bourguignonne fetrouvacnvcloppéeî 
la confufion & le defcfpoir s^cmpa- 
rcrcnt du Duc i il ic fâuva ) laiûanc âla 
niercy des victoiicux Tes Troupes ^ qui 
furent accablées uc chagrin de 
confufion ; une partie de fon Armée 
fut mife ca dcfordre ôc caillée en piè- 
ces , l'autre s enfuit comme elle puc« 
La garnifon de Granfon Tpc^latricc 
de la bataille prétendit échapcrpai; 
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ùt reddition volonc^c» mais cecte 
démarche ne la garantie pas. Les SuiiTcs 
dans lardeur rurenc inexorables , au 
langage de la (Htié } ils lui firent fouf- 
frir le même Aipplice que Qiarles. 
avoit exercé fur leurs Compacrioces* 
les Campagnes de Granfon airofccs 
du £ing de Bourgogne annooçoicnt 
la vidoire complecte des Suiûes &la 
déllrudion prefque entière de l'Ar- 
niée du Duc de Bourgogne. Le Prince 
de Tarence le quitta enfuite , & fe 
détachant de ia liaifon qu'il avoic 
avec luii retourna à Naplcs ; le Duc 
qui s'ccoic retiré à Joigné,ccoit là 
occupé à méditer le poids de fon hu- 
miliation , abbatu par le chagrin , ne 
fçachant quel parti prendre, ni quel 
moyen employer, pour rétablir iâ 
réputation. Les Suiilès au contraire 
charmés de leur bonheur , fe. tinrent 
en garde contre les furprifcs de l'en- 
nemi, qui étoic d'autant plusà crain- 
dre, que rhumiliation en étoit plus 
grande. 

La défaite de l'Armée du Duç de 
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1^76,, Bourgogne f ut une occafîon favori 
ble aux Lorrains pour cliafler deleui; 
^. Mif. Pays les Troupes Bourguigaotmes» 
* Aufli-côt qu'on fçut en Lorraine la 
décadence de Charles , le Bâtard de 
Vaudcmonc , Gratian d'Agucrre , 
Henry & Ferry deTantonville, Jean 
d'Âigremonc , & Pecic- Jean de Vaudé- 
monc, forcirenc de Join ville, ramaf- 
ferent quelques Troupes , & fe rendi- 
ReeoQTre- tent devant Vaudémont pour en faire 
vSks *de Valpcrgue qui étoit Gou- 

Loztvne verneur de la Place, regarda avec un 
pat les air de pitié la témérité des Lorrains, 
da°Duc ^ mocqua de leur tentative. Le 
René. Les Bâtard de Vaudémout charmé de 
premières voir Valpciguc daus cette confiance , 

les^Loi " pi^ofif^ adroitement de cette occa- 
tains s'etn- ûon , il pratiqua de fecrettes intclli« 
pvent , gences avec le Qiâtelain qui étoit 
dcmont , Lotraiu , èc qui fous une domination 
Vezelifc & étrangère avoit confervé la fidélité 
le Pont St, Ij^jj gy- Le Châtelain inftruifit 

Vincçnt. 1 «n A 1 1 1 

le Bâtard du tcms & des moyens 
d'introduire fes Soldats dans leChâ- 

tcaui peiidanc la nuic du quatorze 
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il* Avril , jour de Pâques, durant le fom- >47^« 
mcil le plus profond du Gouverneur, 
le Bâtard avec ùl fiùce fe prefen» 
aux pieds des murailles avec des échel-' 
les, il les monta le premier ; lci> Offi- ' 
ciers &: les Soldai entrèrent par une 
fenêtre dans la mailon du Châte^' - , 
laia , d'où s etans répandus dans tous 
les quartiers, ils égorgèrent les Sen- 
tinelles, furprirent le Gouverneur • ' 
dans fon lit, & le firent prifonnier: 
enlevèrent les Corps-dc-garde &L les 
paiTerent au fil de l'Epée, fe faiûrent 
de la Garnifon, & fans perdre un (cul 
homme , ils fe rendirent maîtres do 
la Fortereilè. 

Cette expédition fubite effraya 
tellement les Bourguignons qui com-' 
pofoicnt la garnifon de Vezelife, de 
Thelod & du Pont St. Vincent, que' 
fe croyans déjà en proye â leurs enne- 
mis , ils fe fauvcrcnt par pelotons à 
ti avers les Bofsi ils fe retirèrent à 
Nancy, où s'étans rendus, ils exagé- 
rèrent le péril aux yeux du Gouver- 
vxm} le priant 4ç leur donner azi|e. 
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147^* Debicores W reçut. Lorfqu'ils furetitlj 
encres dans la Ville , ils excicerenc 
l'émocion dans la garnifon , par la 
relation tragique qu'ils firent de ce 
qui secoic pailè à VaudémQnt. 
Voilà le commencement du recou- 
Voyez, u vrement de la Lonaine &: de la prifc 
tsytttt j. des Places du Pays par les Troupes 
ïfî^r; 4" René i dans cette circonf- \ 
IK, ijt tance arriva la mort de la Princeile ; 

, veuve d'Antoine de Vaudé- ; 
mont, Comtclîc d'Harcourt, grande i 
mereduDuc Rcné:CeçcePrinceliè, 
%ée d'environ quatre-vingts ans , qui 
:^voit été la rcflburce dans cous l'es 
rhalheurs , voulut le voir avant de 
ipourir. Le Duc f& rendit auprès 
délie : laPriucdlè quiavpit toujours 
vécu dans la pieté, 6l qui avoic con- 
facié Ton état parles bonnes œuvres, 
lui dit , en l'embralTant pour la der- 
nière fois, de-ne fe pas mettre en 
peine, que la perte qu'il venoic de ' 
faire de la Lorraine n'écoit pas un ■ 
mal fans remède, que la Providence 
(^ui avoit pçrmis cette. infortune».; 
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tauroic un jour le rétablir avec plu$ .<47i^ 
de gloire dans la poilè/Iion de Ton 
Duché; que 4ans laccence de ce bien ' 
elle lui en léguoit aÛèz dans fou 
Teftament , pour foutenir fon rang 
avechonneur, par la donation quel» 
Je lui faifoit de deux cens ducats de . • . 
rente. Dans le même moment elle 
fie habiller la maifon du Duc : Peu 
de jours après la more enleva cette 
illuibe PrinccHè, au grand regrec de 
tous ceux qui la connoiflbient. Lors- 
que le Duc René fe vit de l'argent 
devant les mains, en dépit du refus 
que Loiiis XL fit de le fecourir , il 
jforma la réfolucion , en quelque fa^on 
contre toute apparence humaine , de 
conquérir fon Pays avec le feul fe- 
cours de fes fidèles Sujets. Dans ce 
deflcin il fie charger fur fcs Mulets 
toutes les richeflês qu'il avoit héritées 
de fa grande merc * il engagea plu^ 
fieurs Seigneuries pour avoir de l'ar- 
gent, & pafla à Joinville où étoient 
quelques - unis de fes OfHciers » dans 
|[idcc de concerter avec eux les 
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1 4i tA guerre de, Sxneît 
f »i7^» moyens d'execucer cette couragcufç 
«^^ ' «ncreprife. 

Le Duc peine étoic-il arrivé au Château 
René quitte àç, Joiuvillc , que Ics Députés des 
ia Cour de Cantons Suiflcs vinrent lui offrir leur 
re^d^à^ Alliance & leurs Armes, pour Icrcta- 
joioyiUc blir dans fes Etats, pourvu qu'aupa^ 
*°P"* , ravant il voulut concourir avec eux 
les Suiiics ala réduction duUuc deiSourgognc, 
lui cif iqui après fa défaite ofoic encore cen- 
J)^^^'^s tçr une féconde irruption en Suiflc* 
pout im- René accepta le parti de bon cœur « 
pioret fon jj regarda ce Traité comme un moyen 
de pouvoir rentrer en pofleflion * du 
Duché de Lorraine. La Duchedè 
Tolande, comme une mere qui veuc 
conferver un fils qu'elle aime , ne 
négligea rien pour l'empêcher d'en- 
trer en alliaiice avec les Si^iiTes > elle 
regarda fon deflèin comme une ar- 
deur précipitée , que produifoit eu 
lui l'envie de recouvrer la Couronne $ 
elle lui reprèfenta les grands. dangers 
qui fc cro u ven c dans une guerre étran- 
gère auflS enflammée que celle-là* 
Le Duc fut ébranlé aux tendres te* 
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i>réfcQtations de fa merci il ^s&çxmit 
néanmoins dans fa détermination & 
fit cutter la Duchcflc dans fcs fcnti- . . 
mens j Voici ce qu'il lui dit : Jofuè^ 
Mexandre » diArlemagne , Godefrgy de 
Boiiillon, Charles de France , eujfent-ils 
jamais illujlré leurs noms dr étendu les 
Umifes de leurs Etais s* ils étaient M'- 
murez, dans un repos tranquille f Les 
da/^ers de la guerre que 'vous opfofe& 
À mon engagement dans U Ligue , ont 
été les routes far lejqueUes ces fameux 
Capitaines font parvenus au point de 
grmdeur & de puiffance où nous les 
admirons. Pourquoi donc y foUicité que 
je fuis de marcher fur les traces que 
ces Héros niortt frayés ^ réfijlerois-je à 
l^nvie que je me fins des les fùivre i 
Ces voyes font a U njerité périUeufeSt 
mais elles font aufft les plus stores pour 
me conduire a» Thrones mes Sœurs que 
je laijferéû at^r ès de vous > tums tuth 
dront lieu de confolation durant mon 
abfence, é' tandis que firai combattre 
ï ennemi de ma fortune , elles je join^ 
érent à vm pour attirer' les hénéetic- 
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iàAl*' tions ék Ciel Jur la jujike de mes 4fii 
' mes* ' ' : . . 

• Le Duc lolandc, après ces paroles de René,' 
René s'en-.œQfeticicqu'ils'engageâcdans laguef- 
f^^f. re des SuilTes. René encra dans la Lr- 
lec les gue, il ne crue pas qu il lumloïc d euL 
cooiit. donner avis à Loiiis XI. par un Cou- 
rier feulement , il alla lui-même â \x 
Cour de , France pour informer le 
Roi de (à Confédération avec une 
République qui commcnçoic de. fc 
faire tçfpeder dans TEurope. Le Roi 
en félicica René y &; lui donna plu$ 
de marques damicic que jufques-là 
il ne lui en avoit témoigné. Renc 
comprit que le Roi craignoit lesSuif^ 
fes, & qu'il vouloic les ménager > cela 
enhardie le Duc à demander â Sà 
Majefté quelques Troupes pour en^ 
trer plus honorablement dans lal^- 
Jcan de liancc des Cantons. Le Roi à cette 
propoficion fe trouva embaraflé , il 
accorda néanmoins au Duc quatre 
cens Lances 9 ât favoir en méme^ 
tems au Duc de Bourgogne , que fa 
patience cpuilée par les importunes 

foUici^ 
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de Lorrùne (fti Ï4{ 
fbllicitado^is de Rcoc lavoic enfin iS7,% 
obligé , pour s'en débaraffer, de lui 
promccçre ua Déuushemcat de qua- 
tre .çeivs L^îiccs pour k reconduire 
en Lorraine ; que cette cfcone qu'il 
n'avoir pu rcfufcr, ai augmcnwnt les 
TtoMpes de fon ennemi ^n'augmcn-o 
toit pas le nombre des Combatc^Sa»^ 
qu'il défendoic expreilcmcQt â fes 
Gendarmes de tirer rc|)ée contre les- 
Ttou|)esTBourguignonnes} qu'il avoir 
donne- (es (xdxes fur cela * que d'Aubi-* 
gny & de Rivière qui commandoicnc 
cecce crpi^ , écoient chargés de Tes 
Ûiftraé^ions* 

Ce que Loiiis XL mandoit à Char- 
les écoic .bien vrai * la iuite le ût bien- ^« , 

tôt connoîtrc â René. LeRoi fit mar-Je'jXiM 
cher à Jpinville les 400. hommes le 
qu'il avoit accordes au Duc René i * 
ils y féjournctqit De JoinviUe le ** 
Duc IUt|é les cond^ifit à ÏToul > ils 
auroient été reçus gracieufemcnc 
dans la Ville , à la confidcracion du 
Prince qo'ils fervoient qui y étoit 
aimé , mais la crainte .que les Magî- 
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ûrjits a voient d^i redoutable Cnarlcsî 
fit qu'ilis ne les logctcnt pas dâàs têe 
ViJic ; ils s'cxçaftrcnc auprcs-du DuCf 
qui fçavoit leur btm cœur j il étoit? 
bieh convàincu de leur bonne vo- 
lonté 5 il vôulut'toi-même kii? épap- 
giîéi: ies^ rci^cntiimens dti - Duc de 
Bbiirgognc : il' logea lui &: fa trouptf 
dans les Fauxbourgs, ou les Toullois 
lui envoyèrent dtt vivrcs"eh abon"' 
dancc ^' in. ^dqiiniaht â encendije par 
leur généirolîté, qu'ils n*av6ienc été 
incivils que par crainte. • • ■ 
'■"Le DacnÀ très- content d-eux, il 
partie le lendemain pour Se Nicolas» 
400. Bourguignons s'étoienc réfugiés 
dans ce lieu , qiii avoicnt abandonné , 
depuis la prrfe de Vaudémonc, les 
•'Villes de Vezelt^, de Thciod, ôidu 
1 Pont. St. Vincent. René qui en avoit 
^cé averti , étoit réfola â lçs' Surpren- 
dre, &'â les tailler en pièces. Coni- 
tue il fut prêt d'entrer dans la Ville 
de fondre fur fes ennemis à l'im- 
-provifte , d'Aubigny fit publier à ion 
cic Trompettes, défenfe à fes Gcu* 
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dànses iat peinede la. y^c, d'anèncer ^ 147^1 
àdelic-deJaÇarmiba. Ccuq condwce 
âiçpcic le: Duc jamais ce qui l'étoana 
encore davantage y futquc d'Aubigny 
Ibbligea d'atrêcei^taiix pocces avec ks 
Troupes, juiqu'à^cc que les fiourgui* 
gnoQS^ euil'enc i pourvu à leur fûrccé 
pas k rerraiceu'E^Aubigny fuivoit cii 
G<Kl»>ks.ordi^s dù Rioi > qui n'avoir pré* - 
taada donner a René qu'une eicorce 
pour garder fa peribnne, ^ non pas 
iner. Aianée. poub combattre Tes mne- 
misj.Keoé dilliaiula cout cela. Il con- 
tinua £1 marche. Avant fon départ il 
alla entendre J^ Meiib dans r^Ufe 
deiSciNiçolast t.: Il -. • ' > .. 
- Pcadanc qa'ii eotendoic la Md£ç » 
k veuve Vaker &:gliilà impeccepti- prefeitt 
blement auprès dp; lui : Cette femme , fait far u 
(kàncile^noBKiqeiitè d^tre cranCmis vuevt 



lui cbula une bouitTe de 400!. francs. 
Kcrm reçut . .ce piefenc avec cette 
bonté qui éil héréditaire aux Prince^ 
dc-iaMâiibn :il liii ca témoigna fesse- 
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Là guerre, dé. Sient ît, 
mccciemtos par ! une dadmacioii dé- 
tôle» â£.par ua fouris gcâdeuaL IjO, 
Duc coociQUa ià J»iite» âfi'ayaqfai 
vers Luuéville : Il çomptoit Tue. la a- 
délice des Habicans>jtnâis les porces^ 
de la Ville lui âitcnt fermées, it^^ 

à 

iuc.obligè de (c c&àai jchez les geos 
ds la Campagne. U .trouva dans cci^ 
CL le zèle & le fecvice que le com- 
merce avec Tes emiéniis avoir altéré 
dans les HahicanadC'Luaéville.: Ce 
fut pour lui une coniiolatioa de voit, 
ces peuples de la.. Campagne . faire - 
tous leurs efForcs pour lut donner 
quelques fbîblis miir<^e» de leuriià- ' 
ccre aiicdion .* Il ne âat pas.moiaSi 
i^joiii quand. il .vis lies Gcnttlsiiiom- 
mes d'alfzntout j^ccoudr à iui> à laf 
nouvelle de ibs . approches , pouriê, 
•rai^^ fom (es Olrapeaux. iLdius ds> 
Blamond IcuL.OB jdonqaJ'œniplej. 
ici Comtes de Sarverdcn &c dcJ^jaf- 
fÀu , le Baron de Pelnecranges l^inii- 
tercnc > Tes Sujets acoiblés foiis Id! 
poids- d «me- domiaatiirm ctrangore' 
reprificoc vigucuD À la ; prèrcoiaidé' 



■ 
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;Coup une troupe de huit ceos hom- 
4»fiSb: farcie 'ijotraios» partie Ecran- 
-f!ei;s».i]uV IdJculiC atfc^oD naturelle 
ca^vo^ic rendue Soldats > <]ui fe joignic à 
Jûvprés dOi Sarbpurg. Gc fut à ce 
•jQQme»!: .q(Jti.iBi{Bé tecoonuc feoû- 
Itlç&i^ut Ja fidiélitc des Lorrains > ravi 
<îe .'fc retrouvtr parmi fes Sujets, il 
jdtfpff^ les Gendarme^ François dW 
f]»lusli.lQng.. voyage, il congédia les 
4tQ0. Lauces y (ju'd renvoya chargés de 
bienfaits &: de rcmerciemcns. Xe 
£]|tiG (rfcprcf) desTrôaoesdeibnPays, 

artÙMft ^ S{rasi»»ui;g » ou il fut reçu par 
les Magiilrats, comme. le Libérateur 
de lîi Patrie > il ; y rcpofa quelques 
jours ^pendant k^qaels arrivèrent <:ccit 
homnics ■ d arme& que les Cantons 
Suiû'cs envoyèrent pour k conduire â 
Kûricb. , • . 

. Les Suiilès qui font de . bonnes 
gens élevés dans la iîmplicité Hel- 
vétique, qui fe contentent d'une me- 
.dirocre forcune, pourvû qu'ils joui£< 
dune ciche. liberté > furent faiiî& 

• K 3 • ' 
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*T47^. dadmicauo», lotfqu'iisiVirentleDijb 
envii'onné d'utie ciôijpe de^éigtïeuÉs 
accacbés à Ton fervice qûi paç la tna- 
^hificencc de teur$ ; ^ habits annoii- 
içdient la grandeur i^thi'Makrcjquiijs 
lavoienc rhonncur^^rvirf'ia j^H^iî- 
gnicé du Prince raiîura leur timidité y 
3e Chef de la Dépuration Saborda le 
IDoe ^ ' é£ lui expara:iM'<ni<»ti&- le 
'Tujctwdcron Ambii^det il lui marqua 
la confiance des Cancqns en /a val«iir$ 
il lui traça les violences que le Duc 
"Charles a voit exercées dans leur Pays» 
Jc% defleins qn*il avôic formés pour 
op{»-imer la République : il ajouta 
• qu'il étoic de l'iiucrcc commun des 
Princes de s'élever contre cet Cfur-» 
|»ceur qui fembloic avcrir juré la raine 
des Potentats de l'Europe > que ce 
Prince après avoir mis la Lorraine 
dans refclavagc , fe prcparoitavec fon 
Armée de jetter lès SuifTes dans -les 
fers.- 

Il s^expliquoit oinii, parce qu'aa 

Sicge de ^^'"^ ^^"^ départ ils avoieut apris 
Moratte. qu un grand nombre de Gantois, de 



Digitized by Google 



— " — 



X/èt de Lorruine c^c: 1 1 ( 
Brabançons, & de Flamans, etoiçnc M7.i> 
éxtiif^ jiai Duc de Bourgogne t. (|ue 
fob 'Ai^Enéie éK>it ^aîors de pccside qua^ 
tre- vingt mille hommes s qu'il s'opi 
prochoic de Moratce avec cette puiA 
fante Armée. Motatce qui cft iîcuée 
dans lePa.ysde Vaud,éGuicuaePJacq 
que les SuiiTes avoienc munie , pré- 
. voyatîs qu'elle feroit le premier ob^ci; 
des conquéces de leur ennçmi^ceqiM 
arriva comme ils lavoient. .pcévu$ 
Charles marcha vers cate Ville avec 
àucadt d'aflbrance que sil n'avott pas 
ccé- vaincu devant Grimibn-} il , iAy-e<* 
Aie Moratce l'onzième de Juin » à'Toij 
abord il battit la Place de toute foa 
Artillerie « tâciia quelques jouis après ' 
de remporter d'aiiâur> on de la fuc» 
prendre par l'efcalade;? La généreurQ 
réiidance des Suiflcs , rendit Tes cfForts 
infruâucux* ce qui le {>lôn^ea dann 
une noire- mélancdlici il s'empoi;{al 
de colère, oubliant les bienicance^ 
de la Soovjeratneié , jurqu'à aller lui- 
même âux pieds de» Remparts ioful? 
(et aux affiegés, ^ Ic&xoeaacec dcUes 
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1(1 Lu guerre Je Re^ It,;:, 
éctafer de ia puiSAtiçc. • tr. . . ' 
- Gacoiiba aea fut*, que plus 
ficrc : cUc . lui . dit ( parlait idu Quq 
René ) que 4»ietitôc il 9m>it à faire 
un Prince ibr ci , coin me ki « du fang 
des Rois , qui plus habile que lui > 
fauroic humilier fon orgueil. Les 
Cantons dcfetrarcnt «n cffei le com* 
Èaandemeuc de leurs Troupes à René* 
René en qualité de Comnoandant de 
toute l'Armce paitit de Zurich à la têtç 
4e 40. mille Co8QbauaQ$>>.&.:VÎiytau 
lecours de la Ville de MoiattcqiikéjtoiC 
afficgée dépuis pluileuis jouis. Char-. 
Jcs en preiToit fans relâche les: atta- 
ques i mais il fut contraint de les furr 
fcoir : il apprit par ics Efpioos.que les 
Suiiles au nooibre de 40. mille hom- 
fiies, êcoiene a tiné lieue de Moratte 
fous le comtnaudemcnc du Duc de 
lorraine. René la dtfpofoic par la | 
halte a entamer Tadion en abordant 
l'ennemi s ayant mis pied, à terre, il 
parcouroit tous les rang$ pour les 
exhorter au combat , les cjpcoura-r 
geans à fouccoir la répùtacion de ieuc| 
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:pûc de Lorrùnté't. 
atmes> & à venger U liberté de leur 
Pacciç : li rcgU 1 ordre de la Bataille 
db ccccc force. 

- II plaça à la céce de TArtaée crois 
mille Pi(^uiers, quatre m^Ue Fiifilicrs 
& dctibi- milld Halbardiers , gens ii'e^ 
kce & de réfoiucion : Ce front étoit 
appuyé <le dcuxau(r«$inillç Fuiiiier^^ 
daucao( dePicquier$,^de Halcbar- 
diersi après eux veçoic un Corps dfi 
Troupes Lorraines ibus Jaconduit? 
des Cheval^rs 4e la nation, au.mi*' 
lieu dcfi^uels le.Ducavoic prispoitef 
huit mille hommes formoicut l'Ar- 
riere-garde, & dix- mille, tancMouf- 
quetaircs que Cavaliers, étoient di« 
(îribucs fur les ailes. JL' Armée ainli 
difpofée s'avança i Charles mit aul^ ^ 
ficnnc en Bataille, & fortic le zz.dç 
Juin pour recevoir les ennemis > quel? 
que ardeur qu'il y eut départi d'au* 
tre dans les Généraux ^ parmi les 
Troupes, ils fe donnèrent le temsdc 
preudre leors poftes leur avantage^ 
Le Duc de Bourgogne partagea Ces 
^pi^içrc-vipgc <x411e hommes en crois 



1 54 . ^ guerre été René //. 
,l47f» corps à rcxcmple de René; Saborda 
BacaUie fon Avant-garde de toute foa Âttil* 
Uviéfif** ^ s'ébranla Je premier, IScdèf 
Aju Joio. qu'il fut à portée de TA vanc-garde des 
Suiflcs, il' fît fur elle une décharge 
géoeiale.qtli -jecta 1 ei^roi danskspre* 
mieres lignes j ^ qui tua ua boa 
nombre de Fantaflîns. René accourut 
âa péril , rallia' les Troupes » & fans 
donner le tems aux Bourguignons <ie 
faire une féconde falve, il mena TA- 
vant-garde droit à rcnncrai , & don^ 
ti'a tête baiiTée dans leOFS- pretniei» 
Bataillons * ceux-ci la reçurent cour»- 
geufement,- &'lui difputerent le ter- 
rain ; le Corps de Bataille compofé de 
Lorrains s*approcha en méme^eems , 
& René a leur tête , la Lance à la main> 
enfonça l'Avant-garde ennemie, la 
fenvcrfa fur le Corps de refcrve , & 
' mit le défordre par tout ;■ (on Arrière- 
garde fuivit, & prit les Bout^uignons 
en âanc; alors le Combat s'échaufïà, 
les Suifics animés par ie carnage 
tuoient fans pitié, & poitrfuivoienc 
la viâoire à travers les horteurs de.l(i 
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'tnorc t les fioarguignons animes par la 147^ 
prefcnce dé ktic SouvckUq > défcn- 
dôient ' en Bièfis , balànçoi ent le 
^ibre d6 k Btttarlle par une réfiftance 
deferperée; on ne voyoic de pafc & 
'd*àuu:e que des cas de motcs -âc de 
mourans , & des Campagnes ceintes 
de fang. Ce lpcâ:aclc n'amortit poinc 
ie' fêti des ^Gombaccans ;'peodaocqu»< 
tre heures 41$ s'acbarnerenc 4 Ja vio> 
toire» el]e' fe dédara coân par la 
fuite de Charles , &r la retraite de Ton 
Cbrps ' de' 'feferve.. Cetter défertion 
n'arrêta point ' le bras du^ Vainqucuri 
profitant aû contraire de raffoiblir-* 
lemént de Tes ennemis, il les chargea 
avec une impénioficè nouvelle , fbr^ 
lés uns de Te précipiter daïis les eaux > 
& les autres de fecacher dans lepair- ^^xtlmU 
leur des bois, & les reftes infortunés deCkurks. 
^ d'une Armée floriflante ne purent 
it garantir de la mort dons leur azile \ 
les Suiûês poucâiivirentàia nage ceux 
dni fe fauvoient par les eaux , & ea 
nrenc un cruel mafTacre. René craqua 
i«» Bois, & Jcuis Troupes errances 



Digiti/co by C_ji.jv.Kii^ 



Mni' tombcrcQtoientrcs ylçs i^jns de foi 
Spld^cs , , plus pi toy^bjpç i à la ifé- 
^th , que, Its Suiâès ; rmaisTaudi ^Qis 

queux. À ia doâra^O'idpi i'^ïl^ow 
de leur Prince. i 
! Lzwit.%ctmins:Ya6kiqa,.6ç René 
viw paflçc dans Ifc qaarcicr gchc- 
j!^ di» Duc de .Bou^g€t|ne« L'Axmoç 
4es -SuiûtiS'^c un bu<jia :<^9a^dérabk» 
ils prirent llMùlkà^i iè$ mooiUQi^ 
de bouchQj& de guçjrc, & toutes 
ks. Tett)SBStd€sfioi}rguig<ibns ^daos te 
parcage qui ,s^n. Sej.Reqé Ip.^ttf 
^ca; do. |a< ITencs dui4>iK;Cl;iarj|^t 
qu'il reçue plutôt conune un roonur 
ment de ifa victoire , que comme U, 
recompflnfe.do £bs i«r«içes*Ge deôiv- 
tcrciioueni; quCiles piqs grands Ca* 
' pitaiacs oublient , Jorfqae raflafiés 
•j d'honneurs , ils fc laiû'cnt maîiriircr 
pâr la cupidité , charma les Alliés di| 
Duc autant que ùl Ix^aiioure les a w>it 
réjouis» il lui en rendtceot d'humbles 
adions de grâces, &;,lui,rciiQUvclleT . 
rcnt à, fon départ mie alliance indif- 

folirfblcj iiar:ZclcLii|ÊUQÈable poqrioJk 
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Duc âc Lkmtie érc.^ x \% 
kvtisty & lui promicciic par icrmeoc ^Mh 
<i!cfflploycc IcucsariDCS ppurJcrccou* 
vccmcat de k Loruicc avocla même^ 
gcQcroiicé qu'il avoic employé (à pcr«: 
teaoc & fês fatees pour le faluc de. 
Icor République. 

' Chailes après cette déroute, dcve- Addicra^ 
nu fôcbeux aux aucrc$ , iof^poctable <^ 
à lui-même retira en $avoye>oà 4^;^^ 
il 1 dit iu6)uVia 2 7. dé Juin», dans un xJuoni^ 
abbattemcot auffi grand quç ia dirgta-; ^^^"^ 
ce La Ducbcilê de Sayoy« JUù âc tous, 
les iionneurs poiCbles , mais elle eue 
beau mettre tout en œuvre pour 
adoucir b& chagrins , les plaiôcs q u'elle 
employa ncfuocot pas capables d'ii)« ' 
terrompre la yivacué de^jdouleur» 
qui . étoic il cuirantc , que ceux qu'il 

goûtoic ' dajiantage lui deviocent in- 
iuportablc&^ qu'il ne pue plusfouf* 
fcir petTonne. ; Pans cette humeur, 
fombre & fâcheurc , il fortit de Sa-, 
voye, & fe raira en Franche- Comté > 
il s'enferma dans le .Châoeau de Ri^^ 
vicie comme un profcrit >que/ia hon- 
te avoit excommunié du comnicrce; 



« 
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ï $î td guerre ês^^imé //<: 
l^iU dumotîd6,n*o£incre-ii|OBarcr<levaiiC-; 
fes Sujets 9 oe s'ciUiDaac plus digne 

mens de ja Souveraineté >. comme s'il . 
n'avoit pas voulu fu^vivre à r%noiiii». 
nie de & défaite , il laidaic-croitreiâi 

; . ! : bacbe avec «ouchakHce;^ & ie celîi- 
1 ' ' .foit les jtlimeu^ néceûàiïcs a- la vicî. 

**" ^ '". ,. foniCorpï <Ians peu de cems futcxtc«»'. 
" nué , & fa sr^aifon âffoibliç^* ilfettMC 
' * . tombé«ti citia daiis.tHii6Jxuiladie:aaoc-i. 
celle^'QU^dai^s la folie, £ les Méde-. 
cias û-y euiîèiic poucvû mais à force^ 
de rcpedes chauds ils ranimerenctfoni 
fang glaôé , par les fecbùts donnés k- 
propos i ilsi lui leoditenc quelques, 
rayoos de luoiicre , & ces images; 
mrayantes du combat de Moratte if& 
diifipant pieu à peii , raUemiâbieocces 
accès de fu^ur qui Ip ax)ublAieac4c 
cems e& tems , corrigeoicnc: ces. 
humeurs fombres qui le rendoieoc' 
in^iportablc i ^esCourti^âDS>&in^c« 
ce^Iibieâ^£esCon^eiUecsw• : 

La coojonâure écotc- favoiabb 
pour Reoe,4l ^ i^ica. de l'occaiioa 
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pour travailler uns rccardcmenc a la^ t4t<là i 
oonquéce die Ton Pays > il ccrivic de 
Scca^Mnicg» oui il s'ccoic tencki > à (es; 
£déies Sujets qui étoieuc- ea Lorraines 
il leur manda l'écac trifte où écoic 
alors rèduic le Duc de Bourgogne i 
il leur annonça que û - côc que ics 
Alliés feroicac délailes «ic&Êuiguesde 
la guerre , ils vieudroienc à {on (br 
cours i qu'cux-mcipes fc uniTcnc prêts 
à-marcher au premier ordre. Cecto 
nouveUé quife répandit bientôt dans 
toute la Province» â£ qui réjoiiit ex* 
trémcmenc les Lorrains^ leur rappella 
leur premier accachement , dans l'cT* 
perance de poâèder- leur Prince. Us 
léTolureot & tout * ûcriâer à Terpe^ 
rance dç ceue heMreure> poflèilion. 
Les Garniibns de Vaudémont &: de 
Vezeliitt • frayèrent Je chemin â là 
viâoire , & donnèrent l'exenaple îces 
Troupes , comoiaadécs par le Bâtard 
de Vaudémont , pouilèrcDt leur courfe 
jufqu a Nancy, & par un trait mémo«- 
rabie de valeur , égorgcrehc les Corps 
de gardes avat)cé$ de cette Ville, fous 
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i^p le^gitcrye de Rtifc îti 
i^i* M i^cux ménac. ^ Bievre }« «Q^unNi^ 
mm. de la J?U<^ De Bie^i:^ fiié. pcn(à 
pa& à s'càiaiccjrairon t i}J&^ c^yé 
de ce coup: ioijîréyû haf çii i .^.u il 
oie vfongea plus qu'à fe garder^dans 
VoQceipcc <ic$> nuics .de Naiicy } fans 
efcc en foctici &c ce qui Tallarma , 
davantage^ fuc.le Siège que .Qraciân 
dTAgueiré xnis devant Gondreville, 
1^ ce. i^illimc Capitaine preâà avec 
coac .de vigiuciic . ^ . qu.'apn^ (epà$ jours . 
de léiîftance la. Garnifoa >qui é(ois 
compofee de BourguignoiîS , de Pi- 
■càitds & d'Anglois , ccda . la Place & 

Peodanc qufi ceci fc paÛbit:^ Je Bâ- 
tard de .Vaudéinont batcoit la Cam* 
pagne avec un Détachement couû* ' 
curable , & doiilioit la chaflè aux 
fiourguigaonsàiihcn trouva m parti 
«£lcz luambcGux'près de Mitcourc » il 
Tactaqua &:ikl2aixic, & secaxu (siiÇi 
tîe leur butin & de leurs perfonncs, 
il les raenaprilonnieis.auCbâceaii de 
'Yaudcmout. . 
' - • .Toutes j6cs Victoires ^ doat oa doo- 

na 
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\ : Duc de Lorraine &c, i ^ 
nouvelle à René, lui firent cTpercc <s47tt 
éc tentrer en poÛeifîon du Duch^ 
Ces fuccés qui écoient grands > ne 
récoicnc cependant encore point afTez 
pour décider de Ton retour en Lor- 
raine ; il attendoit à Strasbourg ( car 
il agiâbit prudeoment ) que la fortuno 
.^expliquât plus x>uvertement , ou que 
fês Âlliés^ fe déclacailènt plus efficace- 
ment en iâ faveur ; il vouloit > avant 
que de (è commettre avec Fennemi, 
être en ctat de lui faire «été. Pen- 
dant qu il prenoit Tes mefures avec 
iès Alliés» Doron Bourgeois de Bruyè- 
res , homme de reifource , Se d'une 
fidélité ■ incorruptible , vint le troU* 
ver ayant obtenu du Prince une 
audience fecrete, il lui détailla tous 
les moyens dont il pouvoit fe fervk 
pour fe rendre maître de Bruyères Se 
de ià Qarni(on. Ces moyens étoienc 
d'introduire , fans bruit & fans éclat » 
des Soldats Lorrains dans fa maifon , 
dont le derrière donnoit fur la Cam- 
pagne, 8c le devant fur FEgliferoq 
le Commandant a voit coutume d'al- 

L 
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k'tfir : La §tmt de Renklî. 
Mm» . Jeii ^ticendretla Mcfic» il ^'obligeoici 
.CQCbduire lui-même cette intrigue» 
.& |)romettojt de Jivrer le Gouver- 
:3ieur.,-.d9nc. ia.t'Oipture cncraîoesoit 
•bientiét la reddifiion xk Ja £iace« . 
j , René aprou va le projet de Doron » 
il loua, fa fidélité» ôi. lui donna pour 
xolléguç* dans rcxécutîondcfondcf- 
iein-yrlç .Ca(pacaitiie.Maiiaxaire. , lecea*- i 
i^ent paflE à ibn :ièrvice, avec fi» 
,vingc Lanfquexiets. , Doron & Hana- 
xaire fe jrendirenr .pat les forêts de 
Vôgcs, & par des routes 'écartées à 
.urne denu^lieuë de Bruyères. Lairou'» 
;pe> par ordre , du couduâeur s'ea- 
.fonça dans le bois jufqu'à ce que Do- 
•rop pendant robfcurité de . la nuit la 
pkis profonde, vint les dsercher, & 
•les. condqifit ça filcQce , par xies dél- 
iés» à la porte dej:i:ie;:e. de iâmaiioBi 
" Surptifc :il^.y entrèrent tous fans être apperçus 
de Biuye- de perfoune , & ils y rcfterent toute 
,1a nuit,fans.<)u*auauiBourgecHSjev€ii- 
i;ac leur arrivée.;. Ce ne fuc que Je ma- 
,tin &: dans le tems que le Gouver- 
neur entendoit.JaMçflèj qu'augrand 
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I>uc de Lorraine ^c, i^j 
itotihement de la Garinfon & de là 147^1 
fiourgeoifie j qn vie fortir Hahîaxairé 
fuivi de fîx- Vingc Lani(]uenec$ l'épée 
à là main, qui encra dans l'Eglife avec 
ùnc partie de fa troupe, pendant que 
rauciré ctoic 'occvHpcc à gardet les de-: 
bors" : Ils arrêtèrent le Commandant 
prifonnicr, ils lemmeiiereiir au logis 
de Dorou ^ & Jui firent acheter fa 
liberté au prix de la reftitucion dU 
Ghâteàu de Bruyères; il iigtia le Trai- 
té,^ fomma la Garniiba d'y obéïn 
Les OiHciers fubalcerncs ayant refîiVê 
pendant deux jours aux ordres de leur 
Conimandant , fe rendirent è la fini 
ce qu ils ne firent <]ue quand Hana- 
xaire les eut menacé de faire mouric 
leur Chef, & de pafler la Garnifoii 
àa ^1 de l'cpce. Voilà quel fut lé 
dénouement du fliratagême de Doron »> 
qui né demànda qu'une tccompenfe 
qui écoic beaucoup au-defïbus de 
fes fervices. Le bon homme borna 
ion ambition à on fimplé office dè 
Sergent dans la Prévôté de Bruyères.- . 
Oa ignorûit , fans doute ^ alors la fà-~ 
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ule mjudme û acçredicée dan$ nô;r^ ' 
fiéclc qui pcfmtc dciraoçhir les reglç? 
4e ùi condition , & dç forcer les 
^Dcs de récac naturel où on «ftac, 
■ La réduâion de Bruyères avança 
celle de Mircourc. Cette Ville rcflèr* 
rce d'un côté par les partis de Vau- 
démont qui lui ôtoient fescotrerpon:* 
4anç6s avec Nancy * prcllec deTaMOre 
par les courfes des LanfquenejES de 
Bruyères qui lui coupoicnt les com- 
muoications avec Epinal» fouffroitdc 
1^ difette i ôc la Garoifon en fut fi 
extraoï^dinairement incommodée » 
que pour s'afllirer la vie, elle fut 
obligée de s^expoTer dans des forties. 
Elle, les ûc, mais avec ii peu defuc- 
cé$> que pour ne pas tout hazarder, 
elle réfolut de s çyader de nuit : Elle 
informa de Bie vres , afin de fi; pro« 
curer quelques {ècpurs>oudu moins 
d'éviter en cas de refus le blâme de 
1^ défertion. De Bievres qui ne pou- 
voir l'aider dansfes befoins, lui dépê- 
cha le Capitaine Hugo pour la con- 
duire à EpinaL Ce rue la nuit qut 
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Duc de torrMtte 
Hago choifie pour ménager cette i^z^b 
feoaice. Lt Garnira arriva devant 
Spinal avant le levé du Soleil ; A Ton 
arrivée on fonna le Toxin qui en 
annonça les approdies. Les Boui^eois 
sccanc éveillés à ce bruit, fe œirenc 
fous les armes, Payant courut fur les 
remparts, ils apperçurenc 400. hom- 
mes qui leur parurent vouloir fur- 
pren<^e la Ville. Le Cookil de 
guerre s aiTembla promptemcnt dans 
la maifon du Gouverneur > les Troupes 
du dehors s*ennuyoient de ce retar- 
dement, elles £rent tout Icurpoifiblc 
pouc fe faire connoîcre, & cdemai^ 
doient par grâce l'ouverture des por- 
tes. Le Commandant, de 1 'avis du 
Confeil , s'avança {ur la pointe du 
Baftion , & ayant connu le Capitaine 
Hugo, il lui donna audience. Cet 
Officier lui fit leâiurc de fa commif* ' 
^on, & puis le (uria de ne point 
•différer de faire entrer fon Détache^ 
ment, de pei^r que les ennemis qui 
todoient aux envirous,ne vinfTentfaire 

•maia bofle- fur lui & fut £|^Tioupe« 
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a £€ - tA guerre de René ff, 
|4?f LeGoQVçmeurn'cn youluc rien(iâiref 
ni Its oedres . lie Bicvrcsi, ni les prières 
de.Uugo ne purent le .déterminer i 
admettre dans la Place des gens qui 
lui çtoicot rufpecis } il rep.ondica Hugo 
iqu'il SIC pouvoir les recevoir dans la 
; Villes qu dis lui feraient très à change ^ 
■que les munitions croient à peine 
riiiHrautes a l'entretien de la Garnifon 
■ordinaire, que ce -Icirôlr uhe imprur 
;dencé- d'augmenter les bouches; inoti- 
Jes quiis. pou.voienr occuper k$ 
Fauxbouigs, & s'y retrancher, que 
ccwit la léfolution du Confeil de 
guerre 4. â£ le fcndmenti .dcs MagiCr 

' Ûi4go diûpbua fur le champ . les 
ÎJ^toii^CiS dans les deux Fauxbourgs > 
îfix-vingts Anglois s'emparèrent de ce- 
lui deiUiameniU les Picards & lesBour* 
guignons occupèrent celui de Don> 
brcux i &c les. uns ôc . les autres s y 
retranchèrent par des terra/les Se des 
(>alli{làde$ œotre TirrupcioQ des Loiv 
jrains. Hanaxaire eut avis de leur 
£cuaÙQn.^ ^çoncluc de ki. y.fçtrçqi. 
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J>uc de Lorraine é'c, i 6y 
Sfcyant ramaflè une Troupe d'environ • i47#. 
1 4. cens hommes', cous bons Soldats » ^ 
gens aguerris â£ d expérience , il vinc ' 
par des défilés tomber inopinément 
fur le Faaxbourg; de Dombreux ou ' 
ccoieot les Picards & ks BouFgui-> 
gnons , il renverlà les cerraûcs , abadt 
ks palilïâdes > le coiubar fut violent, 
les Bourguignons furent contraints; 
d'abandonner Icud Pofte & deferéfiM 
giec dans. les maifons, ou s étant bar* 
licadés, ils fe défendirem quelque 
leras > ils efpcroient toujours dëtre 
fecourûs par la Gamifon de l'autre* ^' 
Fauxboarg, &c par celle de la ViUe» 

mais ni les uns ni les autres Défaire de* 

venir â leur fccours ; Hanaxaire Bourgui- 
attaqua les Boargu^onsjaÊ^Qes dans 
leur retraite > ne pouvant y pénétrer dam an 
fans s'expofer a perdre trop de Tes Fauxbourg 
gens , il fit mettre le feu dans les ^^^"^ 
tsaàhiQS JCxi TenDemi s'étoft rc^gté, 
S)C. les £t;.délog€r par ce moyen > les 
uns £ur<ent pailes au fil de Icpce , les ' 
autres furent faits prifonniers. Ceux 

de i)»ia:c Fauxbourg n'aoroient pas 
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l é 8 ' La gucfre de Renelt^y 
:i47<* éçhapês à la valeur de la Troupé* 
Locraiae^ iî penduit cecce fangUnce 
cxécudon k Gouverneur de la Place 
ne les eue admis dans la Ville. La. 
Garniiôn d'Epinal allarmée de cet 
exploit qui fe paâà fous fes yeux» 
<^t, en voyant ce carnage, que la 
Place alloit écreal&egéc, 6l que dans 
peu die auroit le même fort > mais le 
Capitaine Hanaxairc ne vouloir , ni ne 
pouvoit aliiéger cette Place , n'ayaoe 
ni Artillerie, ni allez de Troupes pouc 
en entreprendre le Siège. Il fe con- 
tenta de (e retirer en bon ordre Se 
dTemœener , pour le ptix de fes tta- 
— .vaux , deux cens chevaux chargés de 
butin, & cent pcifonnicrs. 

Pendant que ceci fe paiToit devant 
Epinal, en faveur des Lorrains , il leur 
: arciva un échec qui contrebalança 
• cetavanuge. Leurs Troupes réfugiées 
dans le Château de Vaudémont 
avoient médité d'enlever, par adref- 
fo , Chaté for Moselle s les mefu- 
rcsen étoicntpriiês avec jufteâSï, 
le fuccés dans quelques jours auroic 
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Duc dé Lorram , é'c, x 6i 
leftmàa à refpenatice \ mais deux x47<^ 
(^ailshommes de la Nation même, 
^ui s ecoienc livrés au Duc de Bour- 
gt^nc, découvrirent le myftérc à la 
Gam^Qtde la Place, où ils fe ren- 
direot eux-mêmes pour la défendre. 

Détacbemcnt ibrti de Vaudcmonc 
ne.iê défiant de rien, venoit en aflu- 
ïance exécuter le projet ; mais la Gar- 
Difon,<|oi ètoic avertie > alla s'embaf- 
qoer aux rués de Cliacé » qui étoic' 
IVandroic où dévoie paflèr le Détache-, 
ment Lorrain. Auflî-toc qu'il arriva 
dans le rendez - vous , les Bourgui- . 
gaOQs conduits par ces deux Geo- 
tilshomm^, fondirent fur le Déta- 
chement , en tuèrent une partie, 
mirent l'autre en déroute qui prie la - 
foite , Se. fe retira dans TAbbaye de 
Belchamp6. Ils furent pourfuivic- 
jafques-là 6c inveftits» ils fe retirent 
dans la Tour , &: y fuient ailîcgcs. 
Les Lorrains ne pouvoient être atta^ ' 
qués dans cette Tour que par un 
pecic doOiet -d'homme à homme, 

i 
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17» .Zâ gmre de René It 

t^l^K mais oa. trouva un expédient plosi 
facile , qui fut de faire aliumer- 
des feux dans ia< Tour. Il ne fut pas* 
poiliible aux^.A0i%é$ de tenii: contre 
la fumée qui les y fuffoquoici ilsfb^ 
icnt contr^ips' de demander a capi- 
tuler, ce qui leur fut accdrdé ; ik 
curent U vieiâqve, ittai& lispccdireot 
la liberté,: 

hts Troupe^ Lorraines fucci^t bien* 
tôt faire payer chèrement aux cou- 
pables la peine de leur rebeliioa» 
& le tribut de leur perâdie«: Gcr^' 
d'AvilIier,.Coliignon de Ville, Gra» 
tian d'Aguerre , Pie£;re & Vautrin du 
Fay , Ferry &c Heiifl de Tamoo> Ville» 
Petit- Jean de Vaudémom » leCa«' 
pitainc Fortune , qui étoient vive- 
<Qent touchés de. la diiigi;^ce de leurs 
c.auiarades> rcfolureutà quel prix que 
ce fut de s'en venger. Us âvciene 
d abord naédi^ de les furpretidce >, 
mais n aygnt. pu rèuûiç dans, ce .dcP 
fçin , ils marçherent avec cent cin- • 
cpiante hommes droit Bayon > 
dans l'idée de fe rendre maitres du 
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IMr de Lmme ^•7t: 
Château qui étoii â l'un 4ê oçs 4cux Hi^ 
Gentilshommes ;■ Voici (juelles fui;enc 
iesmefbres que prie le pacti Lorrain,, 
cômandé par le Bâtard de.Ya}|4éi9onr« 
Le .Capicaiàc JFoitune , 4 lAt têce de 
jo. GafcoiiSj.cntra le premier dans ' 
le Château par l'cfcalade , malgré les 
traits ^'on déicQèhoic conti^ lui 
contre ia t<;QUpo.> JU ip rçi)dic JEndItrç. 
di'uQ quartier^ où il ie retranchg^eA 
attendant ^u'iji fut appuyc d'un plus 
grâEid ncmnbre i . il ne chcrchoit d'à- Enlevé- 

bord qu'a diftcairc ie$.>yi^içgéf» dç» "hâtcau 
autres «iidroit^dwChateauxpcmrdoa-c dcBajon, 

ner lieu aux Lorrai;i$ de venir 4 Ton 
^cours > il attlroit contre lui le^ Bour^r 
geignons, âc-iU^'y engagcoit-autanc 
qu'il lui étoit po(|jbie par de Içgere^ 
efcarmouches. Les Ailiegcs d^arniy 
rent en effet Icsautres endçoits pour 
s'oppoiêr à:Fortune : pendant çe^temsT 
là les autres Qiiiciers raoïucrçntavcç 
uo.grand uQ^i^bre de Soldats fur les 
murailles, par les endroits vuides. Ce 
renfiare «tant arrivé, ce fuc-uq mallà- 
au(li gr^uod jdans 1q Château ^ 
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1 7^ td guerrt de Siàê ît, 
du Seigneuc à qui il apparteniofë) 
qu'il avoit ctc fqnefte aux-^.fidé-' 
ks Sujets du Duc René. . Une parde 
de la Garnifoa fut paûèe au £1 do 
l'épée > l'autre alloic iubic le même 
fort , mais elle s'ccoic coHfervê une 
Porte, elle voulut en profiter pourfe 
jfauver. Le Bâtard de Vaudcmont qui 
àvoit prévu cette retraite, rattendoit 
dans une emburcade> ils tombèrent 
cntfe (es mains, il les faifit à mefore 
qu'ils voulurent fortir > tous i^ent 
faits prifonniers, le Château fut livré 
au pillage^ Le- Bâtard , en punifTant 
la félonie , (ê dédommagea de Tes 
peines par cent mille florins, quatre 
mille refeaux de bled, &c une grande 
quantité de meubles précieux qu'il 
enleva, & qu'il fie conduire auChâ» 
teau de Vaudémont. Ce châtiment 
qui fut cuiiànt apprit aux autres 
Seigneurs Lorrains le rifque qu'il y 
avoit de manquer de fidélité à Ton 
Souverain naturel; La Seigneurie de 
Bayon fut auifi confifquée au profit 
d'Qfvalde , Comte de Tietftein » 
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Maréchal de . Loxrainc 9 ^ les aun 147^^ 
très bieas paflerenc à Jean Bonnec. 

. Médecin Se la DMclieffe lobnde. 
Les autres Seigneurs q^i avoieoc ». des Les»; 
quitte le parti du Duc René, in- J'^^^^'* 
ftcuits par. cet cxçmplc] fcnfiblc ,p' j'"^^ 
fe rangèrent à leurs devoirs, & re- 
vinrent à lui d'une manière qui fit 
oublier leur, révolte , . & qui en ef- 
faça tout le. fouvenir > ils attirèrent 
1 50. hommes au fervice de René 
qu'ils avoient débauchés. Cette ao- 
cion rendit leur retour auifi remar-. 
quable que leur défedion > ce fut 
ce qui donna une nouvelle face aux 
affaires de la Lorraine , ce qui. 

I fit efpererau Bâtard dç Vaudémond . 
d*ea chaffcr dans peu de tems les. 
Bourguignons , de délivrer bien- 
tôt de leur domination tout . le: 
Pays, Lorrqu'il vit le nombre de 
fcs Troupes fortifie par ce renfort, 

, il médita la prife de Lunéville; il. 
^larcha vcts cette Place, & réfolut 

' de rempoiter.i'épéeà.la main, {ans 
s'amufer à ouvrir la tranchée. Ce 
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174 ' td gsterri égitemiL 
coiip parue téméraire i on trouvili 
ccrâtigt it deâcin du ^Bâtard dé 
vouloir £&t&Êt i âveè isHie poignééj 
cbs ittUMBde. UQ(6 Ville foniâw d'util 
bôh (Cbâcéatt > ^ munie d'oDe-Garii 
Aifou tuperiei^rty ou au moins cgakP 
ch nomor6 aux àffaillans. Le .3âcar4^ 
âe làiiflii <ée rentittprâidtie > 
le Âc à^c maniece aufli vigotfi 
ieuTe que furptenantc. Vers 4es deui 
lieùfres <lu t&it à 4tca<^a k Piace 
par m aHàât général ^|«pfqu^ tro^ . 
fbis il fe ifèikdktnakre iks^empmsi 
ôc juT^uaiïd^fois il fut r«pouàe. Le 
CQcnbac -fut vigoureux i on pailà une. 

farcie de la n'aie à diî^uecï it terrain^ 
a toariiifoii icommençolc i plicryte 
ailoic bientèc (c ceridrcyiànsune rtiTe 
qu'elle mit en ulàge, qui f^e d'uUu- 
rher des falcincs ^ de les jecccr aux 
pieds des «buraitles potïr é<:alrter 
aâiégeans i la âamnte iSe M ^uœée 
fuppléanc à la fbibleflè des affiégés« 
obfigeren des LoiTâins de quitter pri 
fc^ 'ils décampèrent. Gecte humilia * 

* 
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)buc de jUrrameé'à» . 17$ 
7«oti du Bâtard qui fut contraint de ' ' 
^loger >hè fcrvit qu'à Tanimer de 
^dus en plus a reparer fon mauvais 
"iùechs par une viâoire éclatante. H 
^entit bien qu'il n'avoit cchoiiê dans 
•*ette entteprife , que par le défaut dè 
forces {Mùuitcs i il s adreâà au Duc 
|tour l'intéreiTer à la gloire de fes ar- 
ides i il lui dépêcha un Courrier â 
Strasbourg > lé conjurant , tant pour 
ie bien de fes Etats , que pour lacon« 
folation de fes Peuples , d'engager Tes 
Alliés d'envoyer inceflànment de TAr- 
tillerie , & quelques Troûpes cnLor- 
rsâtie pour f^urir des Sàjetsiidéles.'5 
qui jour & nuit exporoient. leur vie 
pour la délivrance de la Patrie, & qui 
■n'étoient arrêtés dans leurs conquêtes 
*^ue faute de fecours. 

La Ville de Strasbourg Te rendit 
favorable à la demande que lui ât à ce 
^ujet le Duc René, éllé lui accorda 
^00. homnoes & 1 2. pièces de Cam- 
5>agne qu'elle envoya en Lorraine, 
^ ibus la conduite des Comtes de Salni , 
4e Bitche & de Richemont. La joné- 
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ij6- Lâ guerre de René U, 
uiti . don idc CCS Troupes auxiliaires QÛC 
C' le Bâtard de Vaudémonc en état d&j 
fc venger de J affront (ju'il ayoic reçu 
peu de ^ems auparavant devant îJa» 
néville» Il vint avec cette première | 
intrépidité avec laquelle il l'avoit ci- 
devant accaquée, mais dans une cou< 
fiance plus ferme, fe préfenter devant 
Lunéville. L'arrivée de l'Armée Loc- 1 
raine allarma Ja Garnifon , le Corn- 
mandant n'avoir que quelques foi- 
hies débris d'une troupe qui, avoir été 
extrêmement diminuée au premier 
.Siège ( car les Bourguignons avoient 
perdu dans ces chocs réitérés , bcaur I 
coup plus de mopde que les Lor- 
rains ) les Combattans qui lui ref- 
toient écoient rebutés , & il ne con- 
vcnoitpas de iesopporer à desTroii- 
-pes traiches. Il demanda à capituler 
plutôt que de s'expoicr â uu plus 
grand malheur, il propoia laCapir 
tulation , à cette condition néan- 
moins, qu'il lui feroit permis aupa- 
ravant d'envoyer un Exprès à. Nancy - 
iblliciter du Tccours,, & qu'il u'ea- 

ttrcroit 
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^Ctoit en compoficioQ qu ea ças qu'il ^42^ 
oc fûc pas (ecouru. Le Bâcacd , fuî- 
vanc rpTage de ce tems-lâ , qui écoic 
de terminer les diâPerends plutôt par 
des Traités amiables, que par .de^P* 
glanccs expéditions .d*une horrible 
ctFuiion de fang » accorda au Com- 
mandant de la Place ce qu*ii deman« 
da. . L*Ëxpré5 > qui fut Baroabo , A 
tendit â Nancy* 4I remit à dé Bie- 
vres la Lettre du Commandant de 
Lunéyille , & fit cotic ce qu'il put 
pour engager de Biievres à envoyer 
îecourir promptement cette Place. 
De Bicvrcs n'en voulut rien fairç, il 
allégua pour raiibn. de refus que 
d'accorder le lêcours qu'on deman-^ 
doit, ce feroit kazarder cnlcmble U 
perte de deux Places t qu'il étoit de 
la p]|:udence de veiller â la copferva- 
âon de là Capitale, & de nepasriA 
qucr. de perdre Nancy pour lauvec 
LunpviUe > qu il s attendoit lui-mêma 
à ccrc âûîégé dans peu de ccms , Se 
que crans la néce(ncc d'opter en fa«> 
veur d'une des deux Villes » il aimoit 
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U tfterri de Benéjt* 
;«47#. mieux facrifier la perce <jé Vunt a 
confervàtion de l'aiitrc. Il fit fàvià 

• au Commandant de Lunevillé que 
s*il ne ()oUv<3ic fedé^^ndre plus long- 
tems , il lui confeillpic de fe garandf' 
derextccmicêld'uneréiiAance cerné- 
raire, &: de fc ménager plutôt line 
compofiâ'oti hôridràble. ' ' 

'AulG-tôt que Barnabo fut de.retour 
- k Liihèville , &c qu'i| eut fait favoir au 
Commandant les iricencions de de 
Bieyi-e^, il capicutà&iDbcintlk liberté^ 
de forcir avec Armçs Bagages.' 
LoB^yiUeÂinû rentra fous la domioacion de- 
jcnrre fous René cettc Ville, qui depuis ce tems- 
« du Duc À <*cVenuë cohfidérable , & qui a 
René. llîonncur Aujourd'hui d être la de- 
meure du Souverain. Feu Leopold I. 

* étï Prince de boii gode, & d'uri 'inc- 
ffcè à^fifi'écMtàiic que fà nàffiàncee(l 
auguHie , qiii l'a voit choiiie pour Ùi 
rélid<^rlcè ; y fit èôndruire (m fuperbe 
Palais fur ,1c modèle de celui de Vcr- 
i^illé&' Beaucoup de Seigneùts , tàhc 
ètcangers que de la Province , y ont 

"fait bâcii: depuis. a l'en vie les uns des 
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autres ^Saxi j^and nombre d'édifices tyi% 
liiagnifiques > de force qu elle eft à 
|>rcS»iC uoc des plus belles Villes du 
Pàys. •• • • • ■• 

La prife que le Bâtard de Vaudi* 
-mont ht de ceccfc Place , le rendit 
biencôc le maître d'£inville. Enfuite 
de cette expédition, Eio ville lui de- 
pccha Ton Gouverneur , &: Te rcmic 
ùm Ton obciflànce. A l'exemple dé 
cette Ville les Châteaux dWcntouc 
Te livrèrent au Vainqueur > il ne reftoic 
a remettre fous la puidànce de René , 
^116 k'feule Ville dé Nancy. DéBié- 
vresqui en écoic le Gouverneur s'at- 
tendoitbienà ne pas confctver long- 
tcms cette Place, qui étoit de toute 
f»slrt environnée d'ennemis , maîtres, 
de la Campagne &l des Villages voi-' 
fins, qui lui coupoient les vivres. Le. 
Bâtard en réfoluc le Siè^e , mais avant 
(ic Tentreprendré il àÛembla leCbn-' 
feil de guerre i la plus faine partiç des 
OlHcias furent de fon fentimcnc, il 
n'y en eut que- quelques uns qui lui rc- 
préfenterenc quelques obftacles ,^mâ^ ' 

Ml 
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; tâ guerre (£c.jÙHé^,, ,'^J*J;^ 
^7(f. donc il ne fuc.pas i il fc . perfuaf 
da qu'en faic de guerre coinmé do 
commercé » trop de philo£bphie^4cç 
fou ycnc les afiaircs , SiC que pour 
loir o&fcrver les maxùnès a une prit> 
dence fcrupuleufe , on fe mec hocç 
d'écac de faire des aâions cclacaoces» 
Le Bâcard après avoir forti^o fon 
Armée de quelques Dccachemçof 
tirés des garnifuns des Places voiiines» 
laconduifît devant Nancy» k fierté 
avec laquelle elle fe prcfenca devant 
la :Ville , en étonna la garniion i do 
Bkvçes lui laiilà.pretKireoranquillei» 
ment Ces quartiers * les Lorrains revê« 
tirent leur Camp de fdfès dépui» 
Nilley jufqu'à la Commandcric de 
St. Jean , & à l'abri de ces retranche- 
nensjls pouffèrent les tranchées. LcJ 
Bâtard établit fon quartier auprès de 
la Commanderie» ia frayeur iailàc 
tellement les Soldats de la garnifon» 
què le Gouverneur qui voyoic l'effroi 
dépeint {iir leur vi/age, n'ofa Icsin* 
vitcc à des ibrqes^ Cette iuaâioa 6t 
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ipupt^oonner» nuis fauilcineuc > uoç h^f^ 
iocclLgcQce fecrece cotre les iUfior 
^eans le Gouverneur i l'on crut 
qu*il ne difiFeroit d'abandonner it 
Pla^e , que pour iaaver les dehors , ^ 
obéir aux formalités de la bicnréance. 
Cette indolence des affiégés fut favp^ 
rable au Bâtard » il fçut profiter di) 
tenos , il prcdà les travaux ù. vigoi^ 
teulement, que dans huit jours/ 4 , 
enferma la Ville > & lui ôca toute coni<» 
munication aurdchors. Ifambain , Ca-^ 
pitaine Allemand, à la téte de{fi 
tcoupoys'avifa daller atfrontcr lagar<» 
nifoo dans le Fa.uxbourg de St. Ni<« 
colas j mais il p^ya chèrement les 
ûrais de fa rodomontade. Les Afllcgcs 
piqués de cette bravade d'Ifambain , 
ouvrirent les portes, tombèrent en 
grand nombre fur : ces avanturiers^ 
les chargèrent iî rudement, que trois 
feulement de la troupe en échape^ 
rent, & portèrent â l'Armée les nou« 
velles de la défaite de laCompagnie*. 
Ifamb^i^ .fut bielle à mort dans le. 
Combat>,il reçue un coup de piqu^ 

. ' M 3 ^ 
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i^ i ' Lâ guerre de René IT. ^ 
•iiif. qoi loi perçoit les deux cuiâes, ^ 
qui traverfant le corps de fou Che- 
vaU te noie le fien collé fur la Celles 
•Le Cheval ni le Cavalier oe demcu- 

recent point fur la place, le Cheval 
entré eu fougue» emporu Ton tDaitr& 
dans la troupe des ennemis » le fang 
cQuIoit en abondarjce des blcflurcs 
d^fantbain , & là nattiré cpuilée par 
«et écoulement, devoit naturelle- 
ment fuccombcr fous l epuilemcut 
de fes forces i mais Ifambain qui ctoit 
d*unc force prodigieufc,fcconaé d'ail- 
leurs de lagénéroûté de fonChevaU 
montra, foit par bravourie, foit par 
dèfefpoir jufqu'au moment qu'il ex- 
pira, qu'il avoit du coUragc » il tntr* 
dans la Ville comme un furieux , il 
reni^erfa à coup de fabrc.tout ce qui 
Jui difjutoit le partage, & ne certa 
de tuer que quand tout le iang fut 
èyatué de Tes veines , & qu'il tomba 
mort dans la rue. Cette ha* dieflc d'I- 
jfambain, qui dans le fond n'étoit 
qu'une vraie témérité, & une témé'-'' | 

mt mal ponçertéc , paiià néanmoins 

/ . ■■ 
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îiuc dé iMrrame i^c, 
lux yeux des Afficgcs pôur un cou- i^m 
wge indomptable : Bien davantage, 
ils jugèrent de la valeur des auttes 
AlGégeans, pat le préttnduhéroïfmo 
, de cdui-ci,> ils fe rcprefenterent â ce 
moment une Armée compcfée de 
Soldats d'une efpece nouvelle , qui 
étant vivement piques contre les. 
Bourguignons à caufedes maux qu'ils 
avoient fait en Lorraine ; étaient rc: 
kAxss à vaincre ou à périr , fans vou- 
loir écouter aucune proportion dé 
Paix. Ces idées qui ctoient fadiès ea 
ellcs-mémeS; opérèrent néanmoins yiï 
bon eiFet pour le» Lorrains; elles jéc- 
terent l'allarme dans la Garnifon ^de 
force que la viâoirc qu,e les Aiiiégés 
àvOient rempoicée fur la troupe des 
Allemands au lieu de les encouràger 
de les tendre plus hardis , ne fcrvilf 
qu'à les rendre toujours plus timides i 
ils s'effrayèrent & étoicnt déterminés 
à prendre la fukè^^ à fe jetterdans 
l'Armée ennemie v fuppofé ^^u^iis . 
n'èuflènt pu échaper ; & ce qui for* 
ii^ioit. en ciix cet£e réfelutiou > étoir 
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je iiéfaot de vivres quicommcnçoi^Qi 
à maoqucr^ Il fgUut pour appaifeç 
leur içurmurc U difljpcr Icurmeçon- 
teetetseDt qui allotc cçiaccv daaspei] 
par une révolte gcoérale, qu'on eoa,*. 
ployât qne rufe qui tyr ailèz hemreu- 
fcment. conduite : Voiçi quelle fur 
rintdgue. On cliargea Humbloc» 
hoiï)i9e.4'^n erpritstiélié» rule>.eutco- 
prcngp|:,de Lettres. f^pporcscs du Duç 
de Bowgognc. Hmwbloc travefti cii 
Mcflàger fît femblant de venir du côté 
du Neuf Château », ie pceienta aux 
Lignes» ou vu aja-dfbors un hocnoie 
. qui ctioit cxcEcqietnent iîmple» on la 
crut tel; fa iimplicité lui tenant lieu 
de pailVpbrt^ il fut introduit dans le 
Camp , on le ^t néanmoins fuivre. 
Humblpt qui s'aperçut qu'on. l'Ob'; 
fervoit, feignit par des déijourfr re-; 
marquables de vouloir-s'écliap^ pouE 
fe iettec dans la Ville \ aullî-tôt on 
courut fur lui, on l'arréca aux picdjK 
des palliila des, & il fut conduit au 

quartier du Générai. : Le 3ârard . lui 
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Vkc lArxAwe é-c» 1 8 f 
dtitbord m découvrit rien que cequ il 147^ 
falloicppuc l^iiSnr. cotroxoïc du my- 
ûcKy le Bâuid le pcdJàdAOQUveau^ 
Hunablot ne voulue rien repondre, 
& a£fcâa un lilence inviolable* on le 
menaça de le Êurc mourir, & bien- 
côc il ne dcvoiloic ion iècccf . HutxtP 
bioc comme un ingénieux efpiic > ac- 
tendoit là le General , il âi femblanc 
de pleorer , vouUac par (a Utin«s 
kypocrites témoigner la douleur qu!il 
avoir de manquer â la. fidélité pour 
racheter fa vie : On le crut ainfi. Hunjr 
blot fe mie m peu â récart, 8c dia 
des Nombres lieux la Letixe fupporée» 
Se la preTenca au Bâtard > cette Lettre 
qui ccoic addredcc au Gouverneur de 
la Place » lui donnbir avis que le Duîc; 
de Bourgogne venoic au Tecours de 
la Garnifon, qu'il ctoic déjà arrivé 
du Neuf- Château, ôç c^uq. le Icnde^ 
main il arriveroic devant Nancy. 

Cette potuvclle jttta i» coufterna- 
don dans rAxmée des afliégeaus, ils 
furent ciTrayis de telle foi; e , que 
ptefqac tous c9nçlu£ent|>oui jalcvéç 
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" 186 l 'a gttérre de Ètnèni, ' 
<iu Sicge. Le Bâtard auroit dû âcÔÉ^ 
dte avaiic de décamper » qu'il eue a^ 
^ris par les ËTpions ce qu'il- en étoit» 
4nais foie par crainte , (bit par coni' 
Ipiaifance pour fes Officiers, il levale 
vége brurqucmenc s il cruc-fl œrtstfft 
que conteiioit la Lettre, qu'il par- 
tagea fon Armée dans les Villes fvec 
■ordre aux Gouverneurs de pourvoie 
en diligence à la fûrcté de leurs po- 
'ftes. Humblot avoie eu a(fez d'efpfie 
pour joiier Ibn ibraugéme, mais il i 
p'en eut pas allez pour fe drer des 
mains des Lorrains , îSc éviter la jufte 
peine que meriteit fon impoftute. Ce 
'n*écoit point ailèz d'avoir del'adreâc | 
pour les autres, il falloir encore ea | 
i^ivoir pour foi^mêmc» il fut la vidi- 
^nc de la rufe, &: Ici Bourguignons à 
•-qui il avoit voulu rendre fcrvicc, te j 
'lailTercnt dans Fembarras. Malhortie, ■ 
Capitaine de RoUeres» l'emmena, le 
-tenant en prifon bien gardé , jufquâ 
ce que révcncment juftifîât U com- 
miifîon. Marhortie - après plafieu» 

^ottts qui »'fGoukEent -ikiis «voû: au;- 

t 



L lyui^cd by Google 



ràti avis des mouvemcns derArmée' . >4ié' 
concmie, ne f^chanc fi c'écoic four-, 
bcrie de la parc dcronprifonnieryou 
iraciacion du côco du Duc de Bour-' 
gognc , dépêcha pour s*cn cclaircir 
un Ëfpion au Neuf-Chaceau. L'Efpioa . 
à Ton recour découvric la pecâdie de* 
Humblot. Humbloc qui crue par Ton ; 
aveu âécbirla clémence de Malhor- 
tie , avoua lui-même (on impofhire. ' 
Malhortie lui en âc expier le crime 
en le faifanc accacher à la pQCCuce. 
' La découverte du (Iraçagéaic de 
Humblot rafTura les Troupes Lorrai- 
nes; elles iè rallierenc, &: vinrent oc> 
çuper le village de la Ncuveviiic^ ils 
ne penferenc plus â invcllir la Ville 
comme auparavant » cous leurs foins 
ne furent plus que d'afFamer Nancy 
gar Tincerrupiion des vivres. La Gar-' . 
oifon âc quelques forcies pour les éloi- 
gner; mais les Lorrains ayant furpris ' ■ 
un détachement des Afliégcs, le pouf- . 
ferént avec tant de véheme|ice,que 
n'ayant pu gagner les portes, il prit 
la campagne , fc iauVa vers la Meuc* ' 
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1,8 g Lé gume de René ff, 
ihe. Lçs Lorraiijs Je preflçfcnf dç il 
^ près > qu'ils 1 atcraperéot , & en tâiKT 
iereac en piéc(;s U plus grande partie^ 
ce qui fut caufe depuis ce ccms • 
que la Garni^n n'ofa plu? iôrtir. . 

La difetce des vivr^' accabloie 
^anqrî elle n'aâligeoit pas moins 
Epinal. Çectp dernière Ville quifouf- 
froit de la faim , ne fpngc^^ plus qu'à, 
fecotier le joug de Bourgogne; les 
Magil^acs qui le virent réduits aux 
abois,, firent lavoir ^cretcmeat à, 
René leur bonne volpmé pour lui, 
& l'invitèrent à venir joindre (es eftbrtS' 
aux leurs pour les tker de la dpmi- 
nacion étrangère où ils étaient. Le 
Duc ne balança pas > ayanc demandé 
Retour du ji, fecours à fes Alliés , ils lui accor- 
cn Loriaî* dcreut ccut GentilshomQies , & deux 
ne. * mille FantaHins, il padà avec ccrcn- 
Archives ç^^^^ montagnes de Vôees , & vint 

St. Dicz. a DC. Diez, ou «arriva le zo. JuiUec, 

Le Bâtard de Vaudémont étant. 
St. picz* î î^vcrti de la marche du Duc , all4 à 
4|. la tctc de fix-vingt Cavaliers, à* fa 
rciicpatrc. L'ayant joint eaue St. Dicz 
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II^Kembccvillci,!!^ marchctent droit M2h 
à ^.cmberyiilcr, dc-U à JBruicres, éc 

fe prefcntci dçvatic 
E^Àal le a, 3 . Juillet i ils y aniveient 
en ccc ordre. 500. Fuûiiers ibutenus 
40700. Picquiérs alUnccrois-â-crois» 
bmporoicnc rAvanc-Gardc i cnfuice 
iDttâioieht les Barons , les Chevalieis 
{Scies Genulsbommesi le D^c préce- 
codé des Tambours Se des Trompe^- 
b enveloppé de Tclice de Tes Cour> 
tifans , 2>ù ayant la lance à la main , 
appuyoit le Corps de bataille ) 100. 
FuiUiers , & $50. Hallebardiets for- 
moicnt rArriere-Gardc. Lorfqu'ils 
parurent j les Sentinelles du Châceau 
donnèrent rallarme, & auflîtôtle 
Gouverneur donna ordre à la Garni- 
m de fe mettre en defeofe. Les 
bourgeois à ce Hgnal prirent ksarmes, 
eignans de vouloir fe joindre à la 
jamifon pour défendre la Ville ; les 
ms & les autres fe rendirent iùr les 
lemparts. 

Le Gouverneur vit dans le moment 
m air de joyc peinte fur le viCigcdes 
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^Bourgeois qùi lui fie juger qu il y t 
•> '■ encre eux <8c les .AHiegcaps iipe io 
. lîgence fecretei il ne fe^erucpasaiTd 
fort pour réfiftcr aux çnnçmis du 
'dans & dii' dehôts. Dans cet 
tas, il prie le parti, pour.sj:n pj^ 
'âdroitcmenc, de diilimuler fes knû 
'mens , & de mettre dans. Ces inte^ 
les Bourgeois, pour lui ménager v$ 
I Capitulation honorable, leur di^ 
qu'il y alloit de leur «vantâge 4 cvi^ 
la ruine de leur Ville. ' • 
Epinal . Lçj Bourgeois acceptèrent cette 
'ofïfc de bon'cœu^ , iisfç chârgcrcn 
de la commii^ion , fous pretext|{ 
d'entre** en conférence avec le Duc 
ils fc firent ouvrir la Porte de 
Fontaine. René qui s'en tendoit ave 
les Habicans, entra par ce moycd 
dans la Ville; les Bourgeois fortao^ 
fournirent aux Troupes du Duc une 
occafion favorable de fc faifir dd 
fortes. Elles entrèrent dans la Place, 
fc répandirent dans les rues, & cui 
blircnc dc^ Corps de- Garde dans 
fereus polies > on fomma eu mcmc 
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l^parwitrompècceleGbiivemèaïf »47l\ 
de rcndrp le Çhâccau > ou de iê ptépav 
çer afjx dernières excrémiccs. Le Gou» 
vemeur cffraïé c|c ces menaces , capi\ 
tula fur Theurei Par fa capitulation il 
obtint, contre Coa attente» la liberté de 
foicir avec armes & bagages lui & coû- 
te la Garniront aux conditions néan- 
Qioios de payer les dettes que Tes Trou-^ 
ptifavoienc cohtra^ées .dans le Pa^^ 
^ pour en aflùrer le payensent , il tuCi 
Qbligè de laiiTer à Epinal deux Capi>, 
^ines pour caution. 

L'abondance fut un des e^ets le 
plus marque do retour du Souverain 
dans fon Pays» le bled qui avoit ccé. 
extcémeménc renchéri par Tintcrrup-. 
don du commerce , ùe Ce vendit plus 
^ue fix gros lie rézai, & la quarte de 
vin ne fut plus qu'à dix deniers. René.' 
poœ recompenfer les Alleqaands de 
la parc qu'ils avoit eue à la conquête . 
d'Epinal , répandit fur eux fes bien- 
faits, il éleva à la dignité de Cheva- 
liers, Adam Sorne , Gafpar Goman». 
fcBagueneçi 4 .con£a à ces crois 0£-. 
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i>i tâ%ttertedeKe$êit 
ji47^* ficicK , fous les ordres dç Manâu^ 
d'Aguerre , la défcnfc du^Chât«à 
d'Epinal i il cd honora d'autres de 
diverfes Charges de fon Ârmée , ^ 
il eu. acùpha d'autres éncore à ia pce* 
, fonne , par des Emplois honoxablcs j 
aufqucls il les dedina» I 
Durant ce tenAs^U les Troupes 
Lorrains étoient occupées au Sié^e 
di Nancy qui ne £c îii£oit que foi- 
blement > il ne leur ctôit pas poflible 
d'attaquer cette Place autrement que 
pai' le dIocus. Avec petit nombre 
de Iroupes que les Lorrains avoient, | 
ik ne pouvoient réduire cette. Ville | 
par la rbr<;c. René pour abréger cette 
façon d adieger , qui aiiroit mené â 
des longueùr$ extraordinaires , dans | 
l'aprèhenâoh. que le Duc de Bouc« ! 
gogue , revenu de fon airoupifTemcnt , i 
ne courût au fecours de la Ville» Te i 
hâta de fc rendre maître de Nancy» 
pour en accélérer la prilê,ilintéreàâ 
.les Cantons fcs Allies' ^u recouvre» 
ment dé Ta Capitale ; il leur pcrfuada 
-ii ciïïcaccmcnt l'imporcance Jaiic- 

ccflité 
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Cemce de jomdre içu^s armes aux «47^^ 
jScnncs, dans cette expédition, qu^il 
obtint i tant de la Suifle que de l'Al^ 
£icc , ^ooô. hommesi Les Vijies d(i 
iès Euts , â I envie Tune de l'autre i| 
lui marquèrent leur dévouement* Icil 
Peuples s enrôlèrent en roule fous (c$ 
Drapeaux» â mcAire qu'il àpprochoiC 
de Nancy Ton Armée Te groiiiifoit. Il 
trouva â ion arrivée, aux environs 
de Nancy lieoo. Combatcansiaveâ 
cette ô'oupe â laquelle fe réunirent 
les (àarni(ik>n's des Villes « il a^égea 
cette Place dans toutes les ^rmcsle 
1 5. d'Août de Tannée 147^. à. il vinâ 
fur la miaule prendre polie autour do 
la Commandene de St. Jean. Avant 
dç rien faire entreprencke , àç craiiii 
té d'avoir le démenti de ion entre-* 
priTea il voulut par lui-méoâciecon:^ 
nbîcrc la place i il nomma trois Ôm<* 
^fers pour raccomp;^ner dans cçctd 
Vilîcé.. f>s trois Qâciers qui étoicot 
ZQrc , gioricu^ de ^ cette préférence 
craignoicnt pour le Duc, & s'cStm\ 
Ibicot' de 4 générolAté : Dans 

N 
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)94 ' ta guerre de Betié It, 
M7i* fcntimens ils le prierço^ de ue point 
s'éxporer â un danger làufli grand 9. 
lui remoacranc <)uc c'écoic trop ha« 
zarder pour fa pcrfonne que de s'ex- 
pofer au pcril de laproche de la Ville i 
qu'au moins il ne comproitiîc pas le 
^uc & le bonheur de Ton Peuple» 
tnrirquancfa vie dans cette démarche 
pcnlleufe. Les trois Officiers eurent 
beau lui repréfcntcr des raifons , & 
oppofer à (a bravoure leurs prières» il 
|^0à fur tout, àc rien ne pue modé« 
rerfon ardeur > ni empêcher ce jeune 
Prince d'exécuter par lui - même ce 
deilêin % il viiita en pcrfonne les de- 
hors de la Place* & la main appuyée 
fiir répaule d'un Gentilhomme » il 
defcendit dans Içs Foiles , examina 
fbus les nouveaux ouvragés' due le 
Duc de Bourgogne avoit ajoutes aux 
ànciennes Fprcincations de Nancy. 

Dès qu'il fut de retour il afTcmbU 
le Confeil de guerre. Lui fcui avec 
cette étendue de lumières dont il 
étoit rempli > U cette exaâe con* 
noiilàacc qu'il avoit du locaU 4utoit 
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de Li>rt4me é'c^ -15) % 
pâ décider de (on chef de la forme x474 
iç, de la conduite du Siège \ mais ù 
voulue £ure cecce policeflè à fes hSiMni 
il Itur en remit la déciiîon , & .s'en 
rapport:j^>.à% leurs fencimens* chacun 
opina librement* René ecoucalesav» ', 
de tout le monde dans une gcandc 
tranquillité) la, plûpart le rendirent 
racbicrc de couce rentreprife commç 
le plus habile . de tous} il n'y en ou 
que quelques-uns qui ctoicntdansj^icf 
idées tout oppoices à celles qu'il 
s'écoif ; formées de la conduite de ce 
Siège. A l'égard de ceox-là^ il uâ 
d'ifnç â grande poUtciiè, qu'il lçsia<» 
mena a Ton fentiment , û, lc$ engage^ 
4 fuiyrc le plan qu'il avoit trace danf 
iao. efprit» 4£ ftar des mefures infailli- 
bles. La même nuit les projets 
ÇonfeU furent ejçé^^és, uns que le% 
içnnen^ s'cn^ foient siperçus* à U 
Veur des ténébresépaiifcs de cette nuit-i 
> .chacun alla dans un profond âleDçd 
occuper le pofte qui lui fut deftiu^ 
Il fut qucftion d'inveftir la Vilk cn« 
cieremcnti Valtër de Tanne occupa 

N % 
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le terrcin qui cd depuis la porté €i 
fet.-NicoIas,juiqu*à la Poterne > Hanà'* 
xàirc celui qui eft depuis la poftedâ 
€t. Nicolas , iufqu'à la To^r Sorattci 
Sf. Oint celui qui eft encré (kvtt Tour > 
iBf làf ôttc de la CrafFe i Hbrtcfthcih 
ïê polla entre là porte de la GrafFcch 
ê*^vi^nçaht derrière la.<2our. Ce ne fuc 
que ié tnatio à la pointe du jour que 
ks- Bourguignons s^pperçurent de 
tous ces mbuveniens» aufficôt'^u'ïls 
èl^tiréÉ» avertis i -ils actoôruremr le» 
Sttnes main iur lesRempiarts; ils 
£rent joiicr leur ^ Artillerie qui fit un 
feù continuel fur les Affiégcans, ef. 
Atyànt ^-Ics câitôtitdes de faire dé« 
iDgcr proniptemcnc <:e$ incommodes 
Tbidiis. Mais il ne 6it pas en leur 
éouvoir. Toiif cc-qui arriva de fâcheux 
àùx Troupestdàf ^Eî^fe ftc'qàe 
its' Bourguignons'^^f çiroient fans 
ceôè iiir^es Travailleurs , les ràlanti{^ 
^ient i celui dont le quartier étoic plus 
dceoùvcrt, & q^ai fut smffi le pkis 
nitJbàifbôdé*, fut- Hanaxaire } 0 étoic 
levit près de k Toiir gratte où ètoic 
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Duc de lOffùne é'c* 1 517. 
îfioncée une Bacteriç qui ÉùToic feu ùms 1 47<* 
lelachc fi^ fa troupe iceqn'il pue faire ' 
dan$ cccce occaiion , fut de faire hâcci: 
taac qu'il fuc poiI}ble fcs rccranche-, 
mem, depofo: ùne concrebattcrtQ 
qui donoac.quelque relaçhe à fçs Tra-. 
vailleurs îles Ailiçgéss'écaQC aperçi^ de. 
rinattcntioiî de fes Canoanicrs qu'on 
découvrit à iaife de deâlis la Tour» 
£rent uneibrtic furcepofte oialgar-, 
c{é i ils le furprireat , çn enclçiiereuc 
Içs Canons, & les roulèrent dans les^ 
foflcs. 

Cette échec affligea le Duc , qui 
fut contrifté de ce mauvais début» il 
eut (bin pour obvier à une» perce p]us 
conflderable, de doubler par tout les' 
Ouvriers, & les Troupes qui lesibju- ' 
tcnoienjc i il mit les Travailleurs â 
couvert des infulces de l'ennemi par., 
un moyen auffi efficace qu'ingénieux i , 
il fit monter deux pierriets entre la . 
Porte de St. Nicolas Tour So* . 
ratte î par cet expédient il toraboic 
fans difçontinuer une grêle de pierres . 
^ de caiiloux en .iS grande abood^^ 
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1^8 -^^ guerre de Èené II. 
ce fur les Bâftions & dans la Ville, 
que ks Aûîégés furent obligés de it 
retirer dans leurs foûcerreins.» . ce qui 
donna lieu aux Afliégeans de pouflcr 
leors ouvrages &le« perfeâionner. A 
rabri de ce ftratagéme ils avancèrent 
les Tranchées juiqucs fur le bord du 
foflé , dredercnc à loifir leurs Bat- 
teries. Lorsque tout cela fut iait>que 
les Batteries furent en état» le Duc 
fit battre les murailles en breclie: 
l'Artillerie fît un feu fî tcrribU ^ û 
continoel , qu*aucun Soldat n'ofa pa- 
roitre durant les premiers jours de 
lactaque. 

^ Dans cette retraite où la frayeur 
les avoit enfonces , ils imaginèrent un 
moyen de braver les Alliégeans, 
de leur cendre un piège , de les y 
accircr > ce fut un Picard qui fu( 
l'auteur de ce riiîblc ftratagcmc. La 
difecce des fours^es écanc parvenue à 
un tel point dans la Ville, q[ue fon 
cheval étoit condamné il perdre la vie, 
il s*avifa de rcquipcrcomme s'il avoit 

dû le monter» & d'attacher fut U/cUq 

* 



* 
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lin Cavalier bâti de bois ^ de paille, 
revécu de Thabic uniforme , ayant le 
c.afque en têcc, tenant de la main 
droite une demi - piquç , & de la 
gauche les rênes de la bride; les boc* 
tes du phantôme fournies d éperons 
fort aigus croient di(pofées de £;içon 
que pour peu que le cheval fit de 
mouvement, les éperons battoienc 
auprès du ventre du cheval , & le 
piquans vivement, l'cxcitoienc de 
pliis en plus à courir; on avoir eu le foin 
de faire jeûner long-tems le cheval , 
avant de le mettre hors de la Ville, 
afin que prcfle par la faim, il fejettâc 
dans la prairie, & qu*il exerçât la 
patience des Alfiégeans. Cet expé- 
dient eut tout leSet qu'on s ccoic 
promis. Le cheval monté de ce phan- 
tôme fut mis hors de la Ville par le 
pont de la Cour au milieu du jour, 
& fut chailé à grands coups de foiiet» 
au0î-tôc qu'il fut forti , il fc jetta 
incontinent dans la prairie , & coth- 
me la faim le preiloit, il tâcha de \ 
brouter l'herbe» mais ne pouvanc 
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^p(i fr$ gtterrâ de Rffté It. 
MAft* parce quç ie& rçucs de la bride refu« 
loienc dobcïr à fçs mouyemcosi 
)1 encra en fiiric , &: çe qui çontri- 
tuoic «encore à l'y riicçtre, çctoit Içî 
picocemenc des éperons qui lui f^i* 
jbieut autant; de peine que la fairn* 
Tout çelg engagcoic le çheval à dç- 
)ârfbnncr fbn Cavalier a force de rua-' 
des & de bonds. Ce manège irrita les 
^iliégeans , ils furent . indignés de$ 
rodomontades de çet avanturier» 
Champion qu'ils crurent être un 
véritable Cavalier qui venoit info- 
Içnment les braver , ils refolurent dan$ 
Xç moment de le pqnir de fa témç* 
ricé audacieufe i leur deflein ne fu( 
pas de le tuer au premier abord mais 
de s*en faiûr , de lui faire payer par 
un long fupplice , Ton impudente bra- , 
vourc. On envoya à l'inftant un Dé-^ 
taçhement pour Tenjever. Ce Déta- 
chement exerça fa valeur, 6^ employa 
toutes fçs adrcilêsâ réduire çette figu- 
re de Cavalier, comme fi la gloire 
de çette troupe eut dépendue d'uiie 
Vi^oirç gui^ chimérique que j'érpiC 
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♦ 'J>ue de torraine ^c, ^ 6 1 
f ennemi qu'ils avoienc 4 comiaattrer '>4tl» 

m» .âccnc tous leurs ctfom pour s ca 
tendre maicre, ils prirent autant àt, 
inefures que s'ils avojcnt eu 4 çoa>. 
baticre contre une troupe réelle; les 
Soldats l'enveloppèrent , & l'un d'eux 
prcfeaca la pique au Cavalier, &c lo 
ibinma de fe rendre. Ce mouvement 
txtraorclinaire ayant épouvanté le 
cheval» il pr/t la fuite i &c échapà. 
fennemi imaginaire à la pourfuite des ' 
AHîegcansi ce qui les irrica encore 
davantage fils crurent que (on filence, 
étoit l'etiet du mépris qu'il faifoit 
d'eux t ils le ifuj virent â la courre,.&: 
l'atteignirent,; alors pluiieurs d'entre 
eux à la fois allongeans la pique, 
lui déclarèrent que s'il ne fe rendoic. 
au même moment , ils alloient lui ôcet , 
la vie ; mais çe n'éroic pas le Cavalier 
qui conduifoit le cheval , mais bien le 
le cheval qui conduifoit le Cavalier, 
Ce cheval s'é^t effarouché derechef ; 
âl^vuëde leurs armçs, s'élança encore , 
une fois dans la Campagne î Se fe de^ . 

rcè<i d'eux p^r f<«s f4raçole^>iJ$c9Q» 
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147** tiniicrcnt de le pourfuivre bien rcfolus 
de lui faire payer Ton elFronccric; le 
chcYiai (iiivi de ce nombre de Soldats 
armés» Te fencaot harcelé par cette 
croupe qu'il tâchoic d éviter , fe trou- 
va inrenfîbiement aux pieds du baf- 
tion de la Cour ; les Affiègeans étoienc 

' toujours acharnés à le pourfuivre > 
les courfes capricieufes de ce cheval 
emportant ua pliancôme fur Ton dos, 
occafîonncrcnt un choc qui fut (c- 
rteux s une Troupe nombreufe de Pi- 
cards &Ci d'Anglois for tirent tmpé- 
tucufement de la Ville, &c vinrent 
fondre fur les AlEcgéans qui fe ciéfen- 
dirent de leur mieux, quoiqu'infc- 
rieucs de beaucoup en nombre } deux 
fois ceux-ci furent renverfés, & ils 
cuiTent été pérdus fans refiburce â la 
troifîcme charge, s'ils n'cufTcnt été 
promptcment fecourus ; mais les Sen- 
cinelies avancées des Afliégcans fpec* 
catricesde laâion» en ayant avcrd» 
on leur envoya aullicôt du renfort > 
alors la partie devint égalei les Lorrains 

rcprircût vigueur, retoamcrent fur 

1 
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"Dm de tûrrAtne , &€, .203 
letics enhefnis avec furie , les enfon* 
cerent à coups de piques, ^ les re^' 
conduiiîrenc toujours bactanc jufqu^au 
pont de la Cour; Lc Corps-de-Gardo 
le prcfcnta à 1 avancée, mais faids 
d'cfifroi , au lieu de prêter main forte 
i. leurs camarades, &;.deleur ouvrir' 
les portes, ils fe retirèrent précipita- 
xncnt> fermèrent les Barrières fur eux 
&:les faifirent froidement auxprifes, 
a la mercy des Vainqueius qui les 
taillèrent en pièces* 

Cette lânglânte exécution des Pi- 
cards & des Anglois, fous les yeux 
de la Garmïbn , & aux pieds des 
Remparts , jetta l'épouvante dans la 
Ville / les ravages de l'Artillerie qui ne 
dircontinuoic pas de faire un feu ter- 
rible , la difette des vivres qui com^ 
sn<:nça à fe faire fentir , tout cela ex- 
cita un murmure général y il alloi( 
éclater par la rébellion i mais de B>c- 
vres rempççha par laffurance qu'il 
donna d*un fecours prochain; cepen- 
dant il n'en arriva point > huit jours 
s'écoulèrent dans cette atceacc. Cette 
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guerre de RejtéU^ 
ft7f* épreuve qui démaitjua rimpofturc; 
de Bievre , èpuifa la pacicuçe des Pi* 
çards & des Anglois > & les portai 
au loulevenienc contre le Gouvcrneticik 

t 

ils fe mutinèrent, âc d'un tonmepar 
. çant ils demandèrent leur liberté, ou > 
û capitulation. De Bievrç tacha au* 
tant qu'il lui fut poflible d'arrêter i 
encore l'émeute à eux refuferent dcfe 
rendre à ce qu'il fouhaicoic de Icup 
fbumiflîon; avec toute l'éloquence 
dont la nature Tavoit favorile il les 
fupplia le& larmes aux yeux, par^la 
gloire de leur Nation , & par la leur 
propre^ de tenir ferme encore pendant 
nuit jours feulement; les Coadjuteurs 
n'en voulurent rien entendre» le« 
Anglois furrout furent les plus oblU- 
ncs,lcurcœtirne voulut jamais s'amol- ' 
liraux prcflàns motifs dont de Bievrç 
fervit pour les touchera ils furent 
plus fentibles à leur mifére qu!à ieuç 
gloire \ celle-la fut fuperieuce a celle- 
ci) ils mépriferènt tout fentimei^ 
d'honneur, perfifterent dans leur pre* 

tpjcr dcllèin^ & rcpondiréot .d'uae' 
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D/Êit de Î0râm é'i. tôt 
<lfoix uoanune que û Ton difieroic 
davantage àt capituler, ils négoqe- 
roienc par cux-mcmc le Traite. 

Il ne fur pas poffible à de Bievrt 
iie foucenir plus long-tâœs , il fut con- 
traint dé céder au torrent» mais il 
juftifîa fa conduite, tSc mit (a réputa- 
tion à couvert de tout foupçon & de 
tout reproche , en protéftanc hau- 
tement en prefence a un grand nom- 
bre dcperfonnes de rang, qu'il ne fe 
rendoit que parce qu'il y étoit forc^ 
par des, rèfolutions tufhultuaires des 
.. ccrai^crs» que le peuple & les Trou-i 
pes de foin Pays lui étoient témoins 
que de Ton coté il étoit prêt à plutôt 
scnfeveUr fous les ruines de la Placé,' 
àùe do Tabandonner, comme il fe, 
Voyoit (Contraint de |c faire ibus des 
conditions qui dcshonoroient la gloitç 
de fa Nation , qui étoient au defavaÔH 
tage de. fon Maître qui étoient^ 
inconnues â ia valeur des Bourgui-; 
gnonsi que puifque finfidélité des 
Troupes étrangères le contraignoir â 
capituler, â£ qu'il écoitdeneceflicéde 



lùS là guerre âe René ïï* 
trahir fes devbirs & Tes fendmetUli 
llnotnmoic Jean Mulion^ & Hucia 
de Toulouze pour entrer çi^ confé- 
rence avec le Duc René , & conclure 

* • 

avec lui la Capiculacion à laquelle Ton 
honneur s'oppofoit, qu'il Q*agréoic 
que par contrainte. 

Au même inftant on ât battre la 
chamade, les Députés fe prcfencercnc , 
fur le Baftion de la Porte de St. Nicclas, 
où (c trouvèrent de la part des Affié* 
geans» le Bâtard de Vaudémout> àc 
petit Jean de .Vaudcmonti run des 
Députés de la Xjarnifon porta la pato* j 
re,& demanda qu'il leur fût permis 
d aller au quartier dii Onclui propofer 
les articles de la Capitulation. LeBâ- 
tard en donna avis à René , qui con- 
fchtit que les Comminkires. vinflent 
à fa tente , les hoftilités dès ce momcot 
éefTerent de part 6l d'autre t Muftoa 
^ Toulouze s'ctant rendus auprès du 
.Duc, commencèrent en rabordaac 
par lui faire dé grandes excufes de 
leur obftination â défendre une Place 
qu'ils favoienc lut appartenir par le 
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droit de Souveraineté, 6c quialloit v 
ixtoiitinet à lui par droit de con- 
quétei & k priereiit <^*6n lui ref- 
ttcuant 4'héncage de ks percs, il 
voulût bien accordet tax ecraogcts 
la grâce de furvivrc à ù. vi£loirej 
&: « «Tes Sujeti f\\ss infortunés que 
coupaUes t h. confolation de joiift. 
déibnnais de letiis biens fous, la 
douceur du règne dé leur légitime 
Souverain ; que c'étoït M le bue de 
leur eommiflion , iWpeiance 6c le 
déiîr des Alfiégés^^âc les conditions 
fbmi^aires du Triuté <}u'd$ avoicnt 
ordre de négocier avec Jiii. 
- Lô Doc , dont la bonté étoic 
iuSà grande que la valeur , reçut R«i 
poliment les Députés » il avoit pour , 
maxime de préférer aux vidoires 
ânglantes des conipofitions honnê- 
tes, &c de ne poifit pouflèr à bouc 
des ennemis qui fe livroient à lut 
de bonne grâce ; il accepta leurs 
offres , & rcgia avec eux les arti- 
«^teis de ht Capitulation, qui furent 
4Mr -ks ^rçeùis 4es SikUts a»i 
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'«<o8 LdgtterredeRentll. 

fince de Rem y four rotent, fe retirer. 
. avec leurs armes é* le/trs hdgages > 

^ vendre .tep44Pt ^ (ours dun mois 
htars hkm.ptuès en lofrâine, 
^eux qui jugerom À f repos dy. de*, 
tueur er après U r eddition de la Place y 
fer oient rétablis dans tous leurs biens ^ 
ér maintenus dans la popjjton des 
Privilèges dent ils jaitjfoient ofuant 
que le Duc de Bourgogne s'en fut faifi. 
ij *^ ^t Gentilshommes privés 

de leurs Seigneuries ^ à hccajion de 
la guerre, y feraient rétablis, ^ue Ut 
malades ^ les blejjes pototnent. fé-, 
journer dans U VÛU jujquà leur par^ 
t faite guérifon. 

Apres qu'on eut rédigé les articles 
tcSu7 ^ Capiiulation , ce ne fut «jue po- 
liteiTe de parc ^ d'autre , & tcmoi- 
goages réciproques d'amitié « les ptç- 
icns pafïbient de la Ville au Camp y 
& du Camp a la Ville. De Bievrç. 
offrit un pâté au Duc, & lé Duc en 
échange envoya à de ëievre des vivres 
& du via en. ;^9ondance, p.QUC (jraitci^. 

les 
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Duc de Lirraifte à'c. ±09 
les Officias de la Garnifbn. LaCapi- 
«Hiaaati fut âgoéc Je 7. Septembre 
de pacc^Ac d'anicretPe Bievre^coAi^ 
évacua U ^Rlace^iSi^ Nancy décenii 
depuis dix mois par le Duc de BooB- 
gogne , ffltounia â Ion Prince natwjdL 
Ixù^ue les TcDupos Bourguignonairs 
ibrttrehc de I4 Ville « les Allemands 
:qui éooieiit campés à la Force de la 
CqaMv, faroè eiiti'ibceoieiM , jet- 
tereoc au ibrtir de Jfi Ville iiur la&pc6> 
mis^s Compagnies & les dévaliic- 
renc » ils en auroicnt faic de;, même - 
âme aocita.» û René <]uf en fuc irretici 
n'y eue ismedié 4 ma» ce f^incefk^us 
' jaieuK de fa parole que de la viâoiM « 
accourue en diligence, &: lepn'ma fur 
kcbampklioenoedeics Allià&iC'ell ' 
ainû qu en a uic depuis» a Tititempie 
de René II. , le digne bÀrii;icr uitO'Êi 

probicé, de fa valenr > Charles V> • 0^ 
Prikvce le modèle dn- Héros -^Tadha- 
racioa d^^^fon ûéde, k digne /pis^ 
des éloges du oôue t apprenant ea 
1 le brigandage des Troupes de 
iieile, qui , au mcpps.de la Capitâ^ 

* : O 



Digitized by Google 



2.1 o ta ^furrt de Reni It» 
â47^ kcioa dcvBoJin » ie fflct(Qieac;jeD dfli^ 
voir de. butiner la. Garniiba Fiaaçoi* 
/cy il fe rendit promptemeot fur les 
Jieux réiifta avec cette noble fer- 
. -WB/ak qui lui écoit naturelie » à l'avir 
.llité.d«sHcflQis. Ce fut pour les frao* 
çois un fcrvice doqt ils furent rcdcr 
vabks au Prinçe de qui ils Tavoienc 
teçu > ils lui en témoignèrent, leur 
lecwpo^âmce dans des ^gcs pu- 
• bl)GS* Les loiianges par lerqudles ils 
. ont rcbauic éei^e aâion de v^gueut 
L& .de juftice , ont méritées d être rap- 
: portées .dans tes Annales des Loti»uns, 
' tfjÀ les ont cxMiufecvé âdélemenc com- 
. me un monument de la gloice de leu: 
ancien Prince , & de la gracitude de 
la France. Les Bourguignons en pu* 
bljerent de (èmblables a la gloife de 
Kcné » après qu'il les eut déUvtés du 
Ranger du pillage des Allemai»ds> il 
•seftâ fur la Place vit défiler fous 
. fcs yeux la Garnifon , elle pailà ea 
levûà devant iui. De Bievies qui la 
fuivoit en queue , jirrivant auprès du 
Duc > & avan^. ppui: k complioeiucc 
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: Duc âe Larraùte ijfi- 
â0c le remercier de Tes jpolic^lès. A 
peine de Bievres cuc-il laic quelque^ 
fa^ que René oubliànt-les avancagei 
•<ie À.naiilaocc â£ de ik viâoice^ tnft 
^cd à terre » embraâà de Bievres 
loua la fageâè de (on gouvernement » 
& Icixnierda au nom de fbn Peupjys 
vie cous les ménagemens de prudence 
"êc de douceur qu'il avoir eu pendant 
le cours de iba adminillrauon. 

De Bievres , homme de naiilàncc;}' 
bon Officier , qui a?oi( autsinc d cf- 
.pat &L de ^ntimens que de l>ravoii« 
Mc, ienric comme il le duc les com- 
plaifatices du Duc» il y repoadic pac 
des recolniK>iflànccs infinies, qui pa- 
nirent partir d'un fbnd de ûaceriti 
qui s'expliquoit fur Ton viÊige i il tè- 
inoigna à René combien il écoit fiU 
ché d avoir eu à fe défendre contre, 
ua Prince auquel il s'efttmeroic hcu' 
teux 4 obéir, s il ne put s empéchoc 
de mêler â fes complimens des plain* 
tes contre la conduite entreprenante 
du Duc Ton Maître , èt de prédire;» 
par. m» eTpece de prophétie ^ 

Q 3» 

» 
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■ mh Çkarlcs^ trpp prévenu en faveur de 
^.^ifiânçjpi ^Pvwzok hâta « force dç 
lifp&cçr ia £<9f l^iRCf {uococnbec ibu&ie 
^pi4s. 4<; fi^ Â^SÎtim : Us fe quict&- 
gpcès de tsndrcs embrafTeinenss^ 
^d^'Bievres moBii fa troufie Boutv- 
:gpgne» â( ftcoctioiaia daus Naocy. > 
c . Ce fut joye incxiprùnabJe 
ida&S le peuple i Tcncrée du -Prince 
dans ]a Ville» (bn cloignétnent n'at- 
,^i(. .6mc -.iqavaugmfiQca:; iîaiFeâion 
^sfe^ ^V^i Le .Duc a*ciic pas moins 
-4^ joy^ sb ceoiu^r dansià it^apicalcj» 
il céinoigna toute forte d^amicié à fon 
•l^plp, il oonvoqoa ks-|« Ecats»^ 
itaus ce^ce oâcœbiéc gciuxale, quifuc 
•Jp i 5. Septembre , après qu'^l eut re- 
les ferroens de fîdéiire ^ccoutu- 
. A la £n de la oecéiiÉionie il dk 
Hift. M(r.->6^ • H^^' : Les changemeos de 
de René IL. I, dQQaioation Iboc regardé ftvec juf- 
pac f Ujcc par les peuples, comme le» 

plus^otcis malheuis <ioiiti}s peli- 
¥6at être aâiigési cellparià quelb 
o> rompent les Jiensdu pou voir- legi- 
. tipie &: 4c la vrayc ob^'fiànce i p4r 

r k * 



^ là il oc ccfte plus auçun veftigedu. x^^t^ 
„ GouvcrnemcQC qiie dans rexercicc, 
w d'uQC autorité tirannique » par là. 
n les coutumes anciennes font place. 
^ â des loix nouvelles, qui pervertir-. 
« feut le bon ordre, qui étoulFenc 
„ Tanaouedes Sujets envers leurs Sou- 
^ verains 7 & font germer jufque dans 
^ les phis faines parties de l'Etat, des 
„ feaieaces.de haine decebellion 
^ qui œ meurént jamais que pac Iji - 
^ ruine entière de l'Etat même .'Vous 
„ n'avez pas eu ( grâce au Ciel > le 
„ loiûr d'éprouver des fmces fatales 
^ de l'étrange révolution dont nous , 
^ ayons fenti:tout le poids* laProvi.-, 
^ dence qui vous refervoit à un fort 

plus heureux , n*a pcMnc permis cpie. 
^ vous demeuraiûez aâëz long-tems. 
^. ibus le joug de l'uriurpateur pou?, 
y» vous . appercevoir de la péknteuç 

du bras de ce Prince , qu'on peut; 
„ nommer ,.0ins violer le refpeâ dû à 

la dignité ibuveiraine, le plus fédi-^ 
y, cicux> Icplusinfatiabicdeshom- 
y,. n^eji ; Vqh» n'avez jufqu ici gome 

O 5 
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i 1 4 Là ' guerre de René ni 
^40» ,> que ce qu'il y a de doux dans (k 

domination , je veux dire des pro- 
,» meifès feduifantes , des efperance» 
„ âattcufes,des projets faftucux, fou» 
p lerquelles il cachoic les chaiues de> 
„ vôtre fervicudei il atccndoit pour 
3, déployer la rigeur de fes loix qufr 
f, yooÈ ftifficz pleinement afllijectjs i 
„ fa puiflànce^ & que nos Voifios 
M fufTenc mis â la raifon : Il cft ai/é, 
' f, je la voue, à un Prince opulant, 
y, ambitieux, de faire des eonquéces} 
^ mais pour- en affermir la durée , il 
faut quelque chofe de plus qua 
w l'ambition â£ les richeHèsi &quoi* 
' „ que l'on dife que l'empire de la 
„ fortune ne commence que là où 
„ fe termine celui de la prudence » il 
n'y a cependant perlbnne qui ne 
„ convienne que k Duc de Bourgo* 
„ gne agit plus par une témericé heu« 
„ reufè que par de judicieux conlèils.« 
„ il Ce mêle unt de hazard dans 
„ Ces cntrcprifes, il encre Ci peu de 
„ lagefl'e dans fes deflcins, que s'il 

1^ ctoit moins cnyvré d'orgueil , il 
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JBvr de LBtrùne érc^ xi Ç . . 
^ s*étoiiiicroic de fcs fuccés & fc dé- 147^... 
„ ficroic de Ton bonheur : Je ne dois 
„ pas vous démarquer icsdeÊuics, de 
^ crainte de vous le rendre odieux » 
& de manquer aux mcnagcmeos 
„ que je dois à Ton caradere &: au 
» mien; il fuifie de vous dire, que 
yt ce n'cft pas (ans raifon qu'il cher- . 
y- cbc de nouveaux iujccs , puifque les 
„ ûens ne fauroieac plus le fupporcer 
» qu avec peine .* Je prévois que Ton 
n humeur ixHijoQrs akiere malgré lès 
y humiliations , lui infpii era mille 
» p^uféesde veugeance contre nous; 
j, mais j'cfperc que Tes jnjuftes cfibrts . 
» • armeront contre lui la juftice de 
») Oieu»â£ que cette mcine protco ' 
» tiou qui ma jufqu'ici rendu vaia- 
» queur» me foutiendra dans les 
y, Combats. 

■ Le Peuple applaudit à ce dilcours 
"pic des acclamations publiques , ac- 
compagnées des vœux unanimes de . 
toute TaiTemblce pour la profpéricé 
& la durée du règne du Duc René* 
Malgtc la dauTe tofeiée dam U Ca^ 
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ii6 l4 guerre Âe René 11*^. 
téji* pituJation , qui portoic que COUS k& 
Gentilshommes privés de leurs Sei* 
gneuries à foccafion de la guene, y 
ieroieot rétablis , ce qui patoiâbic 
renfermer une Amniftie générale; il 
fut inexorable envers les Défcrteurs 
que la nouveaiicé dugouvernemenc» 
& les promeiiès du Duc de Bourgogac 
a voient enlevez de ion parti, il con- 
Rtgift. X. fîfqua leurs biens , & les exila de fes 
de ISéU. > <nais ce ne fut pas pouriong- 
f,}iu cemsi bientôt apifés û s'attendrit fur 
le repfntir des coupables i ôc en leur 
rendant le 9. Odobre fon amitié , il 
lûut rendit auffi leurs Seigneuries , Se 
les rappelia d'cxiL Les Bourgeois du 
Neufchâteau s'étoient rendus fufpeâs 
d'attachement au Duc Charles , René 
les menaça de les punir * aux pccmierds 
menaces ils rompirent touce eorrei- 
pondance avec laMaiibn de&ourgo» 
gnc, &: fe rangèrent fous lobciilànce 
dûë à leur légitime Souverain ; il n'y 
eut plus de révolte dans fËtati la 
Lorraine fe trouva réiinie toute en- 
^pfoMS leslojX de f^enç , il aajui 
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Duc de Lorrâttti <^r. ' 2;i f 
fallut plus que confoler ic$ Sujccs aû 
dedans , & fc précaucionocr contre 1^ * 
x^èntimetfs de Tenncmi au dehors. 

Chadcs écoit occupé en Bourgogne • 
à remeccre fur pied des Troupes non- 
velles, car fon Armée avoic ccc prcf- 
que enticrcmcnt dcfaicc par lesSuiflcs* 
devant Moracte^ elle avotc écé taillée ' 
en pièces, i^orfqu'il eue ramaâe envi- 
ron quarante mille hommes, ilmar^ 
cha à la têce de cette Aimce droit en 
Lorraine; il favoit bien le fiégc de 
Nancy , & il venoic pour fccourir la 
Place , mais il n'eu iavoïc pas la red- 
dition , il ne 1 appritqiie fur la marche 
à la rencontre de Tes Troupes que de ■■ 
Bievrcs reconduifdic en Bourizoo^nc. 
Soit que de Bievres eut voulut expli- 
quer par lui-même k manière dont 
ceete reddition secoic faite, Toit qu'il 
n'eut pas voulu chagriner de iîtôt le ' 
Duc , en lui faifant annoncer cette 
fâclieufe nouvelle , il ne lui en avoit ' 
rien fait iavoir. Jamais homme Qefut : 
da ns une colère plus, furieufc que 
Cliarles^iorlqu'il rencontra iùr larou- 



éiZ td ^uem âe René II» 
f|r47#i te la Garnifoa de Nancy qui a volt 
cédé la Place , & qui recourooic dans 
fon- Pays > au lieu du s'en prendre à 
témérité , il s en piit â de Bievres , il 
lui imputa Ton infortune icccOiHcicr 
bcave & fage fut Tinneceiue «iâime de 
ibnimpécueux courroux,il iaccabla de . 
répcochcsy le chargea d'injures , ôc fuc 
fur le point de lui oter la vie , cane 
foa emportement étoit violent. La 
raifon réprit néanmoins le deilus » 
Torage fe diminua inlcniîblcmcntile 
Duc fe calma peu à peu > cnRa étant 
revenu à la réflexion , il reprit des 
iêntimens plus équitables , 6c rappclia 
de Bievres pour concerter avec lui ks 
mefures propres à k relever de fa chute; 
fon Confeil n aprouva aucune des me- 
fures que le Duc propoâ , qui étoienc 
extrêmes > mais le Duc ne voulut pas 
en avoir le démenti > il fui vie Ton pro- 
pre fcntimcnt, toujours entêté de Ton 
immenfe pouvoir , emporté d'alleurs 
par cedéltr violent de fe venger> qui 
lui déchiroit le cœur, il ne voulut 
écouter que fa paffîoni il fortjtde feS' 

■ 
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Pue de Lorrawe &€, .t i jf. 
Etats pour la dcmicre fois , & courue >^79| 
eu pfécipicc de fa Couronne & de fa 
YÏe,» il écok réfolu â tout facriâer au 
fécouvrcQicnc de Ta gloire, 2>ù à tout 
hazarder pour abbatcrc rennemi, dont 
il foc loi même la viâime. 

Ce fut dansctfcce dereCperanteré- 
ibludon qu'il partit de Bourgogne^ . 
il Gondui(it fon Armée vers laLorrainc, 
impatient de réparer U répwacioi^ 
de. iès armes par une viâoire écla« 
tante , il fe hâta d'y entrer s le Duc 
René fe difpofa â l'y recevoir. hoï(f\\ic 
l'Armée du Duc de Bourgogne- fiie 
.arrivée iur les frontières, le Bâtard 
de BuUegncville contrefaifant le tranf» 
fuge &: le zclc, alla au devant de 
Charles avec un détachement de la T^étont in 
Garnifon du Château de Bullegne- Duc dé 
ville ; lorfqu il aborda le Duc , il lui Bourgogne 
dit d'un ton aflliré & joyeux , qu'il 
vénolt lui olïrir fes fervices, qu'il lui 
amenoic une Troupe qu'il avoir en* 
levée à la GaroiTon chi Neufchâteau, 
qu'il le fupplioit de regarder cet 
avantage comne les prémices d'une 
keurcufe catcée en Lorraine , & un 
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Z2, Q guerre de I^né i3t 

préfagc favorable poucraveiur. CkaoÊm 
ks reçut gracieufcmenc ceiace .aâ«c« 
- Bâtard fut bien venu auprès, du 
Duc qui lui trouvant de Te/prit &;4p 
la réfolution, lui dQnna fa confiance , 
& lui déclara fes projets; ce futpouK 
ht Bâtard une ^votable diipoiuioa 
4oBt il fçut profiter adroitemeot* 
' £t entendre au Duc qu'il étoit im- 
portant pour lui de fe rendre maître 
du' Château de BuUegneWile, que la 
çojïquête de cette Place lui étoit aui& 
Êtcilc qu'elle lui feroit avantageulê 
dans la fuite; il lui en propofales 
moyens, & s'offrit lui-même d'exc- 
cucer ce projet. La &cilité<i'empotteE 
cette Forterefife flatta Charles, il con- 
fia la conduite de cette expédition 
au Bâtard , & nommg pour l'aider 

dans ce de^eia plufieurs Offîçiers de 
foû Armée. . . 

Le Bâtard, â la téte des Boucgui- 
gnons & des Soldats que lui-même 
avoit conduit au Duc, s'ccant rendu 
devant Bullegne ville, mit en etnbuC- 
cadc fes Troupes , fcigoanc cnfuite 



« 
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' DtK de Lmâine ±xi 
d'aller recomioitre la Place \ il encra ^47^ 
daos.le Château , & ayant donné fes 
t)cdtc$ 9 il rcjoignir le plus vice qu'il 
lui fut pofllble , le Détachement , qu'il 
^otiduific au même moment (froic au 
Château. Ayant trouvé les portes 
ouvertes , & les poftes dégarnis, ils 
entrèrent fans trouver aucune réfîftan- 
ec & fans voir perfdnne. Les Bour- 
guignons crurent que la Gamilbn ef- 
frayée à la nouvelle de l'entrée da 
Duc de Bourgogne en Lorraine avoic 
abandonnée cette Place , & s'ccoit 
retirée'aîileurs. Dan$! cette idée \ qui ' 
ies trompa» ils quittèrent leurs Ar- 
mes, & s'acharnèrent â enlever le 
-butin qu'ils trouvèrent dans le Châ- 
teau , qui étoit plein; de toute foito 
*de 'bienis qu'on y ' avoir réfugié do 
Ifotite part. Pendant qu'ils couroient 
de chambre en chambre fans précau> 
tioia & fans armes , les Troupes Lor- 
raines [cachées dans des fouterreins, 
foitirent en bon ordre , tomberenc 
brufquement fur les Bourguignons » 
-uaç partie fut paifée au fil de répée« 
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â,if • léÂ guerre de René II, 
^7f' les autres furent faits prifonniers fat^s 
qu'il en échapâcun ièiii> âJ'exoeptioiB 
d'im Page qui ttouva le lêcrçc. de /e 
«irec du péril» & qui en porta, la nou'- 
veUe au Duc de Bourgogne. Le Bâ« 
tard s*accendott bien après .cela que 
.cette Place, ou il ^ renferma) «Upit 
être aâîégée, i il ayoit lieu de cflE^rc 
que Charles piqué de cette g<^ioti ac 
inakiqueroit pas-d^.^vei^r* Dans 
«etcc penfée, qui a'étoir pasfaQsfoa» 
iicnj^ent , il éipic. rçfolu de dçC<^ 
dre en brave y il prit toutes les :mc(à- 
res nécc(!idres pour réfiftef courageu- 
iêtnènc à l'eiuiem^» & lui faire acbe> 
ter cberemens Sa vie & celle 4c fa 
Gariiirpo. LePuç de Boui'gogne ne 
^ugca pas à propos néanmoins de tiref 
.vengeance de cette iti^vkfiyû fe con- 
ceou de vonur des injure^ « & de ^ 
répandre en impr^cgtions > bien réfb- 
lu de ne plus fe fier aux Lorrains pré* 
tendus renégats .* Au tnometi& qu'il 
eu apprit la nouvelle il ne aucce 
,choi£.> lorfqu'il paiTa auprès du Châ* 
^ceau avec foa Armée, que de le regas* 



Dig'itized by Goo'^K 



J>H£ de Lûrrawe dre. iif 
lâét d'un œil de courroux , fans tenter h")!^ 
. de le teduire fous £i puifiànoe , & d« 
^venger la-mort , ou k défaite de fes 
Troupes. Les raifons qu'il eut d'ea 
agir de cette forte furent la crainte 
de quelque embûches iccrettcs qo'cMi 
vouloit y à ce qu'il crut, lui tendrej 
car il ne pouvoir fc perfuader que le 
Bâtard auroit eu la hardielTe d'entée» 
prendre cette c3cpédition,$'ilfi'avok 
eu quelque réfource all'urce : Peut- 
être ncgligca-t-il àc ùt fairejuilicede 
cet affront , parce qu'il vouloit 
rendre inceflanmenc devant Nancy, 
pour en entreprendre le iiége avant 
rhiver * quoiqu'il en ibit » il ne s'ar- 
rêta pas devant Bullcgnevillc , il prie 
fa route vers Toul : Lorfqu'il 
forti de Lorraine, il y avoir dé^paâe^ 
^ y avoit été reçu g^ieu£ement,ii 
fe promettoit une fcmblablc récep- 
tion dans cette ville , mais les Magi<* 
.ftcacs qui aimoient René, & qui fça* 
VoiCQC les déroutes de Charles, oQ 
furenc plus h timides qu'ils l'avoient 
été q,ucl(^uc-tems auparavant > ils liy[ 



è 

ti4 tê^pém dt Rem Û, 
lAjf» rcfukrcnc Icnuée dans, isur Vi^î 
I lui /diiaac que c ecoic aiaii qu'ils £a 
«voiait u(c envers Reoc qu'ils ne 
f>ouvoicnt fans parcialîeé en agir au< 
«remest* Charles accouciunè aux af- 

«liacions <qu'U s'âcoit accire dans plu- 
sieurs rencontres , diffimula fâ douleut 
•^ttiscDUe<<iiiireccàcadaDs leBFaui^' 
ibourgs. ou IctiMagiftrats lui ^voye- 
-isent des vivres» & partie le Iradc' 
inain i il mkcha droit a Dîeulouard 
adans le idefiàm ds ^nadre un tenfoic 
^spni&iériibie dcTroupesâueCampo- 
iache lui a.ncn6it L llcmbourg. 
•Le Duc René iur le rapport des 
:pians, averti de -la route de rAoïBéB 
Àeibn ennctoiyie jdevanç^ le Lundy 
jj^/d'Odobreî i| alla caiapier fur les 
bords de la Mozelle , vis>à- vis Dicu^ 
iofiatdjoà Charles aila .ie: loger; les 
^çi|ix Armées eapceTcnce, lêparces par 
la Rivière , le canonneren t pendant ^ 
iicures. René fouhaitoit fort de don- 
ner Baraille avant la jonâion des 
STroupes LuxeEnhourgeoifes qui de» 

. voient 
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voient; arriverai! Pue dP l^Qurgogaç, 1471^1 
il en prppofa )è àçfTçip i ics Oifîçic» 
Geaeiaux • cou? y 4qdo9kqc i«$ 
main^^ exceptes les AUep^fiuis 
n*en yeulurenç fiçn faire ; icrupuleux 
obfervâceurs de la fan^iôcauQQ dc$ 
^êccs , i)s fe firent pqmt de con- 
i^i^ de çQDrù: â k vi4(Mrç nus ^ 

cçe obligé de çcjjlçjf^ i lcur$ rciDQn-r 
tè^nces , fe déccf mhia à flé^amper , 
il fit lever le piqvfec le foir à |^ /avçui: 
de la quiç, il CQoduiiît ioo Ajiupf^^u^ 
Ppnc-a-Mou(Ibp. L arrivée tua^^l- 
tuaire de Tes Trpùpçs Tmic fuivjç a oor-t 
ribles déiprdres ^ Je$ Soldats Alle- 
mands çraiçejr^jc cç^rc Vilj^ en ef>r 
nciniç,Am rçfpeder Iji ptç/cnçç 4|J.- 
Souverain } ils violcrep^ f^QÏfs dç 
rhofpiçilicc , enfoncèrent liçs boyiti- 
ques, briierent lc$ eo^e(^ fiile*- 
renc leurs hôtes. Ce brigaod^ ç^i 
fe paflâ fops le$ vçujc dcR.çiJc ,}'j^^-i 
gea vivement > il avoir égaïemfnc^r 
teréc de ne pas aigrir des SQld«t$ qui 
le fer voient, & de protéger un pe^- 

^^^^ 



Digitized by Google 



2 iV * Là <iueirf(i'ie René lî. • • , 
tfle confie a la dcrqnie, qui devioii;. 

geà lè$ Ôificicrs de les AUiçs de reV 

prétier 'fe licençè 'efiréAée Àé leurs 
Sôl'dats firénV Cçuî leurs' effort^ 
polir - rp^t'rfé 'rAi/s Trèupér'dani; 
l'ordrcV' ittais - 'fût inuulcih^ntî 



les Soldats' rjciiftefènt 'brùcalement^^^ 
leurs Capitaines portèrent J jnfo- 
kïîcës^Y'^ù^^'nfe j{»àrct6î' obliges i 
rwicirc' Îï? jbifti^ ,. jiifqù^a fof mçr, 
projet d'une dérértîoif'géueralc .qu ils 
exécutèrent le Icndeinàin matin. .| 
"René aot devoir It^lcappcllcr.} cè 
Pt^tice dont la pxudenCe cgalbiCile 
courage, trouva dans là raifon une 
rdflburce à Ton malheur; il monta à 



\ &c les ayant '«aéteint à quel- 
quesT lieuëX de la Ville, il les, aborda 
d'un àir 1 gtatieux , leur parlant d'un 
ton de bonté, il leur reprefenta que 
le meilleur parti qu'ils pouvoîént 
prendre > étoit celui 4e Te rejoindre 
au gros de TArmée , qu'en s'obllinant 
daiii'lcnr révolte, ils fléçriipient leur 
répit^tibh; & feroiéiic tort à leur' 



« ». 
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Fattie ; qu'ils s'exporçroienc d'âïfldïb, ^MJik. 
cû fiiivanc tétit imprudenrë rciolu- ' 
tioni, au dângcr! d'écrc, ou la.piràvtf-* 
des Bourguignons , ou la vidi^iic dtl- 
réflcntimcuc dé kufs conipatijotci. ' 
Reiic fut àflél hcurcuîc pour Ici fàiré, ! 
révenir de lèiir téméraire dcffein ; ils ' 
1 écoutèrent avec docilité, & fc de- ' 
vouerenc avec une nouvelle ardeùFà ^ 
fori fetvice ; ili retournèrent i l'Ar- • 

liée , & protriirérir au Duc de tépareé 
cétce tfUJtc à 1 avenjr par une piosgran^ 
de fidélité i le /crvir. L'Armée Lor- 
raine s'ébranlai, Uené la coaduififdu 
côté de Liverduii y où elle campa pour 
obicrver les mbtivemens desi^our-' 
guignons. Charles ayant appris que 
René étoit forcis du Pont-à-Mouflon, 
s'àvança vers cette Place, &s'cnr ren- 
dit maître le i g. d'Qdobre ; lorfqucf . 
René en eut appris la nouveHe, il 
forma le dciTcin d*allcr à l^cnnemi, 
ayant alfcmblé à cet eifFéi le Confeil * 
de guerre î les Allemands ft'cn voulu- 
rent rien entettdrc y^ce déflein ne fue.^ 
fàs de leur goût jugeans de i'cventt^ 

■ 

f 
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ToeÀt fax. riocgalicé des £otccs ils 
«firent que cefcroit une témérité d at* 
taqucr une Armée plus nombreulê 
tfat ia leur, que Je parti qu'on avoic 
â prendre, étoit d'implorer leiecoucs 
des Alliés, & d'acçcàidre, pour livrer 
Bataille, qu'il Coit venu de SuifTcjOu 
d'Allemagne un renfort fufHfant.* 
Cettie rétotution fut appuyée du fuf« 
firage d'un Hermite, homme d'une 
pieté recommë , qui ditâ René, d'un 
ton aâfuré &: proplicciquc, que pour 
nepa$ abatidooner le tout a laProvi- 
dicnce qui fe dédaroit pour la juilice 
de iacaufi:, il devoir fùrdfierfon Ar- 
mée, 4^,infcreilcr iês Confédérés aie 
récoyrirî que pour en obtenir du ren- 
fort , il devoit alkr les foUiciter hii- 
mcmc de lui en donner , qu'après cela 
ilpouvoit fe preoiettre de triompher 
de fon ennemi. René défera aux fend- 
mens de Tes Généraux , Se aux prédi- 
diâions . de £ta prophètes A^t de 
j^tir de fes ËtatSA.il amena fon Ar- 
mée devant Nancy * étant fous le 

cette Place il «liftribiia Ces 
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Dmc de lâmim.&c. jizf 
.Tjcoupes dans ks Foiterdlcs dc^ Pcqh 

ferons» d-ms N«.cy fo» le Cool- ; j 

lEfi pombre. étoicnc Gcaciaa Me- 
oaud d'Àguerrc , d'Aigremonc , Vau- \ ; 
<trin, duFay, Petit- Jean de Vaudc- ' 
flaont, ks Capiminps Pjedi-de4>Fcx,â£ 
foccuoc s MaUioaie reprit kiGouvcc- 
jieineac de Roziercsi Horoec alla 
xx>mma(ider à Lunévilk« :.Henry & 
£èrry de Taiijiaiwilie itMkaooivc» Je 
. Sâoacd de Vamtemont feichargcadc 
Ja défenfc de Gondrevilic i Pierre du 
Fây, de celle .d'Epinal > Gérard d'A- 
viHors ficicsIeiGoavenieraeiirdè Vaiv 
démoiiti 'Vautria de V«iiïè:cclui de 
Bruyères ; Hacdémont celui d'Arches » 
Jcaa d'Hauflou ville celui de ScDiezi 
Hattaxaire tccku de. Rcnucemont, 
diacua aiU|^ cn^^ligeuce à. ion déi" 
pavccmency Reoé partit pour la Suiâe^ 
^ fut coucher à St. Nicolas. La nuit 
de. ion jnt«ée^ je fÎEa prie fortune* 
aieiit a une maiibn de la Ville il cm* 
twaieflacat a.yaac gagné le quaoiei:» 
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4ifs, 'fecômtminiquïiauxEcuries 
i^f^Sié X ^^'^ pluûeursr dcies Chevauxî 

unpiotetie 4iatis'4»4Ànts4à,itii«ià k vûë dace 
sdfl^r Ilc deiiitt^hesàicxofcopcs pour 

Duc de l'aveiair > la m^tche dcii'Arméc Boun- 
Boui^ogne guignôiiiic xjui S ava'ticg vers Nancy, 
fcms?U '^ni&'-béfiiaoapaliocxbdiilicè 
forme le gaife.^L>tobOi.Qola;.-.aâiigeofic^ iei£)teci 

Siège ic 

Tconftaiicîc de fes Tcbujpes» doncdeux 
. , -CouriccniMiiv^ : coiipHTiir-cèiip lui 
li^pcTietènt . lasDjaàkiaÊMcSy acbodi- 
iteut. éB§l cbJugvin&'/ifSal douleur ie.rfir 

-i3ûuv!clla .le ;)biaLcjâîjijvaÀiCi les AU& 
-mands qui s'c£oieQC<xi]^jà',roulevcs«>au 

jTaas jdi&i^lifijfiyilS'&attrQupjefOnCi^ i 

~ crée. au Duxiiyjurqaàice qu'il leur eue < 
pompcc : ^o(K! âotiQs6qa!Sis, répotoieisi 
de leur •^blde»ceciÉccsitaiL*<iigite de i 

more» ne feroiripafe reflciiiapiinii » jft { 

Kenc daijs les, traufp.orts de iacolerc 

Si ' ' ' 
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*ij .<» -àçMoit -çiw^gçr les .XfOupo^ 

Ari^oc rii?jme.,,gc IfMrfit com^r 

J^gf/it qu'ils prjÇceisdQienc latu: éfcp 
.4%^s. dj%^ ^^i iç. Aiisoiettc 
.dt\ii*t.r^' ïputc,;aètoic^.t, quc.les.fir 
^ âvantcomfciîrs diï$:. qtjpfyadi- 
«Sliop^fq^il eoç,ji iwrmontef,,paflnM 




Ijevpuçmçjiç.-,,, ayfl{t manie peu- 
" d^vk%r\ poppjafiirç* , fi. adroiMfnciît 

d^p^ué idç la patt.f|MtP.uc,Cljvlé$ dps 
^ijjirq^ç^s n in(iquanijç^. de fon . répcpT 
tir !xie Ta cecn^ciii^don » il kur 
f^l^G^f .prooi4s. 4^ dédouimagenag^s 11 
(^ftliticrab.les , & ,;^vcc .çantr ^i%)a' 
micc jle pio|Diçé^, que ces bonnes 
geqs atteaqri&.idç oçmpadîoQ fur Iq 

,jAé.fPU^ 

ct^ de î:çfpc<3:.«avers 1« l^l^di^ççm 
Ic iaP^jx, étoiçnj:.dcja toiJ^ qtMfaih 
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Mff» cnhetnh Lorlquc Bxq.c arriva en Sti^, 
ce Prince ^ui né fe défiok 'fmlÈ- 
-«aine des àrdàces du 6é 
de ne plui,f«tcouvtr dans (es 
«ancien^ amis» ce tek, ces careilqi, 
cet àccachémeùc qu'ils lui îivoicat 

très » au iieii de cette prompte afib- 
^vec laquelle ils iiètiûiexa. autrc> 
!fôi& poité à Ton ^r^^ict, il ne rette- 
^dît pliis d'ciiît que de frdtdcstiôftn^ 
tés, dts rérolutibnsHcbaneelamtts , 6t 
ides 'repbûfcs équivoques, telles qfu'on 
ilôlit litttendic despàribnnesquibalao^ 
«betit thtte la crâilAte d'uti choemi 

^ . , 

^iilàht qui déÀiatide quartier , $c les 

dev<>ii>s d'wie iiticert cimt^méié 

dès (fervieés cflènock. - ' ' 
Rtiic inè sûcque pen(èr de cefiroid 
ifàtiptitvà, il fit m recour fur Jui-mé- 
itafe ^ut- décduvri^ k: ^briikipc de 
îfeette ii)iègàlité ^ c6iiduite qu'il ni 
iàvoif - ft quoi iâiputet s ne trpttvaoC 
rien â Ct reprocher qui ait ttéicàfiabiè 
de lui attirée cctcè irtdiflPeretiôfe dc'b 

|tàir^ îks Ottuorib A j>tés Vitrt kissa 
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' J>tte di Ltrrâiiniè'é't. 
examiné td lui- métné, (ans pouvoir 
appetttvoir dans fa propre couduice 
aucune caul^; tflêiDc cquivoque, de 
cette ^aruftion , il chercha ^ s*ea 
inftruire auprès de ceux d'eucre les 
Suiifes qu'à crut USaz de Tes amis , les 
priant lui àiïc ce qu'il en écoic» 
t^ft ce quNl tâcha d'approfondir dans 
diâetenos ViÛCeS de bienfeance , mais 
il ne pue rien lavoir de ce changement» 
il eut beatk $*informei:. Tes perquill- 
tions n^abboutirent a aucune décou» 
verte } on Itii en fit miftére pendanc 
pluûeurs jours ; néanmoins après 
difFcrentes tentatives, quelques Oifi- 
cicrs que la bonne f oy &: la rccon- 
noiûiinte tenoient encore attactiés à 
fis 'intérêts» lut en firent confidence. 
Ce changement Tubic furprit le Duc', 
il témoigna fon étonnemeut à ces 
Oflitciers , & leur marqua qu'il écoit 
rqrptiS ^q'il y 6UC dans un Pays , où te 
nom de Charles devoir itre en hor* 
^eur,dts geo6 capables de lui former 
un parti , des Sujets aOcz crédules 
pôuf préfère jlcs promeiTes frauda- 



\ 



f34 usfmé^^, 

A^U* leulcs d.un. eooj^mi implacable , ,aux 
fcrmens d un ami ûnççrci«.i| sefror^ 
de dçcruire les idées d/Mit les Suiûcs 
$etoienç lailiç$ prevçni(, i^as néan- 
moins jQpmprôii^e^ccrc (cs^ rel^ceut&> 
& s'efforça de (^flïper les préventions 
de la République i,i|. fit, r^r^ir <5[ue cp 
changement (îibit ne rcpondoit pàs^ 
cette couftance à Qc ài^ïsjiSX^^ 
judicieux quelle ^voi^^ççm^ 
parcage^ ig[ue Charles ne .çKçrcl^o^t j 
entrer ' en çonfédçration l^vec ,1^ 
Cantons^ que parce .^ue 1^ néçelîîtç 
ïj contraiguoit j c^u/j^^ç^f gar4^^^^ 
ccuc alliai içç qu'au eau t (^u^ fc^^ini;ç- 
rêcs le defnànâerpiérit >^ q^uè leur^ 
ene;af;cmens ^yec lui ternirQjicnt kur 
gloire > &: devienderoienf; uo jouç 
récucil fatal He leur liberté î Qiiilf 
Vétoient laiflc cbloiiir en fe laiffant 
aller a ce changeiiTicnt par les iottit 
gUes d un Miniftre flatteur qui agii 
le Léf^at ; que ce Prélat , 1 enpemi du 
vrai bien &' de rEtat>" assoit abulç 
du jcrcdic que lui donnpit /on caraC/- 
'tcrc , ^ ayoiç fait fcrvk fa digmtG 
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Tiùc dt Lorraine c^é, 1 3 ç t 

iniurieuics^'%lile , pvopccfftbieGcei: 
le ccouble; daosTiles peu{ile9, i&Si 4 -r ui- ^ 
ïitx une République Hocinatier* cjuc 
cë qu'ils ■ avouent à faire ■ dans, xetcc 

contre Gbaolo«.> jquîon-jne' pouvoir 
trop fe déiicc.deS/irpuppkâcs dés 
offres d'un cinnemi abbatu ambi- 
dcuXyCel qu'ccoit le Chn^dë^urgo^' . * 
gvie» que ^ Prince reehoidioïc Ja 
paix, ce (1 emir que pouv pou vpif i à 
iombrc d'une faullejncdl^eiice, Te 
icfeVcr de /à- chuce , • opprioKr fos ' 
sbkins» &';le$^^oua3elîCEe iIaixi» après 
L autre à Ta fiycànoic ; que ,l^£uoopc 
îûftruite des iuyaenfes projets du 
fopcrbe Charles i rcgardoii . Ja, con- 
quête dé la Lérinbe commeun ache- 
(Qiàemcfïc à- i'ioyafion de. jU .Sutilèi 
qu'Uavoic hçm fiNt dillimukc Jb.defr- 
rein, qu'il o'iioiç pas û biejî^-çac|ié^ 
ni rtcUemejjc . le'h.Yf l'oppé , qu'on ne 
liécouKEie de- deâ^ii^ ise «Qile arriâi- 
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Lâ guerre di Sené IL 
. Quelques çetùuàiftB ^ ayeBc4é 
les rcÉnontranccs de Kcnc ( caf^ 
produire coûtes ces idiions avec une 
vivacité majeliueufe qui rcpondoic à 
foQ cievation d'eipnc j il ne pue dé» 
tcomppr les Ctncoos des idées dont 
ils/écoicnt préoccupés en £<iveur du i 
Duc de Bourgogne » ces bonnes eens I 
•étoicat d'une il grande fimplicke, à \ 
leur Religioa étoic û celpeâucul6| 
«nvers le Nonce , qui les avoic préve- 1 
inus pour « Charles , qn*il çe fuc ps 
'^ifibie à René de les faire cevcoi 
•de lcu<?s préventions. Renc eut beat 
Êuce ôi dire pour les ramener à Tes 
incoréts, Ja parole de Charles ôc les 
aflurancesduLégacem portèrent mù- 
•gfé>la craànte de la venir, l'exp 
fience du pallé * les Suiàès a voient | 
iicàninoins quelque fcrupiile fur leur 
ftesokt engagement avec René^ iii 
âppréhetidoieac de perdre k rèpuca> 
upn de ^déles Alliés. Cène crainte 
qu'ils ne concraderenc pas ù vkc avc(j 
Charles , & qu'ils efquivcrent adtw 

temen( la demande de René parada 



4 



Hm de Lmùne é^. 1.$ 7 
lécQurs Tpecteux» diÙMt qu'ils oc pou- . W4if„ 

roienc envoyer leurs Troupes m 
^rraine , à caufc de la diiBculcc des . 
:hemios, &c de rincômmodité de k 
âiroD. 

René inû&z toujours cant qu'il 
me par Tes pre/Iantcs roUiciratious à 
aire lever leur réfiftançc » il les pref- • 
bit d'autant plus qu'il apprenoitcoiJp ' 
lur €oup rètat où ctoic la lorraine 9 
Se le progrés de l'Armée du Duc de 
Bourgogne » il avoit reçu avis que 
Charles écoic devant Nancy. Charles 
CQ effet avoit invefti cette Place le 
lu OQxhtc, réfolu d'attaquer l'Eue , 
par la téte. Dans ceuc idée il avoic 
ramafTè cou ces ics forces , regardant 
la prife de Nancy comme laxiéciiipn 
de la conquête entiers de h Ix>mi^ 
Dp : Lui &ul écoit de cet avis, Tes 
Qénetaux les plus expérimentés blâ- 
inoicnt fon entrepriff & lui coufeil- 
loient de commencer par attaquer 
les Places les moins importantes , par 
ia raifon quefes Troupes épuiiè^ des 
àtigues du voyage & de la guci;rc^ 
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23 8 ^re nié keM Tî. 
B'éîÉbicni^toils^ capablés dc fuppotcéf 
coUc 4 là rdii. les rigueurs d'une fai< 
fôn fâcheufe , & ks travaux d'un Siégé 
difficile 5 qu'il falloit les' amorcer pàtf 
des conquêtes aifées, d^,iqu'arccôUtu« 
mees auxïuccés , ellè<îs'énhardiroienc 
aifémentaux grandes entièprirea; que 
par ce nld]^dn il cônïcWèroit fon Ar- 
inée, ^ |))aii:V;iendroic ]blu6 âpilemenc 
à'ig vi^oir.é, fans s'ç^pofer pour \i 
pour fui vre à cane de daî)gèrs. Charles . 
auroit dû fuivre ces confeilsqui étoient . 
râges>'nikist:e Prince itdujburs extré- 
nîé & précipité dans fes del^ins^ né 
voulue écouter que fon entêtement 
&: Ton ambition > il méprifa r opipioû 
de fcs GciieràiiîCj tbujôufs plein dC 
lui-mêiiie V.il îie Tuivit d autre idée que 
celle d'une îauflc' gloire^ qui ne lui 
permit pas départagée àveè j)erfon- " 
ne rhôiîncar du prôïétl ;^ ciirêré déf 
fes propres defTeins, il n'écouta que . 
lui î'eul dans fes^expéditions , il vou- 
lut affiégèr Nancy, il .èa^è'le Sic^c. . 
Pfenfatit'its riiêmcs mcfbt'ci dans de- , 
lui-ci qu'il avoic prifes ^dân^ l'autre, ' 
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c^anc , deux J^acceries. .de Canons i. 
l'uQC coatce la> Porçe.dc 4a^Cj:aâvy, 
l)a,^u:e C0Q;f f . Toar Sçcacce.. Çqiu- , 
a>c Ton A;;{^éen'écoic |as^a^e2nom- 
breufc , & qa*il ne ,puc. coMcIopjiçc' 
tpuf Ip^cirf uic de ia Ville» il tira deux 
lignes de..f;9Pi;rfTaUapop daiis les 
endroits qij'^.^î'ayoit pu fajirc garder*^ 
Lprfque tout.çcUfiït f^if^ ij, fit. jouer, 
foQ Atciller je ^qui canoona. k Place 
avec caot ^I^Mi^Pccupficé , que. la Gar* 
hifon autoit-jéte ç^;iyéc , li c^c n'eue 
c^e habituée ap. fracas de fes Canons y 
mais l'expérience qu'elle ^voit a lui . 
tciifter, lui ea fit mcprifer. tç, btuit: , 
£Uç clTuya pendant fif Jours ces.fbtt- , 
«ires impuiflàntes , fans semôuyoiCyi 
& ménagea avec, économie Tes mu- 
nttioos Je guerre & de bouche pour , 
l^Ûft les A0iégeans par fa réiàâance»- 
& donner lieu ^aux Gouverneurs des i 
Vijks d'alencoLu;. de venir troubler les 
att^gues par des divci'lîons. 



' f.^o Là guerre de ttenè U. 
,^jg, Touç fc fignalcrcnt à T^nVie. Mal<v 
- hoK^c, Gouverneur de Roziercs, le 
premier homme de Ton tems ppu^^ 
mener un parti, & harceler unc^ 
Armée , fatigua tant qu^ii le pût lèr 
Bourguignons pat fe$ cpurfes , Se leur 
coupa pluiieurs fois les vivres fur les 
paflagcs. Le Bâtard de Vaudémont 
donna le premier Texcmplc de valeur 
êc de zde pour la défcnre de la Pa- 
ttie. La veille 4e la Toùf&incs, environ 
minuit, il fortir de Qohdrevillc ^vec; 
un détachement, vint dbbit 4 Laxou, 
furprit dans ce Village une troupe 
-aûèz nombreufc de Bourguignons, 
les enleva, & les conduiiît prifonnjers 
â GrondreWlle > fon expédition aurcHt 
été bien plus confidérable, fi les Sol- 
dats, réfugiés dansr£glire, ne l'euâènc 
ebKgé par ic To^cin de pjrellèr ùl rc- 
mite. 

' Mafiiorde quelques jours après, (9 
diftingua par une aûion de valeur i il 
fit main baflc fur trois cens Cavalliers 
Bourguignons qui rafraichifToient à 
Tonnois , en paâk aa fil de l'épée 

une 
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t)ac^ iMTéàué^ùi. i4f 
tine partie, â£ fit les autres priiOGaiecs^ x4t'i 
Vuautrin de Vuiflê , Gouverfletir 
d'£|»inal> à ki téie cftm Dècachemenc 
«ie xoe. hommes ^imarcha vers Dom<* 
paire } Rivière $ Chef d'un parti 
bourguignon, réfugié dans €ecceder<< 
nierc Pkce$ averti det approches d<s 
Vuautdn de Vuiâè) fe (auvaenCom-^ 
té } de Vuiûfc le pourfuivit juf^ues fut 
les terres du Duc de Bourgogne, 9Ù 
fé dédommagea lâ de Tes peines fur 
le Pays canemi* Rivière s'ea étani; 
vengé dans les Villages icitués fur le* 
frontières de Lorraine > porta TefFroy 
dans les environs d'Epinal,par lefacr 
cagemenc qu'il faifoir par «tout » du 
Fay outré de l'infulte faite ^ aux Loc- x 
tains, attaqua brurqucment ces Ma- 
taudeurs , il les défit, dans un choc 
qui âit fi violent, qu aucun Boutgui" 
gnon n'échapai , - 

La nouvelle qu'eut de tout cela le 
Duc de Bourgogne, Tinquiéca, S6 
tint en haleine fon Armée , il apprenoie 
dô tout part la défaite des Troupe» 
qu'il avoit répandues dans le Pay» 



Uiyiiized by Google 



Zé^M luf.'gmM àe .Séné n, 
ppur^atder Içs pâ{Iàgc& s il voyoit foi^ 
fes.yçux une contenance brave daiui 
]g Garoiibn de Naiicy > qui biavpic 
ayec .ipcrépidité .1^' fbceur de ibo 
Actillenc ;.Tquc cela troubloit écran- 
geméne la tranquillité de Charles^ 
qbi Vi6yoit (on Armée s'aâfoil^r.pat 
tous.ce$di£PereDS écbees.» ii n'enfaliuc 
. Qa$ davantage pour.le jetcer dans cecto 
humeur fombre 6c fad^eufe qui lui 
4itoic ordinaire} reprenant néanmoins 
l^^elSTus, il fie .redoubler les canno» 
a^deSi f^^rraJa Place» & comman<* 
da l'âfTaut. Ses Troupes qui écoienc 
dcja rebutées prefencancà la brèche» 
^ s'efoçanc de s'en rendre maîtreflês, 
furent repouil^es au. même moments 
Les Allégés fe défendans cour^^eufe- 
j^ient) les chaiTcrenc avec perce jufques 
d^ns leor» récranchemens > elles re- 
tournèrent Une féconde fois â 1» 
charge , & elles furent diaOecs de 
QouYcau à peu prés avec la même 
vigueur; cette réfiftancç découragea 
ks Ailîégeans , couvrit de honte le 
Pue Charles, U le contcai^aiE de 

■ 
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lairfc céder fo» impéeuoiîcé à TabbiH 
cémaïc de fes Soldats , & de .rufpea-» 
dre pendant quelques jours les tra-^ 
vaux du fiége : pehdaift ce tems là 
il envoya les Troupes par Brigades > 
rafraîchir à faint Nicolas. 

Ce fut là où Malhorde fit connoi-^ 
trc qu'on ne le bravoit point à fa porte 
k crédit } empreâ^ de fignaler fou 
zélé pour les intérêts de René^ des 
qu'il fut les Bourguignons à faint 
Nicolas , il profita de i'occafion , il 
manda Hornet ; Gouvernfeùr de 
Luoéville, de venir inceâànment avec 
une partie de fes Troupes le trouver 
a Rozicrcs. Ces deux Gouverneurs 
s'ctans réiioi^ avec leurs Garnifons > fe 
rendirent devant laint Nicolas , od 
itans entres fur la n^iivuit , ils^inveili* 
rent un quartier^ furpcireut- dans It 
fommcil les Bourguignons , qui furent 
pâlies au fil de 1 epée ; la icéne fut 
tragique pour les Troupes de Bourgoi* 
gne. Les endormis du quartier voilitl 
s'écans éveilles aux cris des mourant 
•i^rcirenc de leurs maifons.à demi 
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|t44 Sd-pa^re de 'Sem JI. 
ié7^% hâbdliésa i la vue du péril qui leu^ 
parut grand) (e fduverenc cnimil» 
tuairemefit dans les tuïÈs;. ddà ils 
^gnereacJ'Ëgbfe de ùàot Nicolas i 
DU ils . {c céfugierenc comme dans 
Tunique azile que leur fuggera leur 
^bkâêyie proBieixanrf à l'ombre du 
Sonduaicc, une retraite fure contre 
les attaques de leurs ennemis. Mais ils 
eipercrent en vain la Teurecé à l'abri 
^ la Religion i les Soldats Lorrains 
que leur ardeur emporta , oublians 
ce qu'ils de voient a la lainteté du 
Temple, n'eurent rien de facré que 
le zélé de la patde.- dans ces fend* 
' mens ils accoururent pérdpitanment 
â rEgHfe , enfoncèrent les portes , Ôc 
renverfcrent fans pitié à coups de 
halledardes tous ceux qui leur di(pu* 
tercnc l'entrée. Les iBourguignons 
que la crainte du péril avoir obligée 
de Te cantonner autour de l'Aucel de 
^tnc Nicolas, 6c qui embraflôient la 
'^urc du Saint avec une dévotion 
pleine de confiance , conjuroient leurs 
ciuiemis de ne point prophaner pat 

t 
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Pftc de Ifirraine , drr. - 445 
Fef&^on du fjuig humain > le Sanc* 
tuaire du vrai Diçu , consacré par le 
$ang de Jei^s- Cbrifti mais ils rccla* 
Qoercac envain la JR.cligion des Gour 
vemeurs. Malhorrie Mornec, ces 
^duc Capicaioes ioieoiiblcs à eé 
^eâacfe coucl>jmc> ne fuconc point 
. açceadris aiix cris des Bo^uguignoosi 
aulTi inexorables aux larmes de leurs 
eimemis /que ?>ai<won Tavoic écà 
^(rp£o«». aiiix oai&iQS de Jûab , qui 
ouc à l'abd idcs Autels, fe foullrairo 
a.u c^âctmenc de fon crime : ils acta- 
qiwreat les I^ecfircureuis de leur* Piatica 
;iux piedst di» &mâiuaire, ils lesarra* 
(gèrent avec violence de, leur , reCn 
pQ^able^.a:^4lc> les .ayant -jtf aîné dans 

lÊs mëstf}41si(j^cb6eteat 
cie colece ^".(glaive i:de .la jufticev 
Apccs ce casoage qui fut . aàoonqé at» 
loemç momeor dans cous les quartiers 
de ^nc -Nicolas «pM:. ks.btiâeaux dè 
iaag qui coulotràc obtiS'. iKNices ks 
lues» Malbarciç & Horoee vifiterenc 
les maifQn$'.&: les écuries de la Ville , 

^ y ttouYCieac dix-huii: cens Cheval^ 
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La guerre âe È6m IL 
qu'ils prirditt-&; qu'ils emmenercns 
* * avec les équipages.- i i. • î 

Cette défaite du Décachemenfr 

Bourguignon gigric cie-^plus en pk]^ 

le Ouc de Bourgogne » l6i^ de fe ra- 
lentir , il fte fortifia tou jouta davantage 
dans (es téfolutions violences. La nouf 
vcllc de pette adion tragique Icn* 
fiamîna de telle forté > que foit colè- 
re, foie prefomption, foie Vengeant 
ou audace, il rjéfolac de ^ venger 
mort de fes Troupes. La diiScultede 
tirer, viengcance du faccagemenc de' 
ÂsS'^lda^i iîirptis à dàtut^iccAos , iôtfv 
ks Gouverneurs de Rotzieres & de» 
Lunèville, & de continuer tout à la' 
Éws le Siège 'de Nancy %toït emba-i 
tai&nce.- pour il&i)4i<9ip^^'^Qiivô^ 
peine fourniii'à rutiè;^a'4 hjkVtàa àà* 
ces expedttifikfis : ayeç^ufËaes4 il en- 
fceprit néanmoins de leiaiPe'i Enfle'- 
de cetsewiackui<^-pr4iâ2^tiitii*qâl> 
lui repondott prefque toujoinis. de 1*1 
Tidoire , fans penfee- qu'il n a voit plus ' 
l'ufagc de: vaincre, &: que depuiîj' 

quelque^ceois^iul i^ovdiit léni^vl^oiii 
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ia9BBL iqu'cii idée» il dtviià ks^ fosses. (n€i 
Une parue concioua àoACcecenic unp 
c^ece.dc Siège, i8c Vautre (^u'il vour^- 
|uc commander ku^mêdïe, marcha 
dcoic à Roaùetespwr engloutir MaU 
hoctif &: ia Qaciuroa* Lorfque l'Ar- 
tnée BoucguigapAne-fnc arrivée fqc 
les hauteurs de Ro^iere^, le Doc fi» 
deTccndre capid«menc quelques Com» 
pagaies des plus brave&de Tes Trou- 
pes pour fe (aiiîr des perces i Malhor^* 
lie qui fe cenoic fans cède fur Cts gaCi* 
des > les ayant aperçues, ne jugea pas 
,4 pro|y>s.de leur lailTei: faire cour lo 
flbcmiu, il nùt ia Garnifon /oné les 
armes , après avoir pourvu â la ;furcté 
de$rPorces,il forcit avec uo Oécacben 
mept, alla à eux> chargea ces Avaucr 
Qoureurs li , vigqmeufenacnr , -qu a 
peine çureQt7ils le tems d'ob^nrvec.» 
âircàla hâte^ia iîcuatioade la Place* 
ii;ça .;cua un bop.. jDombre , &l cout- 
tjraignit le reftc de ;:eroonter Ja côcc 
plus vice qu'ils nfC l'avoient deictia^- 

d«ë- 

.,.iA^fppa(Éi/©»s l«,ycux <fe 
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1 4S ti gtttrre Je Rettê IL 
Mr*' Charles, qui du baiiK Ja Mornê^ 
goe voyoic ia dcâùtc ^ la dérouta 
de Tes gens » il auroic bien voulu les 
lècourir , il le devoir , & il ne pouvoir, 
&05 trahir fon devoir » demeuror dans 
l'iaaâion ; il fuc niMiHBoios oiiî£| 
çomme un ipeâaceur curieux , il 
concempla la valeur de Malhortie, 
& la fîttce prompre de ion Détache-' 
inenL Une (ocxeac dcâance l'cm? 
pécha d'engager le combat» il acccq^ 
dit TiiTue de cotte première attaque 
i^ms un boaceux repos, Les fuyards 
à leur cour groâîreDt encore le danger 
par la relation qu'ils lui firent de cec 
évéïicmcnr, ce qui rintimida forte^^ 
ment» il fut KMM>>à-fatt effrayé lori^ 
qu'il apperçut une grande étendu^ 
a eau dont les Eclufesavoientcouven 
& enveloppé plus 4e trois quarts de 
la Ville , ce qui achem de Tintimh . 
der &: -ce qui lui fit prendre le parti' 
de s'en retourner devant la Capitale, 
remctcanc a punir Rozierçs après la 
conquête de Nancy. Il en preflà -le- 
$ié^e de plus -«n plusi caixo louiç^ 
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2)«f ie Lùrraine &e, t4f 
les rufoRs qui Ty déçeriiuncrenc, 1# 
plus force iut la çrainte de la Fran«* 
ce. Il [ç 4éfioic toujours de LoUu^ 
XI. > qu'il rcgardoit comme fon en- 
nemi irréconciliable. Cette déâanco 
jointe au dé^c de fe venger des Trou- 
pes Lorraines, Tanima à une promp-* 
te rcdudion de la Ville. Avant dç' 
donner Fai&ut , jl^ailenibla fon* 
Confeil) & lai expoTa le Tu jet de fes' 
frayeurs du cocé de la France , les 
moyens qu*il avoit imaginés pour s'en 
guérir t il li^en trouva pas de plus 
efficaces ( à ce qu^ii dit ) que de tè^. 
duire prompcement cette Place : il 
ajouta qu'il ne doucçit aucunement 
que la Frafice n-envnk cette conque- 
pe , qu'elle ne tachât de la lui faire 
manquer, Se que ce qu'il avoit a faire 
pour en prévenir les mouvcmcns, 
c'étiMt de la mettre finis (on obéïï^ 
iânce le plâtôt qu'il lui fcroit po(fî- 
ble. Le Confeil , le foible Miniftre 
fie la pafllion du Dup , approuva ce 
projet, Lè Duc qui vit fcs Troupe? 
4^ i^j^oopp di^iatoa o)i ilks> 



guemte de René n.- 
avoic mis par Tes paroles ^ par. £aK 
promeilès , donna, fes ordres ppue 
çommeocer Tayaut, \A,i Bourgui- 
gnons animés par la prefèncç du Sou* 
veraia , s'ciigagerenc à . les ^ccuter 
avec ardepr. L'Ai^çiUerie prépara Tac- 
tion , le Canon âc ijn feu continuel 
^i élargie la brèche '* le Duc âc mar- 
qiber d'abordies oofans perdus > qui s'y • 
préfencerenr aveç une valeur iAcroya- 
ble. Les Afliégès n'eurent p^s moins 
d'intrépidité à lepr . rél^fl-ér.- Après 
une. heure d'un combat qpinigtte, 
peDdat)t lequel tems la vi^trç .écoi$. 
chancelante, Içs AiSégeans pcrdans 
courage, plicrenr. Les Aâicgés tou-: 
)oufs plus auimés au combat , les re» 
ppuiïcrenc ô, v^igouccuremenr ,gu'jls les: 
cUailçreuç juiqucs d4i)s leurs retran- 
cjwmens. Le Duc confus de la fuite > 
houeeufe de fes : Troupes,, fe déçois 
ragea, il t^'aba^donna ccpeof^nc pa$. 
fa céméraire entreprife , il continua le ' 
Siège , réiolu de réduire la Place , 
npn plus pgr les armes , ^lais par la 
^im, Çcc .cxpçdica( nçCQjic.^j^ pçu. 

1 
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3uc de iMTAine ér f. î \ i 
fvopre à forcer ks Aâiégés 4c ren- 
dre 9 car le pain & la viande kioitXA 
déjà rares dans Nancy ^ ^ ne s y àxi- 
tribuoicnt plus quavcc une grande 
économiei quelque extrême que fuc 
la difecce/la Garniibn £e ibucenoic 
toujour$avec ie même coi^rage , dans 
rerpcrâncc du prompt retour de foa 

FriixB» â£ du ieoours prochtiin^eres 

GonÉèdéréf. » ^ > .: ; <.w i. 
. René durant . ce cems là étoic 
occupe à folliciccr les Suiflcs de le 
fecx>iarir promptieRietic , cmployatic â 
jGci3^£bec& pi?ieccsi> &; reprefentacton$ 
de HcEac uifte 'dont ils étoîent ména^ 
ces de la parc du Duc de BoiYrgOgn'eJ 
fams^ que rien de tout cela ail pà âë-^ 
ahir les Cantons y cai)£ ils étoielic pro^ 
veofas^ par k Nonde qui le$ avoic en- 
traîné dans lesoïntcrcts de Charles» 
ks^ Sinflesj qui îi&LyouIoicilklis^pas fo 
déterminer â donner du fecoucs à 
EcF^i donformantieurs paroles à Idurs 
icfolutions , ne 3 donnaient au Duc 
R.<M|C'qqe desitfpoaaifes équivoques £s 
^ pçonieHb ioc^uuncsr R«aé ça 



4 



«r^ii Id pierre ik tu 
MjU Pcitice-.4i4roic U fécoiid en reâburf 
çcs» pouf les obliger de s'cxpjiquejr 
nacurçliement a ie décetmina à un 
coup d'éclat qo*iI hazarda dès k 
Xm lendemain > ce fut de Êiire publiée à 
mÎt ipo de Trompes* dans k Çaacoa de 
■s à» ZuciçU» sue tout homme qui you$ 

droit preiidre aâuel|ement les ar« 
mes pouc /on iômce» aurait qiaacro 
florins par mois ; Ce cri public fais 
lâns permidloQ, mit Ja. Ville en j:u« , 
meur, &: la confctaice des Suiilbetv 
. fcrupule i ils (ê tappeUeretit ieuis eib* 
gageoittis, & quelques^iaos fe tkfna^- 
chereoC'ieuf ingcatîcude envers ieur 
(.iberateur » âc fe dircoc à eux- mêmes 
entre cux> qu'il n'ctoic point hono- 
lable à leur Pattie.de ïouffiâr qu*ua 
Pdiice> a qui ilsredfivoient leur âdut, 
fut contraint pour, avoir d'eux quel* 
que .alTiftançc ^ de. l'acheter à prix 
d'argent. 

Cette çoefidctacioB donc ie$wpiu& 
icn^Bs furent frappésdaos le moment» 
lit ensuite imprcffion fur le pjcuple» 
tous eufurenttouçhcs? tc conclufcnç 
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#ua0 Ydix tinanime â k convocation x42f)[ 
4lùûc Diette pour délibctet far ce(ce 
affaire; La Lticcce étant a&mblèe* 
chacun reprefcnta fes raifons t ils com 
venoicnt unanimement de robliga-^ 
Cion de fecourir le Duc, mais tous.' . 
n'étoient pas d'avis de lui donner k 
recours qui lui étoic dû , les uns op- 
pcfoient la crainte d éprouver at 
nouveau la fureur de Charles, ûéf^ 
techef onvenoit à l'irriter > les autres 
étoient d avis de donner à René lâ 
fecours qu'il demandoic> les Suiflês 
étoient ainfi partagés.\ On avoiioic 
d'un côté que nujl ne méritoit mieux 
que ce Prince le zcle Se les fcrvices 
de ia République j mais on difoit de 
Tautre que la République fe devant 
plus à elle-même qu'à Tes Alliés, il 
ne convenoit pas qu elle s'expofôt au 
hazard d'attirer fur elle les foudres 
d*un ennemi puiflânt 8c cruel pour 
fauver un voifin } que le péril d'é* 
prouver les rcâcntimens de Charles^ 
étoic une raifon légitime pour fe dil?" 
penfer d« Tobligarion qu'ils avoietijC 
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i 54 La gJierre. de René H, 
^^f^ concradé de défendre R cné > qu*^ Ij^ 
vérité .la . bonne foi & la gracicudo 
dévoient régner «lans tin Ecaty inius 
que la tranquillité de$ peuples devQÏK 
remporter fur les devoirs de la- -rçr 
connoiiïànce , ôc fur les conditions 
A des Traités. 

ebr^ pat L'AlFçmblée coaduice par ces mo* 

les Saiflcs jj^ fufpendoii; fa détermination , &£ 
îix r^. -llîî auroit demeure irréfoluë dans fes 
les y 4étec< opinions qui et»iem ilocances^ li un 

Tanneur Bourgnaeftre ne leur eui 
^rappelle leurs engagemens envers le 
Duc René, & ne les eut déterminé 
à lui donner inceflanmenc le fccouts 
op'il étoic ■ venu leur demander. 'Ce 
Tanneur, homme fans étude &c fans 
fcienccs , mais qui était plein de 
;bonne foi,dccommiferation', d'hon-^ 
;neur> & de bon fens y, prenant la pa- 
role , harangua la Compagnie en 
cette forte. " Eft-ce donc une chofe 
taret Hift. « à décider par tant <fc doutes ( dii 
tAff. de Rc- cet homme judicieux ) que. çeiie 

a» qui fq prefcnte à juger aujourd'ijyi ? 
. ^jj, La qucftipn efl-elle ^ embarallàute 
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3uc de Loirrdtte . . , 

^ qu'il faille des jours encien poui;. 247tfi ^ 

Tapprofondir f II s'agît de iàvoir ii 
„ nous devons abandonner, ou non^. 
,» à la difcretioii du plus cruel dfr 
^ nos ennemis i le plus fidèle do 
y, nos Allies > voila , ce me femble , 
Tobjec de nos délibérations, & il 
fy ne faut pour Ce déterminer fur ceuo 
V .alternative, que fuivro Texemple 
„ du Prince qui implore aujourd'hui-. 
^ nôtre fecours; formate-il ces inei». 
., ii dens lorfqa*il fut queftion de dé». 
^ tourner de nous l'orage donciictè. 
, j, mènacé à fon tour? Toutes lesNa- 
^ tions font informées que c'eft à fa . 
I, valeur que nous devons nôtre li-> 
^ berté , faut-il que nous foyous les 
^ „ feuls qui témoignions par nôtre 
j, conduite en avoir perdu la mé- 
ii moire l O hohteufe délibenrion 
„ qui nous réproche la foi & la ûdc:-. 
i i, lité violées l à Priuce malheureux 
I „ qui trouve de la perfidie parmi 
9 les Suiflcs mêmes ! ferons - nous . 
^ aSct d;éduies pour nous repofcc 
1^ fur la parole de paix omette pa( 

* 
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Zâ perre de Bene It 
tfîi^ » celui que nous avons trouvé inéxd^ 
^ labk à nous Taccorder avant qu'il 
tf eue aucun fujec de nous haïr? Pm- 
■ y» ions nous l'avoir obligé de nous 
^ aimer en Je battant y Se quand il 
„ nous aimeroit, pouvons nous faire 
i0 fond fur une aoiicié Caas probités 
^ Le grand exemple de perâdie quil 
^ vient décaler aux yeux de r£urope y 
9, en délivrant le Connétable â îba 

amemi « dmt nous rendre fages & 
^ prcM^autionnés > , n'attendons pas 
i» pour le devenir que nos Villes 
ft foiene faccagées , que nos Familles 
5, enrichies des dépouilles de Charles, 
If ayenc perdu ) par un Traité fraodu* 
» ieux , ce qu'elles ont acquis au prix 
à> de nôtre 4ng » ne fonfirons pas que. 

notre ennemi humilié > s'clcvc fur 
^ les* rutees de nôtre voilin , qu'il 
^, étende fes limites * qu'il fortifie 
^ fon pouvoir ii fatal au repos de 
^ l'Europe) concourons plutôt à la* 

baifièment d'un Prince qui ne tra* 
„ vaille qu'a l'anéantiâècDenc des 
^ auues) aidons à le reilèrer dans 

„ les 
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jbue 4e Lsrrâine éfc, \ ^ 
V> les bornes de fes Etàti, &C ne né- 
.» gligcons pas Toccaiioa de 1 eloijgnéc 
I,' <fô nôtre. „ ' ■' . 

' Lorfque le Bourguemaicre éoc œSk 
de parler , les fenumens auparavaac 
âotcans & indéterminés, fe rciint- 
tent , les raifons de cet homme de 
bon fens ayant diffipé la drainie dés 
CantQns , &c fait valoir la reconnoi£> 
f^nce, tous d'un commun accord fc 
déclarcrent pour René. Au même 
. moment un Député d« la -patt de la 
Dieuc alla l'inviter de venir à ï-hO^ 
femblée; René s'y rendit, fuivi dè 
l'ours familier qui avoic doUtume de 
faccompàgtier'dftns Tes voyage^vcec 
animal ( aii rapport de l'Hi^drién ) , 
foit impreifion nacurcUé du mouvd^ 
ihent machinal, foie irtiprcflion furj- 
naturelle d'unè caufe ftipetièàré^djei- 
vatiça contre fon ordinaire le !D^4, 
il en annonça la venue au Sénat'cn 
frappant à la porte de la Cliarabtfe 
où s'étoit faite J'Ailemblée} lé fliêiiafe 
Tàmieur qui avoir fçû amener les fof- 
é:age$ à René eur ordre de le haran- 

R 
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guet, ce qu'il fîc eu lui dilânt» <^tlC 
•Ms CamoDs (eofibles à Ces bons fer* 
vices, vouloieoc les reconooicte pat 
des rerviccs fcmblablcs, que dans 
cette vue ils lui accordoient douze 
.inilte hommes, dont ia levée alioic 
£e faire iiicciIàomenc*& que ce fetoic 
lai^œême à fa prudence qui en re- 
gleroic le départ & la marche ; le 
Duc reniescia les Magiftrats , & r» 
. loliic de partir avec ces Troupes ie 
X 5. Décembre jour de la NaiÛànce 



ine-tems le quartier d'aftemblée, qui 
êat Zurich, Hc les environs. 

Le Duc René ^éjoiiis d'un côté 
d'avoir obcenq un fccours fu^fanc de 
U Suifle pour (êoourir Nancy , ctai- 
gooic de Tautre que Ja Gamifon de | 
cette Place, épuiTée par les longs &• 



dans l'attente où elle étoit depuis fi 
iong-CMBS d'être fecouruëi il jugea à j 
propos de lui faire fj^voir que dans i 
peu de tems il arriveroit en Locrainc 
avec, douze mille hommes Suifles^ 
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0à qu'elle foutinc géncreurcmenc . tnç 
encore quelques jours» jurquâ o# 
qu'il fur arrive; il donna €etce coaH 
inidiqu â Chiffiron de Vacbicte (osL 
Maître d'Hôcel. Chiffroii ccoicuà 
Gentilhomme Provençal qui s'étoic 
livré au fcrvice du Duc René,& qui 
iavoic fervi àyec uac fidélité à toute 
épreuve i ChifFron étoit alors malade 
d'une fièvre dont il éc0ic travailUi 
depuis X 5. jours > il ne laiHâ pas néao- 
inciins db partir pour «lier faire parc 
à ia Lorraine de la gêner oficé des 
Suiflêst nialgré les rigtieuis de. la faif 
fon-» la difficulté des chemins, & les 
ardeurs de la fiévte, il fe mit en 
Campagne^ ^ fe rendit le quatrième 
jour à Vaudémont. Gérard d'Âviller i 
qui comi^iandoit dans cette Place 
téjoiiis d'apprendre cette nouvelle»^ 
devinant bien qu'elle procï^roit le. 
même effet à Nancy , voulue fuir lé- 
iiioment y etivoyet un Exprès pouc ■ 
en faire part au Gouverneur > par 
malheur pour ChifFron , d'Aviller fé * 
xâviiânti rèfoltii de Te charger ktî^ 
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1^0 . tA guerre de Èenê IT. 
^ •>47tf. même de la comtniffion \ Se, d'emme* 
licc* avec lui Chi&oa> ils partirent 
'accompagnés de Fctry & de Henry 
de Tantonville & d'Aigremonr > ils 
{c rendirent à la faveur de la nuit 
dans l'Abbaye de Clatrlieu , iicuée à 
^ UQC heure de Nancy > delà ils gagne- 
feue le Village de Laxou, d'où fe 
coulans le long des Vignes , ils fc 
gliâêroïc dam les foâes derrière TAr- 
^eaai. Lorfqu'il furent à porcée de Te 
faire entendre de la Garnifon, &C 
<ââèz éloignés des alTiégeans pour fc 
garantir da 6eu des Sentinelles de 
i'^uaemi , d'Avillcr cria vive Lor- 
raine: Les Bourguignons éveillés ace 
bruit, coururent dans le deflcin d'ar- 
rêter rEfpioni les Sentinelles delà Gar- 
uiÉaa appuyées • du Corps-de-Gard e , 
de ,1'Arleual , les voyant Ce. préci- 
piter dans le$ foirés> firent feu fur 
eux> les écartèrent par les Mour- 
quecades. Ce qui facilita- rentrée de . 
ia Ville aux Gentilsliommes Lorrains i 
les uns montèrent par des échelles^ 
on y en tira d'auacs par des coidcs. 
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Due de Lmùm^» zgt - 
. en pareille çenconçr e il n'y avoic pas • i47t« 
^ de tems à perdre. ChiiFron que les ' 
fatigues du voyage ^ 2c les douleurs 
de la fièvre avoient jetcé dans la lan- 
gueur, ne pue profiter â cernsdcToc- 
cafion > les eunemis rappercevaiic 
dans rembarras, fondirent fur lui à 
ciavets les coupsde Moulqaets qu'on 
ciroic de deiiiis les Remparts , qui en • 
tuërenc pluiîeursi étant parvenus 
jufqu a l'endroit où il étoic , acharnés 
à leur proyc , ils fe jettercnt fur lui , 
Tenleverenc» & condui(ircnt cet in- 
fortuné pri£bnaier à la tente du Duc • 
de Bourgogne, qui lui ficfubirun 
, interrogatoire : il déclara aulfi eut 
' avec frandufe le fujct defonvoy^e. 
' Charles dans Tinlbint tranfportéde 
I colère, le condamna à la potence, 
!■ violant eu cela les loix facrèes de la - 
'■■ coutume, accréditée parrufage d'im * 
tems immécnoirial qui ne connoiiibit •' 
point cette (everité , ni! en France , ni- < 
I en Bou^goc , U. introduifant ccccc 
■ maxime qui ;n*étoit reçue qu'en Et» 
pagne & en Italie , ojà'On décemoit- 



I 
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|47^* ce genre de mocc çontre ceux qii| 
ccoienc furpris dans un cas (cm|>lablc. 
Clurlcs par une inhumanité toute 
oppp£ce â la clémence que les pian- 
çois «Se les Bourguigoqns obfervoienc 
dans leurs procédure^ milicaires , fie 
donc pendre Chiffrpn ^ qui perdic I» 
yie fuir un éçha£Fauç« cecce levericç 
nouvelle devint popr CbiM^les ( ii oq 
en croie Philippe de Commines ) la 

Si 'tf Source de tous îcs malheurs, & même 
* 'la çaufe de fa perrr. Cet Hiftoriet^ 
raconte que ÇhiâVon fur le point de 
mourir , fans doucie dans l'erpcrance 
d'éviter la mort, demanda a parler 
tu Duc de Bourgogne , mais que ce 
Prince en garde «contre les imprei^ 
fions de la pitié, lui refufa TeâFet de 
jfa demande. Tous les Hiftoriens s*ac- 
«cordent fiir cette drconftançe ; mais 
en voici une fur laquelle ils font par- 
, cages. Philippe de Commines y çéic- 
|i)re parmis les HiAoriens^ dit que le 
refus que le Duc de Bourgogne fitâ 
ÇhiflFron de lui donner l'audience 
dem^doit^ lui fut in/biré par . 
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Thu de Lûrrahe i^y 
OuDpobache> qiii ayant déjà tramé 
contre Charles ce noir accencat>iê 
tnanifcfta dans U fuite, & ayant mis 
de mcHtié ChilFron qu*il connoi^it 
depuis iong-tems pour s'être vûs â la 
Cour du Duc Nicolas» craignit que 
le célèbre Prifoniiicr ne révélât le 
f iêaret de la conjuration ; & que dans 
cette crainte il perfudd^i au Duc de 
lui refufer leâet de ùl deipuide. 
Quoiqu'il cn foie , CHiffr on fut rebuté 
dan& l'es prières , 2£ exclu de Ig grâce 
qu'il avoir demandée » & Charles le 
fit promptement exécuter > ce Prince 
fans vouloir attendre que le jour fut 
' venu , fit faire cette exécution aux 
i lambeaux. Voilà ( félon Philippe de 
i Commines ) la raifon pour laquelle le 
: Duc de Bourgogne fit mourir iî 
: vî^e l'infortuné Chiffron fans v6u« 
loir lui faire la grâce de Tentendre. 
Les Chroniques de Lorraine rappor» 
i tmt d^une manière tout-à-faic dilfe* 
; reinte , les circonftances de la mott 
dé ce Gentilhomme Provençal » 

çU«[difcoc qu'attcoacriairc.lc Omt» 



a,'^4 ' Là guerre de René It. 
de Carnpobache, & Jacques Gallioc 
$>bployerent pour fa délivrance, 
l'ancieniie conooiflance qu'ils 
avoicnt contrai^lée autrefois avcclui, | 
Idrifqu'ils^ écoienfr en(etDble à la Cour 
dâ Duc Nicolas, leur en fit prendre 
lé& intérêts fortement ; qu'ils âreni: 
leur polfible auprès du Duc pour le . 
garantir de la mort , qtfik reprcteïi- 
terent à Charles que le fupplice | 
qu*4l avoit ordonne, rcvolterojt U 
NobleiTe qui fe croiroit déshonorée 
par icett« ignominie/ que les Lof- | 
rdins délicats fur le point d'honneur 
ne manqueroienc pas. d ufer de re- 
prefaillcs fur les prifonaiers de fou 
Artnée } qu'il étoit plus à proposd'é- 
changer Chiâron contre quelques 
Officiers do marque., que d'immoler 
à ion rcflcntimcnt un brave Officier 
qui ' n'ctoit criminel • que pour avow \ 
écè »:op généreux &L trop Adèle , qu'eii : | 
tout cas , il l'on s obUinoit à le faire j 
fnflSiîrir, il fallait du moins rerpeârcr ^ 
latNobleiTe danS'Iechoixdu-âipplice, . 
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Duc ie Lorraine &e. z€ ç 
lés Comtis de Mailàu i dc Chimay , • 
de Bievrtô , & le grand Bâcard. * 
de Bourgogne , appuycrcnc de leurs 
prières les raifons deCarapobacheî 
mais que Chatks invincible aux atca- ' 
ques de ces Mèdiaceurs,-& aux mo- 
tifs de la cemmireracion , per(ifta 
dans fa meurtrière opinion. Elles* 
aiocnent que r«bftination du Duc de 
Bourgogne à- ne pas vouloir fe rendre 
â la pitié, irriu Campobache , qu'a- 
lôrs ce Comte élevant la voix , dit 
(Fun COQ menaçant, que puifquiB- 
Charles ne • le laiilbit pas émouvoir • 
fur le malheur d'un brave Officier du 
Doc de Lorraine, il devoir s'attendre 
que les Lorrains à leur tour 
ijnpitoyabies à l'égard des Bourgui- 
gnons. Ces Chroniques difenc encore 
que ce fut ce qui courrouça le Duc ' 
contre Cam|M9bachey que Charles 
qui a voit de cems en tems des cm- 
porremcns extrêmes, fc trouvant • 
offenfc de. la réflexion de Campoba--. 
che , le i&appi dains les craùfports de > 
U * cokrc , qu'il lui donna fur la joiio . 



Digitized by Google 



^66 l4 guerfê âf Sfnè ff* 
^4y<V un ceveis de ia main couvecte de (bu , 
gancelec, ^ que fans vouloir écouter 
davantage ccccc foule d'intcrceflèiirs 
impoKuos, il commanda d'atcacher 
ChiiFf on à l'arbre le plus prochain , 
que le ^ourrçau plus huniai;i^qucfoa 
maître, donna à ChifFron le tems 4c 
jfe confcflcr «ivaot l'cxécuckHi, - 

Voilà de quelle manière & joiia 
^ttc fanglantc tragédie, au rapport 
des Ecrivains Lorrains» ce qu'ils en 
difcnc paimc plus vraifemblable que 
ce qu'en raconte Philippe de Com- 
mine , il n'eu faut pas être étonné > ils 
croient fur les lieux , l^hilippe de Com* 
mine au contraire éloit éloigné de 
Nancy lor(qu'il a écrit cette Hiûoice} 
il a pû être trompé par de faux mé> 
moires, car il n'en a rien.fçu que fut 
la renommée vulgaire; fans doute 
que les Relateucs Lortains tiennent 
' tout ce qu'ils en racontent de Cam- 
pobache.méme, qui pa(& peu de purs 
■ après dans le (crvicc de Lorraine » fie • 
c^aiileors il parole afo probable que 
la choÊs Ç&, comme ils, la dilêôc» 

puif^ue Caffljpoba^ç h vciUc de h 
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)(auille de devant Nancy , alla trou- if7<»i 
ver à St. Nicolas le Duc René avec 
]une croupe de i S 9. Cavaliets qu'il 
lui çonduifit, lui alléguant que Ip 
inocif principal qui le détaçhoïc du 
Pue de Bourgogne, écoic l'afFronc 
fanglant qu'il avoit reçu de ce Prince ^ 
iB£ Tindign^aon qu'il ayoic conçu 
«contre lui, à l'ocçaiion de cet ignor 
minieux traitement} il n*auroit iure? 
ment pas abandonné Ton premier 
Maître , fi quelque mécontentcmenjc 
jfembiable ne l'en avoit décaché. 

On fçuç au(£-t6t dans la Ville la 
inort tragique de Chiffron, Gérard 
d'Ayilla: eh ayant demandé des nou- 
velles de deilus le boulevard de St. 
Tliiebauc, dans un entretien qu'il 
eut avec le grand Bâtard de Bourgo- 
gne : Le grand Bâtard lui en apprit la 
mort . & lui en détailla n>utes les 
pirçoniianccs. Cette nouvelle con- 
p:ifl;a la Ville ^ ch^un prit parc à la 
trifte deftinée de ce brave Chevalier, 
jce qui fiança beaucoup la joyeque 
Ton voyage avoit cau£e parmi les 
Jtoupes, FAviUcf demanda par 



I 
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%6^f . ^ guerre de, René IK 
grac^ au grand Bâtard qu'on Ipi dé-' 
livrât le corps de Ton ancien ami, 
pour lui ircndre leS; honneui^ 4e la 
iepulcure Chrécienne» Charles à la 
prière de Ton frcre naturel qui lui 
demanda cette grâce , peut- ctre pour 
faire connoître qu'en oubliant les 
fçntimens d'humanité» il n'avoic 
poiuc encore éteint ceux de la Reli- 
gion , accorda aux empreilèmens des 
ailîégés le corps de ChifFron» & 
comme s'il eût eu dedein d'effacer le 
fouvcnir de Ta mort, outragcufc par 
l'çclat d'une pompe funèbre, il le fît 
porter dans un drap de foye parqua.* 
tre Gcncil&homiiies , qui. le remirent â 
quacre autres Gentilshommes Lor^ 
rains a la porte dç la CrafFc; ceux-ci 
accompagnés de la NoblefTe & du 
Clergé , le tranfporterent dans 1'^ • 
glife de St. George, où il fut inhume, 
prés du Maufolé du Duc Nicolas Ton 
prenuer Midtre. > 

On informa bientôt le Duc Rcno 
du genre de rupplice que le Duc 
Cli^rles avoit fait jfubir à Chilfron < 
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^ ' I>itc de Lorraine d^c, 1^9 
lorsqu'il Tappric fa ccndrcûe pouc ce 
Gcncilhomme qui lui écoic endere- 
menc dévoué» fc réveillant â cccce 
nouvelle, lui fit regretter ce brave 
0£&ciec: il reTolut d'en venger la 
morti il écrivit dé Schelcftach au 

• 

Bâtard de Vaudémont pour lui don- 
ner ordre & aux autres Gouvemeots 
de ies Places , de faire expier ce crime 
aux Bourguignons prifonnierSypar le 
même genre d'ignominie qtie le Duc 
leur maître avoir fait fouffrir à Chif- 
fron t ôc d'cxpoièr leurs corps fur les 
grands chemins , avec cette infcrip- 
tion peodanre ( „ pour la très-grande 
„ inhumanité Se meurtre commis eh 
^ la peïfonne de feu le bon Chif- 
^ fron de Vachiete &c fes Compa- 
„ gnons, après qu'ils ont écé pris 
„ bien Se loyalement fbrvant leur 
^ Maître , par le Duc de Bourgogne , 
„ qîii par la grande tyrannie ne peut 
„ fe fouler d'épancher le fang hu- 
„ main , ^ut ici finir mes jours. ,j ) 

La Garnifon de Nancy avoir déjà 
prévenu cet ordre > peu contente de 



iy 6 Là guèm Jt Rénèti, 
la réparation dé Charles, la même 
nuic que Chiâton fut attaché â Iz 
potencei les alfiégés firent pendre â la 
plus haute fenêtre de la Tour ISoratcet 
deux heutcs ayanc le jour , au milieu 
de phuieurs flambeaux allumés , un 
Bourguignon quMs cenoient prilba* 
luet qu'ils revêtirent d'une robe noire 
livec ces paroles pendantes à fon 
cou ( celui-^i portera les premières 
nouvelles â Ghifiion de Vaehiere 
de la vengeance de ùl more ) 
Les jGarnifons d'Epinal i de Mir- 
Cpurt, de Luné ville, de Gondreville^^ 
de Rozicres , firent mourir auffi par ' 
ie gibecj prés de fix vingts prison- 
niers Bourguignons i avec cette. Sen- 
tence attachée à leurs bras droit; 
( ii Je meurs pour la mort duMaicre 
À d'Hôtel Chim'on* ,» ) 

Cette vengeance parut hècefiâire 
aux Lorrains pour réprimer celle 
d'un Prince qui abufoit de l'avan- 
tage de la fortune; elle Tétoit aufli 
pour intimider fes Soldats par la 
crainte d'un femblable traitemeoc; 
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Dut it tMfAuw à^i ^yt 
«tiâi ne les vic-on plus û ardens ni fi *^l^k 
bardisi fidcc de ce fupplice modem 
dans les SoJdacs & dans ksOffiders 
çctcc gènércufe témérité qui leur, 
Avoit fait autrefois affioncer les dan^» 
gers* Charles, ca reconnue lacauTe^ 
àc fe repentit d'y avoir donné occa« 
£on par Tes excès, mais fa douleur 
trop tardive eut beau être grande» 
elle ne tendit pas la bravoure â fct 
i Troupes* Les violences qu^il em<* 
ploya pour réveiller leur valeur , ne 
lervircRi^^qu'â irnter leur' méeonten- 
temenc* Ix Siège languit^ & la Gax* 
nifon n'eut plus à fouârir que de la 
famine, elle étoit grande dans la 
Ville» trois Chevaux , des Chiens» 
des Chats & des Rats diftribnés pat ' 
jour avec économie aux Soldats, fai- ■ 
foient depuis quelque-tems tout le 
fond de leur nourriture > fi la. mifere 
étoit grande» leur conftance Tétoic 
encore davanuge ; ils fupportoienc 
tçutes ces incommodités de la faim 
fiins murmure, & ils étoicut plutôt 
réfolus de périr de difette , que de 
^itvivte â l'infidélité. 
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172» La guerre de Reriê ît 
^47?» ? Gcriard d'Avillcr jugea iicanmoiriî 
â propos pour, ne les pas expofer i là 
tcncauoa du découragement» d'en» 
voyer vers René Wed Dcfcr , Gafçon 
de nacion , pour apporter à la Garnifon 
jxs Bouivdcs pFédfes des approches 
du kcours. Pied Ocfer fortit de la 
Ville, &L traverfa le Camp avec cette 
fubtilité qui cft propre aux gens d6 
{sL Nation , & arriva à Zurich , où il 
trouva le Duc encore occupe à ra& 
icmbler iès- Troupes } il lui £c la 
peinture du malheureux écacdeNan- 
' ' cy, mais en même>tem§ il leconfola 
en lui faifanc celle de ! lâ confiance 
de Ton peuple , & en laliurant de la 
£délicc de les Sujets. Kcoé également 
fcnlibic â leur difgraee , 6ù a leur 
amour» renvoya prompecment Pied 
Defer leur raporter les aiiuranccs 'de 
Êireconuoiilànce, & les nouvelles àt 
leur prodiainc libcrcéi Pkd Dcfcf 
retourna , en diligence , mais étant 
arrivé à Rozteres, la peur le furpric'^ 
6c n'oianc plus franchir à fou retour 
le péril ijuil avoic bravé à Ta fortie> 
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il hiSÙL par (à lâcheté la Ville dc^ . utH 
Nanejr dans la même inquiétude oil 
die éceiclorr<)u'iirairoit quittée; Unè 
autre, di^ace plus £âcbeure arriva 
cpcQce â cette, Vilei Le Capitaiaci 
Fortune, homme brave, $c juiqueslâ 
fidélémenc attaché au fervice du Duc 
Rfiné^fortit furtivement delà Placer 
iC: (R jetu dans ilArmée du Duc. dé 
Bour^igne i et rtiraitte étant arrivé 

dansieCatnp des Ailiégeaos, publia 
par toute l'Arméci la ûtuadon déplo< 
table dë U Ville j 6t réveilla- par fes 
irapporcs les cfpcrânces & le coUrage 
<|e Charles^ ic dit "au Duc que le^ 
Adiégés manquoieac de muniàcMis 
de guerre & de bouche j quoique le' 
Duc n'eut par d'ordinaire de fenfibi- 
li«^ aux iinpreffiota» de la pitié , il lui 
vioc néanmoins un mouvement dé 
Qi>inpaiSGin qui fcmpêcha d'en venir 
;^xaâ:c$d*boÂiii té contre une Placé 
qu'il ûrôyôit atibf abàlis i il ne ioulué. 
point donner raâàut, il s'y prit plus-- 
doucemci^c^ il tenta les voycs de hé 
démence*^ fomma la GarAifoa de 
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174 ^ $fitru de Reué U, 
fe rendre. Comme Fortune favoié 
aHucé qu'il n y avoir prcfque plvis de 
poudre, dans la Viile»-il crut que Ik - 
Piacc; allokie rendre iur l'heure. La 
Piacc en rebuca néanmoins les oâces , 
par ic refukac .dù Soldat ^ de là 
Bourgeoifie il fut aoêcé de n-etiten- 
dreâ aucune oampofirion gu'aupata* 
vant roa ne foic.maircit de l'iitatide 
l'Armée auxiliaire.-. La Ville attendoit 
toujours ^ied Hdèa i Fatiguée d'at- 
tendre» iânsrecevèiraucune nouvelle 
de l'arrivée de René & de l'Armée 
des SuilTcs , elle dépêcha un autte 
meflâgeri Thierry «bcif deMircbarc» 
Drapier de prc^eâion > ^'olfru: pour en* 
faire le voyage. Se iie demanda que 
huit jours pour exécuter fa commif- 
fien i on le fnrlt au siot; il tiefoendic 
dans leéollé par une échelle «P ayant 
detobé la marchje:;diiuant la nuijcvU 
arriva le troiném^ jour à Zurich 
René le conduire aune&dez-vous gé- 
néral lui £t voir les préparatifs de 
guerre, ôç fes Troupes qu'il âc^meme 
fous les arnica, puis il le renvoyaren- 
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4re Gompce à ic$ Comuatcioicsi de ce U7<4 
qu'il avQic vû > &c les cxacircct à ibutc- 

nir cncoi'c <^ucl(^ucs jours > les aHuranc 
qae dans peu de tems ils teroient re- 
courus. Thierry au bQU( 4p pws 
surriva à faint NicuU$i pcndanc cout^ 
ia uuite il médica les moycos de 
tromper |a vigilance dés Bourgui- 
gnons. La uécelliré ^ Je zcle dans 
çes foi;ces.d'ç}Gcurrca.cc, foncferuies 
en expédient i il lui vint àrefpcit 
fc traveftir en Bûcheron , & de Vin- 
f roduire fous cette forme empruntée 
& non iuipei^c , dans le Camp de« 
ennemis} il ramallâ quelques perches 
dans le bois dcSoiru, ôù en compofa 
une falourdé qu il chargea fur Tes 
épaules, &c dans cet équipage, qgi ^ 
yaloit un pa/lcpqrt, il encra dans le 
Camp fans réliilance^ ^ le travcria 
d'un bout à l'autre. Lorfque les Soir 
dats à foQ paifase marchandoientfoa 
bois.Xhier^ p^urruivantron chemin 
tepondoic d'uu ton Ivird^x quil étoit 
vendu :. A la faveur de cette ruTc, il 
^agna ibrcoilbicmenc les bords des 
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foflés : Dès qu'il en fut à portée, il 
quitta £oik fardeau , fe coula aux piediî ' 
des Ramparcs» appclJa la Seocinelie ^ 
ca ctiant ( Fti^ Lonsine ), Le Corps* 
de-Garde à ce cris s a vaoca pour aidée' 
\ . Hiierry > les uns lui prefenterent des 
échelles» les autres le ÉiYorifcreac à 
éoups de mofqucts^ de ibrte qu'il 
èchàpa du péril, & entra dans la^ Ville; 
fait! & fauve avce un bonheut ^ai i 
fonadce0c - . 

~ Thierry étbfc uii hoiumé de pro- 
bité, & d'une pieté reconnue» aufliâ i 
fon arrivée à U Place, Ibn premier | 
foin fut d'atlef dans TEglife defaint 
George rendre grâce à Dieu de k 
téiiffite de Ton voyage. tJn concourt 
de peuples & de Sbldats^ étoient touif 
au cour de lui pour apprendre des 
f^ouvellesqui étoient intdiantcs poui^ , 
eux dans le trifte état où ils {cf 
Voyoient réduite Thierry nlrfuvrit (ei 
fentimens <^e lorfqu'il fut arrivé k 
l'Hôtel du Commandant : La il ra-» 
<k>nta les circonftances de l'armement 
des Suiâcs, & afiura avoir vûlui-md«i 
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Duc de IfOrrâinc ^ç. ^yy 
jqie une Armée floriffance furie point 147^^ 
de partir, àjouunt que les Soldats 
dont elle étoic compoiçe ctoient aigris 
,çonxxc < le Duc oe Bourgogne» au 
jfbuvenir des maux qu'il leur avoit 
voulu £ure autrefois» &: deceuxqu^il 
leur avait faic > que dans cette idép 
i|s ne reïpiroient qu'après le combai: 
le carnage > il leur témoigna corn- 
|)ien le Duc René ètoic reconnoiûànc 
de leur valeur, & de leur zélé pour 
ion fcrviçe, & çombicn il étoit em- 
'prcflè à venir les Icçourir; que dans 
Iiuic jours, il viendroit expofer fa vip 
pour leur délivrance. Cette narratioa 
gyauc réjoliic toute la Ville, il s'éleva 
dans le moment un bruit confus mêlp 
4e joye& de pleurs $ ces acclamations 
retentirent dans tous les quarpcrs,^ 
paflcrent jufqucs dans le Camp des 
Aflîégeans : Charles qui les entendit 
jui-même, comprit ce que ce pouvoiç 
çtre; il conclut, mais avcç chagrin, 
que c'écoit; fans doute, la nouvelle ds 
l'arrivée' de René, qui amenoit de 
.^uifiè un (ccours çonûdérables , quç 
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178 La guerre de René II, 
cette allegreflc publique en écoic uoi 
témoignage certain» fur cela il déli- 
béra touchant les moyens de fc tirer 
d'embarras, il ne lui en rçftoicnt que 
.deux qui ctoient, l'un la retraite» âc 
Vautre la rcduâiou de la Ville avant 
les approchcis du fecours. premier 
lui païut indigne de fa générofité, 
èL le fccond pendant quelque tcnis 
lui parut au-deflus de Tes forces; il Te 
détermina, cependant a celui-ci. Il 
.réfoiut donc de réduire Nancy avant 
que les Troupes des Suiflfcs fuflcnt 
arrivées. Dans cette réiblutioh il lit 
'redoubler fes Batteries qui tirèrent 
fans rélàclic durant deux jours» les 
Aflîégcs qui manquoient de poudre 
,ne purent oppofci autre chofc à ce 
feu continuel, què la réfolution gc» 
jiéreufe de périr fur la brèche, &;.de 
.s'enfevelir plutôt fous les ruines des 
Fortifications, que de ccder la Place 
à l'ennemi : Heureufemcnt pour eux 
le (lonciçrge de l'Ar^cenal nommé 
Michel Gloris, découv|:it deux ton- 
*j);îaiix dc'^ poudres cnfoliis dans un 
ibuftcrraid pendant le premier Siège % 
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ce (u( pour les Alliçgés une refTource ii7A 
■bien /favorable, dont ils proficcreoc . 
^our ie- défendre coticre les violens 
^QTfê de Ch^iiles \ cette decouvecte 
ix>%v^)i!^ ranima la Garnifon & I4 mit 
en é|:a( de défenfc : On monta précipt* 
canaient une Coi^tM-Battetrie itir la 
Ppcte .de la Çx^ty d'où elle démonta 
en peu de t(^ à coups dc.bo^lets» 
laB^rccric des.en3nç9ïis,<3c tuAlj^.plû- 
(nrt de leurs. Qm^onniers. ■ - - 
. Qî- icaças «tpw^ic d'aitfaor plus 
Chaule» 9 que le Capitaine •^Oi't.ane^» 
dcfertcur de la Place, l'avoic aflurc 
ayec lecment qu'il; ne reftoifi plus 
dans la ViUc, a^ moment de iâ dQi> 
fci'cion, que la charge d'un Canon. 
Le feu cernblc qui parcoic fans rçlâ- 
clie de la Porte de la CrafFc, jetca le 
Duc dans la conftecaation > il nç fut 
que penfer de cela» ni â quoi fe rc- 
foudce. Fortune liù avoit r.c^refcntç 
les Lorrains* comme gen»< épuiCés» 
^us forces» & ibns munitions , ni de 
guerre» ni de. bouche i il. <ks .aviùc 
donne comme gpos iâns vigueur 
fans défenfe i & on les yoyoit çouçiç 

0 ■ 
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i47ff â la brèche avec plus, ci-intrépidic^ 
que jamais i cecce Tçéac à laquelle 
Charles ne s*é|6iç'pas attendu , luj 
fit faire de^ réflexions au déiavantage 
du transfuge} il éclata en menaces 
fcontre lui , & le traita de parade U 
de feduâeur s il / fnc fur le point de 
ie condamner â la mort > revenant 
néanmoins pçurà-peu de cette di/po* 
jlîtion fanguinaire, à la vue des jure< 
mens du défecteur, jl lui conferva là 
ViCi iê dépitant feulement çontre fâ 
mauvaifë deftinée qui sbppofoitâ Tes . 
dc(Ic|ns} réfolu cependant toujours 
fie forcer la Placé , s*acharnant de plus 
«n pkis 4 la réduire, ne voulant pas 
l^uitter prife qu^ n'en eut îsàt la 
fcon quête. 

Pendant ce tetns-là René raflèm- 
. bloit Tes Troupes à Zurich, àe, iê 
préparoit à la lui venir difpurer, il 
Jean 4e fixa fpn déparç ap ^4, Décembre i il 
/f*^* choffit ce jour là, parce que Pierre 
Patet, fameux Aikologuc, lui avoitf 
prédit que c'était pour lui une«por 
jjue feçujrçufç s ^.'éïçnçmçnt repoi^r 
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Jme de Lêimiiêe &c» t%t 
f 4it â la prédiâion de Pacec & ea iff<^ 
l^eciûa jia prophétie : Tout rcuffic hcu- 
reuTement à René, excepté les pre» 
.micfs mouvcmens de Tes Troupes 
•qui fcmblercoc démentir la vchcé 
annoncée par rAftrologue, Vingc 
SuiiTcs des plus déterminés s'étans 
«mbàniiKs ior la liviere de rimmac , 
qui (e décharge dans celle d'£tar> 9c 
qui porte enfuitc Tes eaux dans le ' 
Rhin, dix lieuës au-de(Ius de Bade, 
^renc noyés. Lçùir Batteau entraîné Le fecquts 
par le rapide cours di) âeuve, étant 
venu Te heurter entre les deux Baies Naufrage 
contre remparcment des maifons qui arrivé à 
bordent le courant du Rhin, febrifa; ^"î^?"" 
oans ce oaurrage périrent ces vingt 
SiiiCksr Ce malheur , où René u'avoit 
aucune part , faillie de faire échoiier 
Tes cfperances .* La populace par uti 
iQouvemenc de cotopaifion fur I4 
fflorc de iés Compatriotes, fe dé. . , 
chaîna contre lui , le regardant com- . 
nie rauteur de la mort des Suides 
qui venoient dépérir dans les eaux. \ 
|le foulevemeoe qui s^xcit^ dans 
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0^74* itoute la Vilïc, devioc il grand , que 



loir facrifier â ion reiTencimenc,' la 
•Caufe innocence du nwlhenr qae le 
hazard dcvAiccxcufer. Le décourage- 
ment ou Reué cotnba à ia vue de 
.cette conjuracion tuaiùltuaire,lejcua 
..dans une extrême, cd^etnaticm» k 
xairon néanmoins ri^}eric!arB à toute 
forte d'événemcDSy le rendit maître 
lui-même} il rappcUa doucement 
. ce peuple giofGcr & infolcnt; ce ne 
' fut pas fans peine, il eut'befoin de 
toute la force de Ton ei^r pour re- 
mettre dans le devoir cette multitude 
irritée, & de tourc la diiliiiiuladon 
dont il étoit capable pour déguiiêr 
ùi fenfibilité Tnr cet outrage capital» 
il étoit réfolu & prcfquc fur le point 
d'en aller demander ]u(lice aux autres 
Cantons^ 5c particulièrement à celui 
de Soleure avec lequel il venait de 
Layette des (àitc alliance le Diinancbe après ia 
Soiflèso. j. faint Audréi mais fc raviiant, il prit 



tiencc, & fc retira à Blotzcn après 



rémotion du 




fur lui de calmer l'orage par fa pa- 
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avoif rendu aux morts les derniers t47#* 
devoirs. 

Il laifTa â Baflc fcs Commiflaircs, 
qui y reçurent rArmcc le jour de 
^ Noël , d où elle paccic le jour de faiuc 
£neniie. Une aucre difgracc arriva 
au Duc qui manqua de rcnvcrfcr fcs 
vues. Comme TArmcc était en plei- 
ne campagne^ â une demi licuë de 
la Ville 3 elle fit halcc de (a propre 
autorité, &: ne voulut point avancer 
• qu*on ne lui eut paye fa folde. Les 
Commiflàires du Duc condernés de 
cette avantljrc fâchcufe, comprirent 
bicn^ qu'il n y avôit pas à marchan- 
der avec des Troupes qui pnroiflbicnt 
tout-a fait difpofées à Ja révolte; il 
fallut donc débour(cr de Targent» 
les Trcforiers ne hcfîtercut pas, ils 
cpuiferent leurs cai{rcs, &: dès la pre- 
mière montre ils fe trouvèrent rede- 
vables â TArniée de douze cens flo- 
rins* Cet arrérage que les S^u\((cs ap- 
perçurent àTouvcrture de la Campa- 
gne commença dcja â les faire 
xnjutaiurer. Le Comte Philippe de 
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Linanges voyant qu'ils alioient pouf- 
fer plus loin leur méconccnteinenC) 
xécourna vice -à Bailc , daps dciTcin 
d'emprunter de l'argent en fpn nom 
pour acheyer le payement cnper ; 
maisfon crédit A)r lequel il çompf 
jDitj ne fut pas tel qu'il (ê i'écoic 
imaginé » les Sijifles encof c vivement 
frappes deTidéç du naufrage de leut$ 
Compacfiocps ^ étoient. û éprangç- 
ineoc aigris contre le Duc Kené , 
qu'aucun ne voulut puvrir fa bourfe \ 
le Comte fp trouva obligé de revç- 
fiir joindre l'Armée. jCorfque les 
Soldats furent rinupilité de fon voya- 
ge, il formèrent la réfolution de 
s'en retourner , & ils commençoient 
g le débander f ce qu'ils aurpient fait ; 
û le Comte de Tierfl:ein f4ché que 
l'intercc rompit l'Alliance , n'eut ap- 
paiié rémeûteen donnant fa bourfe 
gux.Trçforiers» qui fur le champ aç- 
quitcerenc leurs dettes, 

L'Armée pourfuivant après cela 
fon chmin , René qui l'attendoit fur 
la rpute,<alla ^ iâ rençpntre I4 dcn^ 
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làiu de Ùrrame 
^ique à la main s 1 ayant âbordée t^rt* 
d'un vifagc gracieux , il la harangua 
^1 cermes patétiqucs , puis diflribua 
a chaque Officier un âodn d*or, 

leucdic,quilicureQiifioic la conduicd 
des Troupes i que pour lui il alloiç 
prendre les devans> afin de mettre 
ordre fur la ronce â leurs logemeni 
& â leurs vivres, & ditpofer les Gsx^ 
nifons de Tes Places à fe joindre à elles 
â leur entrée ctî Lorraine. Le Duc à. 
Ton arrivée i faint Diez, rencontra 
le Capitaine Hefter avec quelques 
renforts de Milice» il continua fous 
cette efcorte fa marche vers fainC • 
Nicolas i le Quartier gênerai d'Afl'em-i- 
hlée» & le rendes vous des Garni* - 
fons» (]uïl manda pour le quatre dé 
Janvier de Tannée 1 477, /"don nôtrd 
i inaniere de compter à prefcnt. Dans 
le prefiànt befoin qu'il avoic d'argent^ 
il dépêcha un Gentilhomme auié 
Chanoines de Toul> pour leur de* 
tnander des aûillanccs : Les Chanoi- 
iies fatigués des courfes & des ves^-^ 
tions de l'Armée Bourguignonne^ 
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A477. teCpitaas d'ailleurs avec empreiTemenc 
après le recour de Reué leut boa 
ami & leur proçcâjeur, donnèrent a 
Ton Envoyé douze mille francs qu'ils 

Les Gat- ^^^^^^^Z"' Chapitre. Ce premier 
aiTons de avantage, fut- fuivi. d'un iecond qui 
Lorraine fc n ctoit pas luoins favoiabic à René. 
SunÎmUs ^-^5 Garnifons de fes . Places léiinies 
M joue y au nombre de quatre mille hommes, 

Tcîecoars ^^^'^^^ P<>r'^.4Ç lî"nt N^ColaS 

active à St. joQ^ .Lauccs de l'Armée Buurgui* 
Nicolas le gnoune } quçlqyçs -jC^jjidarmei édïa- 
*^^*^Sai? pés de la déroute , portèrent les nou- 
Les Suiilès velles au Duc Charles de leur défaite , 
a ient arn- ^ appcochcs dcs Suiucsi lls arii- 
' prennent vcient eii clîet le 4, Janvier le jour 
an Déta- donc on ctoit Convenu. Renédeliina 
tomTuï ^'^^^ logement à laint. Nicolas , Se prit 
•gnon, ils le Ic iicn à VaraB^çville Les maiipns 
font jnou- ne lulnfans pas .à cette multitude, 

quatre mille qui dévoient camper 
foqç les halles , allant occuper leurs 
Fp|l^,, furent avéras qu'une bande 
.• de Bonrguignoiu n etoit pas éloigné 
de la Ville, ils les pourfuivirent , ils 
les, atteignirent &c les taille^eat en 
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IHic de iMmitu é** lîf 
'pièces i ôc pouc donoei uo exemple ' 
(]ui cau^âc l'e^roi <ians le Camp des 
ennemi^ils accouplèrent ik- vingts de 
ces prifonniérs, les actachcrcnc à des 
percbes/âc les jeccerencdans la Meur- ^ 
die, les repouflàns à coup de piques 
daos le courant de la Rivière, où ils 
les enfoncèrent jufqu a ce qu'ils fui- • 
fent étoju^s par ks eaux. 

Ces malheureux emportés au gré ' 
du torrent» parurent dans ce triHe 
état aux yeux de l'Armée de Charles» 
qui apprit par 'Ce fpeâacle tragique , 
le maâàcre de Ics Troupes. Malgré 
ce témoignage Tenfible qui lui apprc- 
noit d'une manière convaincante 
l'arrivée des SuiiTcs , il avoir encore 
peine à le croire i cômme beaucoup 
d autres, il Te perfuddoit facilement 
' ce qui lui étoit favorable, & il ne 
vouloir rien entendre de ce qui lui 
étbic contraire. Son Miniifare réii- 
dau€ auprès des Cantons lui avoit 
donné avis depuis peu de jours , que 
les SuiUcs atnufoient le Duc de Lor- 
raine : Toutes les aucrcs relations 



i9S Li. Imitent Je Bofé JÂ 
.^477* ' oppofces ne pouvoicnc rcmporcet 
' dans fon cTpric fur celle-là » dans 
cette idée il traitoic de haffcs nou- 
velles» & regaEdoic aveG^ mépris tout 
ce qu'on lui diibic de l'inrupuon do 
René à la céce. d'une Acmée auxi- 
liaire s il n'en fuf convaincu & nt 
fbrtir de ùm .erreur que kdqii'il en- 
tendit lui-même gronder l'orage fur 
fa téte^ & qu'il vit de prçs rcnnemi 
qti'il croyoic élpigné* Alors la frayeur 
le faitic > l'image du péril prochain 
Ôc prefque inévitable lui. 6t jP»indre 
fa perte > dans ce ceâènEim.ent du 
malheur qui .devoit lui arriver, il 
ayroic dû penfer à s'en garentir par 
une fuite prudente ; mais les adula* 
teurs i nation inséparable du cor- 
tège des Princes) s'eiibrcercnt d'exte* 
nuer la grandeur du mal dont il étoit 
troublé; ils lui dirent qu'il étoitdefà 
gloire de faire fe^me contre une 911- 
lice fauvage^ ians expérience, fans 
difcipline» compofee jdt quatre ou 
cinq mille avauturiers ramailes des 
montagnes de la Suiâc , gens fans va- 
leur 
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Vue if tMtAme &t, 
léut qui s'écourdiroienc au premier i47|î 
feu de Ton Artillerie i & qui Te di(I3« 
(^etoîent à- Fefpeâ de Ton Armée 
Ces réflexions i d'accord avec foa 
'atii0ur propre / raffermirent roacott- 
Mgc ébranlé ; foA éfprit abbatu par 
la Crainte du fouvenir des Batailles d« 
Grandfoû U, de Moratte , qui lui fai- 
foienc appréhender les SuiUcs, fc re- 
leva peu à peu de Ton accablensenCy 
''ùat la con&nce que lui infpirerenc 
ie$ Courtifàns i (éduit par Timpolliure 
il réfolut d'attendre rennemi de pied , 
ferme, & fe promit de battre René 
qu'il appelloic par dcriiîon un enfant. 
Quelque grande que fut la préfomp- 
tion i il en rabbatit beaucoup quand 
il fçût, d'une manière à n'en pas dou- 
ter , que cet en^t à la tete de dix- 
neuf à vingt mille hommes veaoitle 
chercher} cette ferme rcfolution de 
René rappella à Charles l'idée de la 
défaite de Moratte, & l'allarma* Char- 
les allèmbla fon Confeil au même 
moment) chacun eut la liberté de ^ 
4ire fon fontiracnti lc« mieux fenfés 
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Là guerre âe René n. 
.fljfii opincircnt qu'il ctoit de fa fagcflc de 
' i"' ,Çt mettre à l'abri dcJa tempête par 
^iine prudente retraite^ Us lui reprc- 
icoteceot que cette multitude de | 
Barbares ^ parlans des Suiflcs ) fem- 
blablcs à la chute de$ torrensdeleuts 
montagnes, qui naiflènt àL qui tarif- 
icot en un même jour, fc diiSperoit 
d'cUc-mcrae en un moment , fi elle 
ne rciicontroit poiot d'ennemis a com- 
.baicrei que dans cette fuppoi^tion» 
il écoic de la pcudqnce d'un g^an^ 
Général, comme lui, de ne jamais 
bazarder la réputation de fes armes 
qu'il rçavoic n'avoir été malheu^eu^ i 
fes que pour avoir été itrop préci- 
pitées » que dans le.mêticr de la guerre y . 
plus qu'en tout autre, on n'ctoit pas ^ 
. excufable de faire deux fois la même . 
faute i que l'ardeur de combatti^je 
4toit la vertu du Soldats mais queù 
vertu d'un Chef croit de prévoir, , 
d'attendre, de délibérer, & de pren< 
dre Ton temsi que rarement la gran- 
de promptitude avoit remportée de 
grandes viâoiresjt qu'en cédant pour 
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:i>uc de LorvÂtae é'c. , ^, ^ t 
^quelques mois à la fortuné qui fcm- 
hloiL èste en colère coacrc iui,.il fe • 
jcccoodlktoic au Prioceois avec eile^ 
que dqranc cet intervalle TeDoemi» 
qui n'avoir pas moyen d*entreteniç 
une Armée de Mercenaires Ce trout 
veroic vaincu (ans avoir eu i'hot^^ 
neur de combattre ; qu'après tout Iq 
beau cems lui feroic raifon des in* 
iulces de Tby ver , puts qu'alors ayant 
recruté fcs Troupes, il rctourneroic 
en Lorraine aufli ailurc de la conque-^ 
rir, qu'il éeoic à prefenc pGu |j^b^le 
de fiî>juguer. - • ; 

L'opinion de ceux-ci écoic judi- . 
cieufes Charles néanmoins emporté 
par fa vanité & féduieparFadulation » 
îa mépriiâ, ëc lui prêtera le parti .k 
plus téméraire i réâgné à .plutôt per- 
dre la vie, que larenomméedcbiAvô 
& d'intrépide» il fe roidic contre le 
fenciment qui concluoic à lawraicei 
& pour mieux tcaveftir les motifs dq 
fa détcimiuation , il reprefciua à fcs 
Généraux que la querelle étant en* 
gngcc, il necoic pas poâibie d'eu 

T a 
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Xfi J>* guerre de René II. 
1 477* cluder la décilîon > que quand (tfi 
voudroit prendre la fuite, on ne 
pourroic Te défendre de la néccûicé 
aen venir aux mains» que lesSuiUcs 
habiles â la courfc, &l éloignes feu- 
lemenc de deux lieues chargeroienc 
l'Armée en queue , & iiacheroienc 
en pièces les fuyards i qu'ainiî il va- 
loit mieux mourir avec Tclperance 
de vaincre , que d'être vaincus avec 
la home le reproche de la lâ- 
cheté. 

Apres une déclaration ii formelle > 
les Généraux n'elTayerent pas davan- 
tage d'anécer- le cours de la témérité 
de leur Chef» ils obéirent , & fc pré- 
parèrent durant la nuit à recevoir le 
lendemain leurs ennemis quils (<^- 
yoient devoir venir les attaquer. 
Charles de fon côté donna fes ordres 
par tout» un endroit où il manqua 
dans un point cûêntiel, qu'on peut 
regarder comme la première fburce 
de ùi déroute, ce qui en effet n'aida 
pas peu à avancer fa perte, fut quil 
j»artagea iês Troupes» il regUlct 
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Due de Lmaine &e» 19^ 
ehofes de manière qu'une parti» tvtfi 
dcflince à la continuation du Siège, 

• & Taucrc employée à faire front à 
l'Armée de René $ fur ce plan , il dé- .. 
tacha un gros d'Infanterie , fous le 
commandement des Baillifs du Hay- 
naut & du Brabanc» de Jean Molton, 
Capitaine Anglois , & de Hurtin de 
Toulon, pour tenir la Ville invellié» 
& garder les lignes > ces quatre Oifi- 
«ieis fc partagèrent les poftcs de l'en-- 
ceinte pendant la nuit; le Duc Char- 
les dans le mcmc-tems fit avancer 
îoi\ Armée vers Tcnncmi > il alla fe 

• porter fur un ruiflaux qui pafl'ç encre 
la Magdclaine Se Jàrville , endroit 
qu on appelle à prefenc Boa Secours ^ Nj^eiien 
après avoir médicè à loiiir les avan- Hy. i« 
tages du tcrrcin , & placé ion Artil- 
lerie fur une pecicc terre qui com^ 
mandoic le grand chemin ^ il parca« 
gea Tes Troupes en trois Corps,} donc . 
le premier qui faifoitTAvant Garde, 
ccoic commandé par Jacques Gallioc 
Capitaine Italien; il fe rcfcrva à lui^ 
même & à Tes principaux Officiels ^ 
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lfA-p>trrt de Renk IL 
.1477. le commandement du Corps de Ba< 
Ordre de .caillc qui ècoit le fécond, & confia le 
Bataille troiiiémc, ou rAiTicrc-Gardc,àJoflc 
Darde " Ja.. î-ain, grand Juge, & Gouvcr- 
Bourgo- neur de Flandres. Ces croiç Corps 
S**** ctoicnt rangés au long de la prairie, 
prés leGuezdelarMeredeMeurthe. 

Tous les mouvemens ne purent fç 
faire fans éclat, ils firent trop de 
Hift. œff. bruit pour ne pas être entendus des 
de Lortai- Scntinellcs de la Ville, qui en averti- 
îeLtiV'^ rent le Commandant i d'où les aûic- 
' '* gés conclurent que le fecours qu ils 
acceadoicnt, netoit pas éloignçjils 
furent confirmes dans ce fcntimcnt 
: par un déferteur Bourguignon , qui 
S' étant jettç dans les fodès de N^ncy , 
^ ayaut été admis dans la Ville, 
avertit la Garnifon de l'arrivée de 
René. Lorfquc l'Armée Bourgui- 
gnoune décampa , un bruit qui fcfit 
entendre des afTiégés, la Sentinelle 
qui étoit poflée fur la porte de la 
■ CrafFc , comprenant par ces mouve- 
mens irréguliers, que le iecoursn'étoit 
- , p4$ loin^ adrepâ ù pacole adesSour^ 



. ' Jkic de LfiTTsm ^c, ç 

jgu^D(His & ït\3x. dit» que fi ce mpu» t/^i 
vcmeoc ktait un mouvemcnc de fie- 
^ qui lés fie trembler , qu ils n'a- 
voient be^in que d'un peu de. pa« 
dence, que le Mçdecin ( parlant du 
Duç René ) vcuoic à gcaad pas les 
ibulager. 

Le Duc Charles ne fe défioir pas 
' dun de Tes Généraux > qui écoic Ni- 
colas de Montforc, Comte de Cam- 
pobache, originaire de Naples, & 
ilsû des Comtes de Montfort Ja 
Maucy de France. Ce Seigneur profita 
des agitations où étoit l'Armée Bout* 
gutgnonne > pour tramer l'exécudon 
de i'homble attentat qu'il avoic 
conçii, depuis le foufiiet injurieux que. 
l'un croit que le Duc lui avoic donné 
an' ibiet du Chevalier ChifFron de , 
• Vachiere. Ce Comte: naturellement 
iuconilant- avoir dé)a oiFert fon 
biâsà Loiiis XI. pour le délivrer de^ 
Charles ; Tes offres ' furent rejettes du 
BK>i-> àc quelque pafilon qu'il eut de 
it défaire de Toa mortel ennemi , 
elle -ic glaça a 1^ vûë d'un a^àC" 
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±9€ Lâ guerre dt Bmi li» 
Hfi» fin, & il le rebuta. Ounpobae^e 

crue trouver dans le Duc René nne 
di/polinon plus favorable à Ton def^ 
ftiii; la vengeancd qu*il ncutrifloie 
dans Ton fein s'éunc augmentée , 

d^^mte P^"^ délais qui l'avolait cmpê- 
dcCampo-chc d cclorc , &: la proximité de 
>achc, il Mrmée SuilTe lai ayant facilité les 
^ecr*du iii^^yens de ie iâtis^àire, ils'cchapadu 
foufHec Camp avec cent quatre-vintgs Che» 
ou'ijarcçu ^^^^ q^'^ commandoit , àc fous 

Bou^: préwxre de KcoDno?m ronncmi . il 
sne, il va gagna les hauteurs de -Vandoeuvr^ 
r *"r*fî!,?! Ludres > d'où cnfuite il tira fur la 
oSsii fcs gauche droit a St. Nicblas. Etant 
dSc Rei^" arrivé aux portes des Fauxbourgs, il 
quT efi à \\^\tt y 6c diangea la croix de Se, 
$t. Niçp- André, en celle de Jerufalem , ÔC 
réeharpe rouge en blanche; en cet 
équipage il fc prcfenta à René, le 
faluë un genoinl en- terre ,& lui die 
qu'il venoit lui of&ir {es fervices» 
ennuyé de les rendre à un Prince in- 
grat qui les avoit pnyés d'un outrage 
qui ne pouvoir être lavé que dans le 
iang de roâenieur, que jufttcc des 
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«rm€S Lorraines d'accord avec les 1477. 
icntimcns de fa juHe colcrc , 1 aucari- 
ibic à fe joindre aux Troupes auxi- 
liaires» pour punit Tambicion & l'iu- 
gracicude dun Prince indigne par 
lui-même de régner, que s'il ne s'écoic 
pas plikot vengé Tous les Etendais de 
k Lorraine, c ccoic bien moins par 
un e£fec de Ton choix queduhazard, 
que fon penchant ^ Tes devoirs lui 
avoient rappelles fes premiers enga- 
ge meus avec le Roi Renéf àù repro- 
. chés fou vent ceux cjue la fortune lui 
avoir fait prendre avec ]c Dyc de 
Bourgogne ; qu'il étotc marri d'avoir 
manqué à fes Bienfaiteurs, d'avoir 
trahi fon honneur &c fa confcience, 
qu'il lui en demandoic pardon , mais 
qu*il ne vouloir l'obtenir qu'après 
^voir reparé fa faute par un coup 
d'éclat» & qu après lui avoir délivré « 
vif ou mort , l'ennemi capital de la 
Lorraine , & de fon Souverain, 

René frémit à çes mots » (a reli- 
gion s'offcnça des promeilcs de l'ho^ . 
m&àç f 9c tpuc iudij^oé de voir qu'il ' 
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a, 9 8 ' ti- guerre de Rentlî. 
i47<^ ' le croyoic capable d'être complice 
Mff'de' adioa au ffi contraire à l'heroif- 
René IL , qu oppoféc aux niaximës de 
' rËvangiJe , il écouta d*uii air couiv 
roucé Ton compliment * puis lui 
répondit dune voix tremblante, 4.U il 
ne pouvoir rien conclure fur une 
<]ueftion û délicate , iàns en avoir 
délibéré avec fes Alliés & les gens de 
fôn ConÇàL U les raiTcmbla &; leur 
fit part dçs proportions de Campor 
bâche» mais loin de les approuver» le 
Duc s'eâForça de les combattre , en 
leur reprefentant que les grâces qui 
nous ctoient offertes par les enne^ 
mis, dei^oient toujours être fufpeâes ; 
inais particulièrement lorique raiTa* 
(înat du Souverain faifoit le £bnd de 
leur intrigue; qu'une telle conrpi- 
radon portoit un caraâere des plus 
noir , qu'il étoit malaifé de '(c per- 
. fuader qu'un Gentilhomme put en 
former la volonté fcrieufc » que fi ce- 
pendantf , contre toute vraye fem- 
blence, il a voit eu le cœur aficz dé-» 
pravé pour enfanter cette céiolution 
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il ii*ccoic ni de la dignité d'im 14774 
jPcinçc, ni dfi la probité hclvéciquc ' ' 
d'approi^ver cet aHafînat ; qu'aioii Toit 
•qu OD envifageât les offices de Cam- 
pobai^ comme les ptomcllès d'ua 
homme (aaguiaairc Se décetminc» 
foie i^u'on les cqnûderic comme les 
pièges d'un erpion envoyé pour le$ 
îurp.tendre, il kahok les méprifec Sc 
«aâurcr deiâ perfbmie. (La réflexion 
du pue écoit fore juflie, on auroic eu 
raifon de le faire arrêter, de tenir fa 
troupe prifonniere, & de le faire çu- 
.dre pour le tecompenfer d'avoir tait 
attachei- à des infâmes gibets les bra- 
ves Soldats qui compofoicnt la Gar- 
nifon deBriey,dans le cems qu'il a voie 
réduit cette Place pour l'cmpéchcr 
de cunlonimer le traitre ^ cruel 
1 deffcin qu'il avoir formé de vcifcr le 
Sang Royal.) Le Duc ajouuqueiî 
• malgré ccsraifons» les Alliés jugcoinc 
a propos d'accepter les proportions 
de cet avaiuuricr , on doit au moins 
lui défendre de fe confondre avec 
i'ArœpÇ * iDWS Ip lïUHsr agir {épatf- 
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mrnt, afin que fa fraude n'imerraflaé 

{>oioc le fuccés^de leurs armes , ou que 
c crime ne déshonorât pas la juftice 
de (a caufe i que par ce ccmpcramenc 
Campobache conncrftroic que la prth 
deuce des Contederés écoic plus graa« 
de que la fourberie , & que le bon- 
heur de leur entreprifc ne dcpendoit 
pas de la réulfice de Ton attentat.. 

Les Suiliês irrités contre le perfide 
Campobache , prièrent René de 
réloigner prompcemcnt , dont U 
perfonne feule pouvoit attirer fut 
eux la malediâion du Ciel * ils ajou- 
tèrent qu'ils aimeroient mieux perdre 
la vidoire que de la devoir à un 
parricide. René fîgnifia au Comte les 
intentions des Alliés, niais pourncpas 
laigriCi il lui die que les Suiffes n^ctant 
pas accoutumes d afîbcicr à leur ex- 
péditions des gens inconnus , a^ient 
quelque répugnance de l'inçorporer 
dans leur Armée, que néanmoins s*il 
pcrfiftoic dans la volonté de le fécon- 
der < il pouvoit aller avec fa Troupe 
fe camper au-delà de Nancy ^ pour y 
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Xmt di Lùrrâitte ^» \ ) • i 
garder les paâàgcs , pat lef^ds le Du« 
<Ihârles s'ouvricoit une rccraicc dans 
Je Duché de Luxembourg, en cas de 
déroute. 

Cette défaite auroit oâFenie ut| 
homme d'honneur ; Canipobachc ne 
fêtant pas, ne s'en otfença point, il la 
prit pour bonne, & accepta la corn- 
-miflion avec aâions de grâces, a 
d'afTurer le Duc d autant plus de fa 
' fidélité, il vcHilut lui en prêter fennen^ 
mais le Duc ne voulut pas le rccevoiri 
n'étoic - ce pas là une belle affurance 
que Caropobache oiFroit de la iîncéo 
rité à Renéf Comme file violemenc 
d'un ferment antérieur ne décréditoic 
•pas celui qu'il s'olFroit de faire; il It 
£t pourtant, pour récompenfe de 
Ton parjure & de (on meurtre , il de- 
manda la reftituticMi de la Seigneurie 
deCommercy^ci-devant conâfquée 
pour fa recompcn fc. Le Duc , ce 
^mble, auroit dû la lui refufer, 6l â 
la place, ou le faire jetter dans, un . 
^adiot pour toujours, ou le faire/ 
mourir fur un cchafaut, afin de lui 



^ôi La guerft de SenciU 
mieux marquer 1 eloignement où 4 
jecoic d'applaudir â Ton ind^ne con-t 
âxdtet il la loi accorda néanmoins 
(on ne voie pas quelles font iesraiibns 
qui peuvenc juftificr René en cela ) 
Campobachë rentra donc dans la 
poilèifîon de la Teite de Commercy , 
& payé d'avance de fes ferviccs^il 
vinc camper avec Ton Détachemenc 
au-delà du Pont de Bouxieres» il s'y 
retrancha avec des chariots &: des 
planches» & fe mie en une pofture 
équivoque qui don noir égalemencâ 
douter auquel des deux parris il avoit 
deflTcin de nuire. D'Augek de Monc- 
^fbrc prévoyant la décadence de Cha^ 
ics,re retirèrent â l'exemple deCamji' 
pobache avec iîx-vitigt hommes d'ar- 
mes. 

Cet aâèmblage de diïgraces qui 
coup Tur coup vinrent ' accabler le 
Duc Charles, aâbibliiibit beaucoup 
fes forces; le partage de (es Troupes, 
dont une partie allez coniiderable 
avoir été féparée dn Corps de Ton 
Armée» & laiâée devant Nancy pour 
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pue. Je Lorraine g^c, 3 o.j 
en entrecenir le Siège. Les : Bourgui- 
gnons au nombre d'environ deux 
cens qui avoient été furpris ôc mis à 
xnorc par les SuifTes, auprès de faine 
Nicolas, iix- vingts par les eaux, & lo 
Kcfteparlc fer»cenc quatxe- vingts en- 
levés au Duc de Bourgogne par Cam- 
pobache qui paflerenc au fer vice de 
Lorraine , 6c qui loin d'être pour lut , 
fe dédaterenc contre lui» iix- vingts 
hommes avec IcTquels d'Auge & de 
Moncforc fc retirèrent, tout cela ne 
laidoic pas a remporter la victoire, 
. d*autwt plus que Ton Armée, de l'a- 
veu de tous les HiIlorien$,n'étoitpas 
û nombreufequc celle de René, qui 
citoit d'environ dix-neuf à vin g t mille 
hommes, douze mille hommes de 
SuiiTe , & le rcfte , partie Allemands 
ou François, &c partie Lorrains : On. 
ne fait pas poiitivement quel étoit le 
nombre des Combactans qui étoienc 
jceftés au fervice du Duc deBourgo- 
gue au tems de la Bataille , mais tou- 
jours eft-il vrai que Tes Troupes 
çtoient inférieures en nombre àceUçs 
de fon ennemi. 
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Charles auroit dû prendre le pàrà, 
de la retraite* il ,étoit encore tems« 
mais il nen voulut rieil entendré. 
L^cnnemi enfin fedifpofà à venir l'at- 
taquer. £n effet \t lendemain 5. de. 
Janvier, jour de Dimanche, l'Armée 
des Confédérés entendit la Meiïe à 
faint Nicolas. A l'inue les Généraux 
Suiflès fupplierent René dô né piis 
écouter les propofjtions d'accommo- 
dement qui pourroient lui être faites 
de la part de l'ennemi, ou de quel* 
que Médiateur % ffiai$ qu'il devoit fe 
fou venir qu'ils étoient venus poiir. 
donner bataille , ^ non pas négocier 
la paix> que le retardement ralantl- 
toit Tardeur des Soldats , & peut - être 
opereroit leur défertion , qu'il Êilloit 
marcher fans délai, tandis que la 
chaleur & la confiance des Troupe 
repondoicnt de la vidoirc. René in- 
ftruit par ion expérience que la Reli- 
gion des Traités étoit un nein inudlc 
a Tambicion de Charles, leur promit 
de n'entrer en compoiîtion avec lui 
qu'après qu'il i'auroic forcé de rece- 
vais 
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I7«r de Lorraine &c, ^ d f 
Vpic U loi du Vainqueur 9 & pour les 14774 
convaincre de fa fincericê & de Iba 
ardeur il fie i rin(!anc battre la mar- 
che » àç en donna le fignal â la Gar- 
nifoo de Naucy par deux fallocs qu'on 
alluma fur les deux Tours de faine 
NicolaSé A cette indication les Trou- 
pes (brcirent brufquemcnr de la Villé 
par ja Pocerne » &l mirent le feu aux 
tentes de ce Quartier , pendant que 
le Clergé & laBourgeoific en proce(^ ' 
fion par la Ville , adredbient leurs 
vœux au Ciel pour la profpericé des 
armes de leur Souverain. Le jouf 
commen.çoic à peine de poindre» 
quand l'Armée fortit de fainr Nicolas/ 
René en interrompit la marche ^ 
ayant mis pied â terre prés l'Hermi- 
tage de la Magdclaine, à un demi- 
quart de liciie de la Ville. Il paJfTa de 
Bataillon en Batailon , & promut les 
principaux Officiers ^u degrç de 
Chevallcrie. Ce rang dlhon^cur qu'il 
leur conféra par l'Accolade, leur en- 
fla ie courage ; mais rien ne leur en 
ioipif a unt que lajpye & Tintrépiditéi 
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3 otf La guerre de Re»é IL 
qu'ils cemarqueceoc dans leur Chef» 
& qui fembloic annoncer la cercicuda 
de la vidoiie. Sous ces heureux au- 
gures, r Armée s'avança vers la Neu- 
ve-Ville, Village éloigné dune lieue 
de Nancy. Châties y avoic pôle des 
Sentinelles > les avantcourcurs les 
furprirenc en faâion , précipicerenc 
les unes du haut du Clocher, & coa^ 
duiiicenc le autres à René pour eu 
tirer des cclairciflcmcns > il fur par 
leurs relations que l'Armée Bourgui- 
gnonne étoic campée entre Jarviile 
& Nancy , que fon aile gauche 
s etendoic dans les prairies juCqu a la ' 
rivière de Meui tlie i que la droite en 
s'ciarginànt donnoit contre le bois de 
Solru > que l'Avant- Garde bordée 
d'Artillerie occupoit les avenues du 
grand chemin , que l'Arriére - Garde 
couverte du côté de la Ville des ré< 
tranchemens du Siège, avoic en tronc 
le corps de Bataille. Ces avis certifiés 
par les raporcs des efpions obligèrent 
René de mettre promptcmcnt fcs 
Troupes en bataille : Il partagea,» 
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fexeœple du Duc Charles , fbn Ârinée ^477; 
pn ttois Corps > il porta un peu fur l» 
ia g^mcht irÂvà&c- Garde composée daDucRe- 
de TepC mille Fancaûins Suiâcs ^ fous '»>g^c 
les ordres de Guillaume Harter, Gé- 
néràl des SuilTes, il les âc foucenir de 
deux milife Chevaux commandé^ par 
Qfval . .Cotnfie de Tieriteia, par le 
£âcârd de VaudétBoac » par Jacques 
Vuifle, pat les Seigucurs de l'Etang 
^de Baw>inpien;e, parlesCapitaines 
Malhorcie AcioUe. Au milieu de 
cette troupe qui comporoic l'Avant- 
Garde , étoit Don Jullicn portant le 
Guidon de daiiias blanc, frangé 
houppe de la méine couleur , iur le- 
quel etoit peiot uabras d'or iûànt d'un 
nuage, & tenant un rouleau chargé 
de la deYife ancienne des Ducs de 
Lorraine ( u»e fùur imu ) Au deilbus 
du fer du Duidoa étoien t trois rangs 
de frange ihCarnatte Blanche ^ 
grife. Suivdft le Corps de Bataille 
compofé d'environ huit mille honi* 
mes de pied a foucenus â droite dé 
huit cens Cavaliers Lorrains menés 1 
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<^7^ pac 1& Duc qui étoic accompagne 
• des Ccinites de Biitchc, de Linaoges» 
de Salm, du Sénéchal de Lorraine, 
\ dcThomasdePaiFenhoucde Jeande 
Vuii]c, de Herbevillccyde Gérard do 
Ligné ville y de Jean Lud &: deChrc-- 
tien, tous deux Secrétaires du Duc, & 
îd'autries' Seigneurs AUèmands. L'In*- 
Ganterie étoic foutenuë à gauche, do 
cinq cens Chevaux ious la conduice 
du Seigneur de RibaupiTre. > 
René , pour éloigner toute jaloufîe ; 
ordonna que les Bannières de fes Alliés 
feroicnr mêlées avec les iienncs, &à 
qii'elles marcheroicnt toutes enfem- 
ble ; il voulut que dan& 'le centre dti 
Corps de Bataiîic fuâenc railemblcis 
les Eceudarts les Drapeâux du Prin^ 
ce Sigifmond d'Aurrfche, des Can^ 
tons de Glatis, de Zurich, d'Utidcr- 
v^aid^ de Ba{le , des Villes de Seras» 
bourg , de Sceicfta c &c. Par ce moyen 
il écarta toute difpute, & obvia aujç 
prétentions des PuiHânces. Le [Duc 
hinrchoic au milieu de routes ces 
Bannières, étanç accompagné , outre - 
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les Seigneurs dont on a parlé » de 

faine Amand , de Vautrin de Vuiilc y 
de Jacques de Savigny , de Balthafar 
d'Hftuflbn ville, de Ferry , dePacroye, 
de Herdemenc , de Baûompierre, de' 
Jean d'Hauflonville. UArneie- Garde 
ne coniidoic qu'en huit ceos Arque- 
bufiers deftiocs à fortifier les endroit 
foibles, à remplir les vuides, & .â 
arrêter les fuyards dans leur récraite. 
L'Artillerie corapofce de feize pièces 
de Canons, fut diftribuée â la létc, 
fur les flancs. La Bannière Ducale 
parée de grandes crçpines d'or., ^ 
îiir laquelle étoit reprefcntée en bro- 
derie nrnage de l'Annonciation , avec 
ces paroles Ave gratU pUnx , ccgic 
porteec par Jeande Vaudray Seigneur 
de Tcfy i Henri Comte de Salm ppr- 
toic la Cornette de damas jaune , à 
; bandes de latin, cramoilî > bordée 
' d'argent, frangée d'or, & chargée fie 
trois Akrions en broderie. Les chofcs 
en cet état , le- Duc vêtu d'un habit 
de drap d'or parfemé de Croix de 
Lorraine, ^ dont une manche ét;oic 

V j 



Le guerre di René- lî» 
de couleur grife, blanche, àc rouge ^ 

* «defccndit de foa Cheval nommé la 
Dame, &: ayant pris la tête de rArmcc, 
«il harangua les Troupes ea . largue 
* AUcmaade^ eu cçcte {orte« | 
' Si l'expérience ne m'Avait fait 
4r««t.Hift.^^ eonnoUre^ mes chers camarades , ta 
îéï^^^ ^ri&if/^ de t ennemi qs^e mus aUcns 
^ attaquer > quelqtte jséjles que fiieM 
. ,y mes armes , je me fer où un fcru^ule 
^, dexfùfer tant de gens de hien^ 

Allies (i fidèles au fart, dauteux 
dune Batailles mais, ayant a faire 
' \mx Bourguigmns , cbafés hanteufe^ 
^ ment de devant Nuitz y battus à Cran- 
• » 7^*5 ^ qui aM raugi de leur fang 
o/^i f laines de Maratte , /> ne cran 
^ fas camframettre votre gloire , ni 
yy haz^ardcr votre falut^ en vous fre^ 
foMant d des Soldats que vota avez^ 
yy fu vaincre autant de fais quils ont 
eu latèmeriteM vous attaquer sieur 
yy valeur ne sefl fas fortifiée far le 
yy temsy,mau ils liant en rien diminué 
yy leur in faïence depuis leur humilia^ 
p tian^ & quoique leur Sauver am âf^ 
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^ ÇéhU de fes dtfgraces ait dâ Appren- 1^76, 
„ dre a modérer fort Amhitkntil n'A 
^ tu encore fe contenir dans fes Umi- 
y tes s il en veut à tout le mondes U 
\, guerre quil me fuit efi un ' ache- 
„ mine ment k celle quil médite de ft i re 
j, à fes voi(ins s vous Havez, chafé loin 
^ de votre Pays 4 il cherche à y rentrer 
far U conquête du mien four noue 
j, réduire f un afrési autre jùmfatiran- 
„ nie. Ce n'eft donc fas feulement four 
„ ma gloire, ni four mes intérêts feuls que 
■ „ vous âfvez, A bAtailler contre Char Us , 
„ cejl four Ia liberté, c'efi four le /a- 
„ lut commun de la Patrie , & de toute 
„ lEurofe que ce Priuce menace den^ 
„ ghutirsjai été témoin de votre brA" 
„ voure de votre zxle en tant de 
„ rencontres y que je trahir ois les fen- 
„ timens de mon cfime , Ji je vous 
„ exhortoû par de longs difcours à fou- 
„ tenir iidée que j'ai de vôtre courage s 
j, // ny A que les ames timides jui • 
„ ayent hefoin dètre excitées s à votre ■ 
égard il fufft de dire que H ennemi 
^ frés de voue , & q»^ i^ fortun» 



Digitized by Google 



31?.- La guerre de Sené II, 
léji, ^ ^OHS tàmene pûur faire un exempt 
p de fin àudace^ drdefA témérité. 

Il iinic, & ayant rcmoncp à ch&- 
vai , r^rmée enhardie par ce dlTcduiis 
pourfuivic fa marche i la veille le [oit 
il avoir plu , mais la nuit fuivance il 
géla fi fort que la glace portoif tt 
iquei<4ues endroits, il n avoir pas ce« 
pcndanr gelé allez pour pouvoir paP- 
fer fur la glace le ruillèaii qui dcf- 
cend du Village d'Heilleçourr, 6^ qui 
tombe dans la Msurthe au deflbus 
de Jarville ^ ce ruiiFcau cn^é des pluies 
du jour prccedenr auroir cmbaiailje 
les Fantalliris, fî |eur acharnemenjc 
' gu combat, n/e leur eut fait franchit 
le t orreut. Par ce mouvement Ten? 
nemi leur pajruc à découvert» avant 
commencer le Combat ) Vautrin 
de Vuiile Te détacha , àc alla recon- 
noîire l'ennemi. Après qu il eu eut 
obkrvé la âtuatiou àf. l'ordre de 
bataille, il retourna en rendre pompcc 
^Réné & âu General Harrcr, &:fur 
fa relatiqn il fut décidé qu'on ent^- 
l^^oijE TadUèn par uû pétâphcmpûl 
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àt Cavallctic , qui en volugcant le tAtik 
long du grand chemin 6c dans là 
Prairie, cfcaritiducheroic l'ennetnieil 
front âc fur l'aile gauche, qu'ôn plâ^ 
ccroit aux coins des bois de Solru lei 
bagages f qu on ailcmbleroic là lei 
Charetiers, les Vivandiers, les Fem- 
mes &c les Valets, avec ordre de (t 
montrer petit-â-pccic, afin de fairô 
croire au Duc Charles .que c etoit 
par là qu'on vouloir Fattaquer; ort * 
refolut encore qu'en même-remi 
l'A vaut- Garde âleroit derrière le bois, 
&c iroic prendre à dos l'Arriére- Garde 
bourguignonne. On notifia de rang 
en rang aux Troupes cette rèfclucton. 
Auflî>c6t les Suiiies par un Tentiment 
de piccé , & pour ligne de leur der- 
nicre 6c unanime volonté de plutôt 
mourir que de manquer à leur de- 
voir , fc proftcrnerent la face contre 
«cerrc > alors un Prêtre Allemand revê- • 
L tu de Surplis 6c d'Etoile, tenant en 
main la fainte Hollie, les exhorta au 
repentir de leurs péchés , & à la con- 
Hànce en JcAis- Chriit vengeur de la 

♦ 
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J4i^f juIUcc ppprimèe dans la perfonae du 
Duc de Cocraiae. ** Fous venu 
y, ( leur dit ce bon Prêtre ) four rétablir 
un Prince "que U vhtencè à chtffé de 
„ fin Trôfej ce ntottf doit être pêur 
*„ ^vous f réjage dfi U victoire y cru» 
9> Pr^fcryatif contre U craintes Dieu qui 
„ rendit David vainqueftr iies ennemis 
„ qui le perfectttoient y vous fera vain- 
» > jft*-^ > ^ ferjecuteur de 
„ Renés la\cAufe ejl U même y k fro^ 
„ teçiion de Dieu ne fera pas moins 
„ futQante. „ 

A vC€s vives paroles les SuifTes fe 
levèrent , & jetant des regards vers 
le Ciel , pour en attirer l'aflîftance, 
Vàtmant du Cgnc de la Croix, ils 
allèrent, à l'ennemi d'un pas aiVuté 
jpar les routes qui leur furent mar- 
quées. Vuautriu de Vuifle qui con- 
duifoit l'Avant-Garde , la mena par 
jTuûS.""* derrière le bois de Jarvillc droit à la^ 
■e» Malgranee , qui portoit dcja ce nom' 

lâi ils marchèrent à couvert dans les 
bois pour pouvoir furprendre l'enne- 
mi, l'attaquer en flanc, & par der* 
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» la «cige qui u'avoic pas eefTé ^ 
dcî tomber toute la nuit, s'iarréta fu* . > i* 
t>ite[neDC, comme fi le tems eut 
voulu favorifer les armes deReué; 
enfin fur les dix heures du matin le 
vCIombat com mença & dura jufqu'aux 
«n virons . les cinq heures du foir. Un 
H^écachemenc de Cavalerie Lorraine 
( comme il a voie éce arrêté J marcha eommtn- 
rcnncmï, & s'avanç^i vers Taîlc f^"?^"^,^^ 
gauche de 1 Armée Bourguignonne , ptemiete 
<][uelle efcarmoucha à différences ^ctaguc 
arcprifesi en roéme- teras deux Capi- 
. taincs Françoi&mommés Tun Maure > 
1 autre Donole, â la tçced environ 
quatre cens Chevaux engagèrent le 
Combat, ils attaquèrent en flanc 
1 aile droite des Bourguignons , ils 
les amuferent aÛez long^tems pour 
donner Je loifîr aux Suiiles de venir 
charger: à dos TA rriere- Garde ; le ' 
Comte de Rivière qui commandoie 
TAîle dcpit^es Troupes, du Duc de 
Bourgogne, reçut la Cavalerie Lor- 
raine avec une fermeté confiante; il 

la chaila rudement^ la fit reculer, 
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^ï6 . iU guerre de ^ni IL 
la rcnvcrià lur le Corps deBacatllei 
llnfanteiie du Duc René qui ccoit 
arrivée à cems pour fecourir fa Cavai' 
kric» fe prefciua à ia rencontre du 
Seigneur de Rivière; il voulue eilàyec 
de percer les Bataillons , mais ies Fu« 
fiUcrs s*ètanc avancés» ai'récerenc par 
leurs décharges réïcerées ies efforts 
du Comte, lui âient lâcher pied 
René accourut au choc> fuivi de h 
Cavalerie Légère, & pourfaivic de 
Rivière dans la fuite, il lattcignir, 
& Tattaqua» l'ayant pouûç jufques fur 
le front de TAvant-Garde Bourgui? 
gnonne , il enfonça les premières 
. lignes , tuant ce qui s'oppofoit à Ton 
paiTage, comme ce qui cédoit à /a 
valeur; l'Infanterie Suilic fe mêla à 
raâion ; les Arquebufîers firent on 
feu terrible» les autres â coups de pi- 

feiimaans 4^^^ ^ fabres pénétrèrent dans les 
l'Atméeda premiers rangs du Corps d'Armée» 
J"' *** enfin les Bourguignons plièrent & fc 
gnc'qui^ la rompirent à cette irruption. Charles 
mec en fui- commanda au Comte de Lalain^qui 
**• • . ^voit la conduire de rArricrç- Garde 
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ic Ton Armée, de mcacr prompte- 1477 < 
(lient du rcnfoic aux endroits où le 
défordre tnenaçoit de la déroute: 
de Lalaia vint en diligence avec des 
Troupes fraîches au iêcours de latle*' 
droite qui commençât â plier. Char- 
les monte fur fon oieval de bataille 
appelle Moteau , y vint lui - même 
avec un gros de Cavalerie! les Trou- 
pes nouvelles de l'Arriére- Garde 
qu'avoit amené le Seigneur de 
Lalaia, & la prefence du Duc Char- 
les ranimèrent le courage abbacu des 
Bourguignons» Ils rcliftcrcnt avec . 
aflèz de valeur d abord aux Troupes 
de René qui ïen chargeoient vaillan- 
naent» mais après quelque cems d'une 
poble refilt'ance dç la part des Soldats 
idc Charles, les uns âiâs-de frayeur 
-9. la v\x& du carnage qui les environ- . 
noii > les autres frappés de terreur 
-au fon des Cors des Suiilès, qui (ovt- 
nans la charge , leur rappelloient le 
-funefte fouvenir des mémorables 
journées deGranfon^^ deMorrate» 
commcnccicnt à plier. Pendant ce . 
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X477. tems-là, (on Avant-Garde comtnan- 

B^uf^o-*^' dce pat GaUio qui formoit l'Aîlc 
fne rallie gauche & qui ctoit placée dans la 
les Trou- praiiic le long de la xiviere de Meur- 

ïr'unc "fc- ^*^^> chargée par le General Har- 
coadeatu- ter, qui alla, i attaquer à la téte d'un 
Gorps coniidcrable.de SuilTes , foute* 
nue de la Cavalerie du Gooite de 
Tirftio. 

Le Duc Charles avoir eu foin de 
faire courner Ton Artillerie de .ce 
côtc-Ià , dans l'idée, difoit-il , comme 
. les Suiifes marchent en rang fort 
ferrés, d'en tuer un grand nombre, 
s'ils pailbieht dans ces endroits là. Le 
Général Harccr qui découvrir le def- 
fein de Charles l'évita; il fe mit a 
couvert du feu, de Ion Artillerie en 
fe coulant par des chemins creux 
dans des déâlés à la faveur defquels 
il conduifir , prefque fans perce , d 
troupe vers cette Aile gauche du 
Duc de Bourgogne , il l'attaqua avec 
.vigueur > Gaillo.t lui refUla avec une 
femblabic fermeté , il repouflà vail- 
lanmcnt les Suiifes , qail les obligea 
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<k plier la Troiipc du Gênerai Har-, 1477^ 
ter alloic fuccomber fous Ja noble 
rcfiftancc des Bourguignons, fi promp- L'aîlc gau- 
tcmenc clic n'eut été recourue; mais ^j/g^^!' 
le Lortains s étant avancés , charge- ^uiL^i 
rent l'Avant - Garde ennemie; pen- battue 
dant cfc tems-Jâ les Suifles fc rallie- f^** ^ 
rcnt, ils revinrent â la charge avec 
tant d'impétuofité, qu'ils mirent en 
défordrc l'ennemi. Galliot voyant J^J** 
fa troupe en déroute, abandonna le " 
champ de bataille, il rompit laglace 
du Guet de Tomblaine , & fe fauva > 
fcs Troupes, à fon exemple , prirent 
la fuite j tous le fuivirentî ils eflàye- 
rent comme lui de paiTer la rivière , 
mais la plupart y nirent noyés. Il 
n'étoit gucres poflîble au Duc de 
Bourgogne de réfifterpluslong-tems, 
une partie de (on Armée étant ainé ' 
battue , & difperlée d'un côté & d'ua 
autre. Son intrépidité le rendit ce- 
pendant fupcdeiir à fa difgracc , m ai- 
gré cette déroute de fou aîle gauche^ 
entraîné par ia bravoure ;( d'autres « 
peut- «ne , dirou t par dcicfpoii ) quoi- 
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'%An> <ju'il en {oiti il rallia Tes Troup.es, il 
* " voulut mettre le ca(que en t&e , 
mais le Lion d'or qui en faifoir le 
cimier étant venu â tomber fur 1 ar- 
fon de la Telle , il fut faifî } cette 

. chute i'inqùiéta, & par un préjugé 
prefque prophétique, il dit â Ton 

. Ecuyer que cet accident étoit le fi- 
gne précurfeur de fa perte » néanmoins 

. malgré cet avertiikment intérieur^ 
ipalgré les objets d'horreur qui l'en vi- 
ronnoient de toute part^ quoiqu'il 
fut hors d'efperance de vaincre, & 
knoralement certain decre vaincu , 
il ramafTa les débris des Troupes de 
Lalain , & les ayant réiinies â fa mai« 
fpn> il s'élança dans le fort du com- 
bat avec une telle inipécuoiîcé , qu'il 
penfa rcnverfer l'Infanterie Suitfe. Son 
l^urage fut grand â attaquer» man 
celui de fon ennemi ne le fut pas 
moins â lui renfler ; René qui remar- 
qua l'cchcc que lui donnott Charles^ 

' jprévim les fuites d'une féconde atta- 
que* il donna un ordre prompt^ 
^ue le Duc de Bourgogne fe vit en- 
vironné 
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irironné^de couc côté àc enveloppé de 
louce parcs René Taccaqua eoâiuic^ 
du côté de l'Occident» illefuc en 
^ front par les Troupes qui avoicnt été 
:laiilees for le chemin de faint Nico* 
las. Harcer arriva dans ces entreâu* 
.tes qui chargea TAfriere- Garde en 
queuë du côte de rOrient> les deux 
Arniées s'ébranlèrent alors. £lles (ê 
Gonfondirenc>â( les Soldats péle mélç». 
.du moins pour la plûpart % s*^or- ^ 
igerenc fans quartier, 2^ prcfque fans 
pouvoir fe diftingucr dans la chaleur 
de l aâion que par la dinerence du 
langage. La honte d'eue vaincu 9 la 
•gloire de vaincre» anima les deux 
; Souverains, & opiniâtra le Combat 
qui dura dans cet étar àc dans cette 
même ardeur pendant ,plus. d'une 
heure. Mais Charles ne put tenir plus 
long- tems contre une troupe beau- 
. coup plus nombrcufe que la iiennç , 
furtout compoiee de Suiilès, qui tan- 
dis que les autres Soldats de l'Armée 
de René Te confondirent avec l'cn- 
,;^mi> & tinrent toujours fuivanc 

X 
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4477. lofagc de leur Nation, leurs Batail- 
lons cellcmenc (êrrés , qu'il ne fut ]»• 
mais poâible aux Bourguignons de les ; 
rompre ni d'y pénétrer. Voilà, ce fera» 
ble , la principale caufc de la violoireî 
elle doic être attribuée principale- 
menc aux Suiâès. Ces intrépides s*2« 
char nerenc de plus en plus au Combar» 
animés par le carnage ils tomberehc 
cotnme des Lions tn furie fur lès 
Troupes du Duc de Bourgogne) tuè- 
rent fans pitié roue ce qui fcprcfcnca 
devaiit eux s le defordrefc mit dans 
l'Armée de Charles , le trouble & ; 
l'épouvante s'y jettertint d'une manière 
ù étrange > que la plijparc prirent ^ 
la fuite î de forte que le Duc, après 
avoir difputé la viâoire avec un cou- 
rage héroïque , fe voyant prefque 
ioil fur le Champ de Mars , au milieu 
des morts Se parmi les tas de mou- ^ 
rants , tout inquiet de la retraite fou- 
daine d'une partie de fcs Troupes, fut 
fâifi de frayeur. Ce fur dans ce mo- 
ment que le danger l'allarma; l'image 
de la mort qu'il a voit tant de fois to vi- 
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étiviragéc, fans émocion > le fie frémir. 
Dans cette impfci&oD de ctainte, il 



prêt de |>ailèr le ruiflèau de Se. Jeao Ffn«^e u 
de Vuiellart, fon Cheval s'emboutbâ jJJJ5t*/i 
dans le pafïâge; engagé dans k fange ^ quelle nu. 
il cria au fecoufs , & peribnne ne fc JjjJI^*^ 
prefenta pour le Tecourir. Pendant 
qu'il tâchoit de fc développer ^ &: qu'il 
faifoit fcs cflForts pour fortir du bour- 
bier > Béaumont Gentilhomme Lor- 
rain Gouverneur du Château de Sc<- 
Diez, brave, mais fourd, arriva en-» 
coïc cout cchauiïé de l'ardeur du 
Combat \ il apperçut Charles danar 
rembarras > il courut fur lui « il con-^ 
nut à l'équipage que c'étoit un cnne-. 
mi de diflindion» il s approcha de 
lui , & lui déchargea un coup d'HaU 
Icbarde qui l'abbatit. Charles fe releva^- 
{t mit en défenfe. Beauniont re- 
vint à la charge,& lui perça la cuilîc. 

Le Duc lui demande lia vie, mais iâ 
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1X 4 • 1^4 guerre , de René U» 
voix ag(Hu%iUQte ne de £sùùaa enten* 
4re qv'â demi» & Bçaumoac s'imogi* 
naoc qu'il crie» vive Bourgogne, il 
lui (ion^e titi ax>ifiéme coup fur U 
tête, 4c la lui fend jufquVi la ma» 

Ccft ain|î que mouruc ce granci 
Prince à la quarance-quatricme année 
4e fon^âge. Voilà où s'cft terminé le 
projet: qu'il avoi( formé de réduira 
ibus Tes loix la Lorraines projet qui 
a été récuëil tic Ta gloire, & l'ori- 
gine de^tte fuite de malheurs qui 
^on( accompagné jurqu'à la mort» 
qui ont fait ochoiicr en iix ou fepc 
heures l'ouvrage de plus d'un {îeclc , 
9c bri(èr aux portes de Nancy le co- 
IpÛè de la Grande & la Royalle 
Maifon de Bourgogne. Entre les . per- 
fonncs de marque qui périrent dans 
le bataille , on compta du côté de 
Charles, de Croy, Coocay , la Vicu* 
ville, Kubempré Seigneur deBievres» 
cy-devant Gouverneur de Nancy &c 
de toute la Lorraine. Dii côté de 
René, on ne peut pas dire qui fuoent 
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<:ettx d'encre les Oâîders de diflioc^ 
don qui rcllercnc dans le Combat» 
les Hiftonois qui ont écrie fur cette 
matière n'en parlent pas » il eft allez 
probable néanmoins que ceux- ci 
turent du nombre: Le Bâtard de 
Vaudémonc ce brave Capitaine , Ha- 
naxaire & Malhorde , ces vaillans 
Oifidetsi les deux Capitaines Fran- 
cis Maure â£ Doriole , puifque nulle 
part on ne trouve plus qu'il foie parlé 
d'eux comme de gens en vie. En effet 
on n'auroit pas manqué de recompen- 
fer leurs fcrvices, il Tcroit fait men- 
tion de leurs rccdmpenfes comme de 
celles de beaucoup d'autres» cepen- 
dant on n'en parle pas. C eft ce qui 
isAt croire d une parc qu'ils ont été 
tués dans la Bataille. De l'autre il paroit 
que s'ils écoienc morts dans le combat, 
k-Duc leur auroic fait tendre le mê- 
me devoir de piété qu'aux Etrangers > 
c'eft-à-dirc, quilles auroit fait démê- 
ler datis la foule , &: qu'il leur autoic 
Êûc donner lafepukure avec des obfe- 
ques honocahlAS. Comme il n'en cft 

X î 
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1477* rîcn dit, on ne fait que penfer fuf 
cela ) on remet le tout m jugemeoi; 

Dan*. le même joîjr;petir^nt ai> 
moins dix mille 3puiguignons i ou 
dans Je pombac» ou dans Içpr reçcaiV 
te. Les Suillcs inexorables. 4 I<îur9 
prières & â leyr q^nt, paileren^ au 
fil de l'cpce tons ceux qui tombèrent 
fous kurs main^4 Les Ttoppes JLartai-» 
nés (traitèrent leuts pirifonniers aveç 
j^lus dliumanicé ; elles (auvcrçnt la vie 
a Antoine Bâtard du Dup Philippe 
le Bon, &: frère naturel de Qiaticsi 
-elles £rent la même graçe aux Conit; 

. tes de Chimny, de Naiî^iu, de Rer 
thei , de Jlivjcrc , aux Seigneurs. 
d'Hi mon , d'Ançourt , 4' Aremberg , . 
4e Ncuçhatel, d'Iâe». ^ de Berguesî 

' on ciic pour eux & pour Jcs autres, 
prifonniers de moindre coniidcration;^ 
pendant le tems de leur dçteo(ipQ:i. ^ 
tous les égards polTiblcs. ' - 

René non content d avoir paru en 
'Héros dans la mêlée, voulut dtf« 
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l^edeLorrAweé'c. $ij 
fuiards» il marcha avec mille Cawa' i^iT" 
licis Lorrains commandes par Thicry 
de Lenoncoiirt, Gérard d'Aviller, 
Gracian & Menaud d'Aguerre, &les 
joignic au Pont de Bouxiercs. Cam- 
pobachequi s'écoic chargé de la garde' 
de ce pofte, lavoir déjà abandonné 
pour conduire Ton butin > & fes pri« 
lonnicrs à Commercy. Six censBour-. 
guignons depuis la déroucc de leur 
Armée , & la rerraice de Campoba- 
che, sccoienc rendus maîcrcs de ce 
pallàgc, &c s y écoienc rcrranchés. 
Le Duc profîrant de l'ardeur de fa 
Cavalerie, l'invita à le fuivre, il mit 
pied à tare, ôc fa Troupe à fou cxem- ' 
pic quitta fes Chevaux s ilsacraque- 
rcnc les ennemis, rompirent les bar- ■ 
ricres à coups de haches. Se tombèrent 
fur eux avec une vigueur incroyable » 
les Bourguignons fc dcfendjient avec 
une opiniâtreté pareille. La fupci iorité 
feule du nombre des Troupes décida 
de l'avantage, &: en cette rencontre , 
les mêmes oui avoient terni la gloire 

de Charles dans l'aftaire générale, U 
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J 2.8 La guârre de René //. 
cèparerenr par leur rétiftance gétié- 
reufe. Il en coûta la vie à cinq cens 
les cent autres qui avoienc pris la 
fiiice aux approches de René, auroienc 
eu le même fore, H les Officiers par 
leurs prières ne TeuiTent obligé de 
ménager Tes Troupes épuifées, & de 
fc . ménager lui-même pour quelque 
adion plus importance. Il céda à leurs 
inftantes, & fie Tonner la retraite» il 
n'écoit pas encore forci de Bouvières 
qu'un Gentilhomme détaché fuus une 
cfcorcc de la Garnifon de Nancy, 
vmrlui annoncer le bruit» qui fc ré- 
pandoit parmi les prifouniers de la 
mort du Duc de Bourgogne. Cette 
n'ouvelle circonlbnciêe etoit trop in* 
tércflànte pour n'en pas approfondir 
la vérité fans retardement» il doubla 
le pas, & vint en diligence â Nancy 
pour s'en cclaircir à fond-auprès des 
pcironniers i il y .fit fon entrée ^ux 
flambeâux fur les fept heures du foir, 
environne de fes Officiers , & précédé 
d'iîn Corps de Cavalerie. Les tro» 
Etats qui étaient ailé à (à, tcocontre 
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Hors des portes de la ViUe, lecoo" 1477. 
duiiirent parmi les acclamations , &c ^^l^ 
au fon des inilrumens dans l'EgliTc dans Nan- 
lâint George Il y rendit grâces à «7 ^P*** ^ 
£>ieu de la viâoire ; puis entra dans 
la Cour du Château ; là s oâFrit à ks 
yeux un Tpe^acle mille fois plus glo- 
rieux que la magnificence des Triom> 
phcs Romains} il apperçut une efpece 
d*amphitéatre fur lequel étoiçnt ran- 
ges avec art les têtes & les os des 
chiens, des chevaux & des chats, 
qui avoicnt fervis de nourriture a la . 
Garnifon pendant le Siège. Ce char- 
nier éclaire par des flambeaux in* 
fpiroic de l'horreur & de la compaC» 
iion. René éprouva ces deux fenti- 
mens â la fois à la vue de ces trophées' 
de fquclettesi il ne put contempler ce 
lugubre, monument delà fidélicc de 
Tes Sujets, fans donner quelques larmes 
fur leurs miferes paiïècs , & des éloges 
à leur invincible conftance : Il fe re» - 
tira enfuice dans fes appartèmens, 
oà il fe Bt inftruire fur les rumeurs 
qui couroient foucbant la motc du ^ 
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. Duc de Buurgogncî elles avoicnt déjà 
varices par les différentes relations des • 
prifoniiiersi les uns afluroienc que 
leur Duc cravefti en Hermitesccoic 
fauve eu Allemagne > pour fe dérober 
aux yeux des hommes » & cacher 
dans une foiicudc iixipénecrablc le 
prodige de ioa infortune ^ jufqu a ce 
qu'il eut appailé Tire du Ciel par la 
pénitence. . Cette fable donc on fai* 
fbit auteur le Bâtard de Bourgogne ^ 
s'accrédita depuis parmi les peuples > 
de force e^uc long-tems après la fc-, 
pulture de Charles ^ les Marchands 
les Sujets (lipulcrent dans leurs Con« 
trawls pour rennes des paycmens, le 
recour du Duc dans fcs Ecats- D au^ 
très foutcnoient que ce Prince cm« 
bourbe dans TEtang de la, Comman- 
dcrie, y avoic été tué> mais con^me 
leurs mpporcs n'étoient fondes que 
fur des con jedures » & fur des oiîis 
dire , que les prifonaiers donnent.. 
fcHivcnt pour faits certains, dans la 
vue d'adoucir leur comjpqlîtion:^ oa. 
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JD«f de IfinAtne éf<, 3 5 x 
ne pouvoiç pas crop compcer fur Icuc 
parole. On écok dans ces inçcrcicu- 
des, quand le Comte de Campoba- 
che arriva à Nancy , ayant â fafuice 

jeune Colonne» Page du Duc 
Charles, le cénioiu de la fiscale 
.cataftrophc. Il le prcfçnca à Reng , 

il lui fie décailler dans une narra- 
jLion cxaâc Thiftoirc tragique de la 
mo^t de Ton ^daiue. Lcâ circouAaar 
ÇQS prccifcs que ce Fage 4onna du 
tems â£ du lieu où Charles avoir été 
tué, ne pcrmettoienr prcique pas de 
douter de la.lînccritc du rdatcurqiii 
jafTura qu'étant à une ccuaine diftao- 
fx, il lui avoir vu donner les coups 
.qui lui ôceccnc h vie. On s'aûûra de 
la perfonne.du Page, &ù le huiticiiie 
Janvier, trois joqrs après \^ J^'icaiHe, LcOacHe. 
le Duc, aptes avoir renouvelle 1 al- né renvoyé 
Jiancc aveçlcs Suiflcs, 6c rcçoaipenfé j^jç" '"q^* 
généteufcnacDcles OlïïciersjSi les Sol- juf- 
dats, après avoir rcconduic rAriucc S"'* 
jufqu a (aint Nicolas , il vint lui-toê- 
me , fur les indications du Page , vi- ' 
les liepx. Le giaod nombre de 
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33^ La guerre de ^ne IL 
morts épars le long dé TEtang, là 
boue dont leurs habits & leurs vi(à- 
ges écoienc couverts» empêchereni: 
de démêler dans la multitude» \t 
corps de Charles. Le Page qu'on en- 
voya le jour fuivant fur le champ de 
Bataille £ure cette découverte» lé 
ifeconnut & le diftingua dans la fouler 
mais ce ne fut pas fans peine > car les 
traits de (on vifâge caché (bus Id& 
grumaux defang, ion corps meurtri 
& défiguré dans toutes fcs parties» 
chargé de boue & de playcs, le 
reodoient fi différent de lui - même*, 
que ce fut plutôt à Ùl taille, aux ci<- 
cacrices desl^leiîures qii*il avoic reçues 
à la journée de Monchiery» à la Ion» 
gueur de fes ongles,' &r au défaut de 
<)uelques dents qu'h avoit perdues en 
Û jeuneffe» par une chute de cheval, 
qu'aux traits de fa philîonomic & â 
fa réâêmblance , qu'il le diicema én* 
tre tous les cadavres qui nageoient 
fur la fuperficie des eaux , ou que lei 
eaux avoient jettès à bord. 

On en dpnna avis àiconciaent i 

* 

: • / 
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Dite de LurrâiHe&c, 155 
Kené. Ce Prince par un eâec de la 1477. 
çofîipaillon aufli naturelle aux gran- 
des ames après la viâoire» que la 
valeur dans les conibacs, poufla des 
Soupirs, ic jura comme David , la 
inort de celui qui avoir fait mourir 
ioa ennemi capital. Le trépas ptéct^ 

J>icé de Beaumonc caufe par la dou- 
eur d'avoir rué un Souverain, le ga- 
rantie du fupplice de Ton innocence 
bévûë. La piété fuccédant k la dou- 
leur de René y il commanda à quatre 
Gentilshommes d'enlever avec ref- 
peâ le corDS de Charles, &: de le 
tranfporter a Nancy avec la pompe 
dûë à l'ombre de la Majefté Souve- 
raine. Il députa quatre autres Geu- 
tilsbommcs pour rendre ks mêmes 
honneurs â Rubempré, Seigneur de 
Bievres. On dcpofa le premier dans Lecotps 
la maifon de George Marquer» & àn Duc de 
l'autre dans celle de Hugues; on les V^'^TJ'^ 

I j 1» --'j *^ • démêlé en- 

lava avec de Icau uede, puis on ex- ne ict 
polâ fur. un lit de parade le corps * 
du Duc , la tête couverte d'un bon- ^[JJ j*"* 
net de fatin rouge cramoiii , polec pubUc 



I 
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fur un'çouiHn de même étoffe. 
" En CM équipage , il fut vifité pa^ 
Olivier 4e la marche Ton Chapelain 
par Mathieu LopetVfon Médecin^ 
par fcs Valets de Chambre , & paf 
Antoine de Bourgogne fon frerc na- 
tutel } cous le reconnurent , Sc l'ar* 
roferenc de leurs larmes. Antoine 
inconfolable de la perte de fonfrerci 
demeura lôhg-tems la bonche colèé 
{ur les playes encore faignantes du 
Duo fçs fauglots & fe^ pleurs expti- 
moient Icxces de fa douleur » rien nd 
put l'arracher à fcs tendres & lamcn-», 
tables etiibraffemcns que la ptefenct 
de René. Ce Prince qui avoit foU* 
tenu fans pâlir l afped de ce fier en- 
nemi environné de toutes les forccï 
de (es États , ne put cnvlfagcr d'un 
<eil fec les pitoyables dépoiiilles dd 
cette Puiilânce autrefois tedoutableâ 
toute l'Europe > il le pleura comme, 
Antigvine la mort de Pyrrtis, comme 
Céfar celle de Pompée, Ôc comme» 
David celle deSaiil. Au milieu dcfes 
larmes il baifa la main droite de 
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Bue de LorrMMe dcc 555 
-diailes, ôc dans les feotimens d'un •ir4^}. 
cœur rempli d'amertumes. ** Plut à 
M Dieu, dic-il» mon beau Coufin> 
» que vôtre malheur & le mien ne 
y vous euÛent pas réduit dans 1 ecac 
>, ou je Vous vois.» Les fcupirslui 
coupèrent la parole , il s arrêta , 6c 
s'étant prolterné aux pieds de l'Autel 
drcde dans la Chambre du Dcfunr.^ 
il demeura quelque^ems en cette 
pofture >■ tantôt oârant Tes prières a 
'Dieu pour le faUit (je Charles ôc 
tantôt refléchiûànt fut la fragilité des 
grandeurs humaines, â la vue d'un 
Souverain, â qui la mort n'avoir pas 
kilTé les moindres traces de fa prc» 
mierc gloire. 

On difpofa la pompe funèbre ; la 
Cour prit le deiiih les Abbés de laine Sépulture 
Rcmy de Lunéville,. de Bcauprcz 
de Clairlieu, furent mandés pou l- la <rnc & (m 
cérémonie ; le Clergé de la Ville , les ob(i;qo«s. 
frêcres des environs y- furent invités 
par les fons lugubres des trompettes, 
tk aux cris du Héraut d'armes î le Con- 
ie mit en marche l'onzième (h 
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1477. Jwvier à iix heures du matin. Quattc 
Comtes, deuxBarons , quatre Ecuyers 
«n grand deuil portons çhacun un 
flambeau chargé des armoiries 4? 
Bourgogne.» en firent roavcrcurçi 
ivenoient enfutte les Bourgeois pré- 
xedés des Magiflracs , ayant tous un > 
.derge à la main» fuivoient les Sei* | 
gnears Bourguignons priibnniers de 
guerre i aptes eux paroiflôit le cercueil : 
^u.Duc Charles, fupporcé par quatre 
GeucilshomtQCS : René en cotte Se en { 
manteau noir traînant, accompagné i 
des principaux Officiers de fa Oiuton- 
'ne, tcroUiioic la pompe» on arriva 
dans cet ordre à l'Eglife de faint 
Geoi^e tendue de velours noirs les 
''Abbés en habits pontificaux reçurent \ 
' ' > le corps , &c rintroduiiirçnt , pxiis 
" . clianterenc laMeflèrun après l'autre, ' 
^ & firent tour â tour les obièques, à 

rilTuë dcrquelle^iOn loi donna iaiepul- ' 
ture devant la Chapelle de faint Se* 
baftien. 

Telles furent les obiêqucs honora* 
-bles que René fit rendre au Duc de 

Bourgogne* 
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Bourgogne ; ainfi en agit aucrdfois 
Hanoibal à 1 égard de Fiamioius , qu'il' 
avoic défait auprès du Lac dcPcruTe» 
Marc-Ancoiuc à Tégard d'ArchcIaus. 
Relié voulut auffi qu'on rendit à quel* 
quosdUlinâionspres^kménie office 
de piété au Comte de Rubempré^ 
Seigneur de Bievres ; ce brave OiEciec 
avoit été tué dans la Bataille, il avoic 
eu le front fendu d'un coup de halle* 
barde, on l'inhuma près de fon Mal- 
tre. - 

René ne borna point fâ piété auK 
Chefs de l'Armée Bourguignonne » i» 
rétendit jurquesfur les moindres Sol* 
dac^ dont il Ht ramaiTer les corpsr 
épars le long des campagnes» & en- 
terrer dans un cimetière, oà il élevà^ 
dix- neuf ans après une Chapelle nom- 
mée ^ors ù Ch/^Iie des Bourgui- 
grions , & connue aujourdTiuy fous , 
le titre de Notre- Dame de Bm SeeoUrs'r p^^gi^ 
Û donna auai,bien moins pour i». 
mortaiifer Tes exploits, que pour con- 
facrcr le lieu de la mort du Duc 
Charles, qu'on y dreiTât une Croix. 

y 
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Cêtnonunienc fubiillie encore de notf > 
'pwi avec cette iafaipcion. 

• En tan de tincarmtim 

• Mil quatre cens [epante fix, ( *) 
" • La, veiUe de C Apparition , 

■" ÏHt le , Duc de Bourgogne occis ^ 
^ ' Bn la Bataille ici traajî, 
' OÙ Çrûix fut mi/e pour mémoire ^ 
" ^e^é Duc des Lorrains merci 
''/^mîam a Dieu pour victoire, 

9 

Immédiatement après la mort du 
Duc de Bourgogne, fut établie pat 
oa .ytieu rpècial» une Proceffion fo- 
fcmnellc, qui autrefois fe faifoit tous 
les ans dans la vieille Ville de Nancy, 
en ââioft de grâces de cette mémo- 
cable Viâoitei elle étoit annoncée^ 
quatre heures du matin par une dé- 
charge de rArtilleric placée fur les 
Renàpàrtsi elle commençoit vers les 
huit heures dans l'Eglile de lâint 
George, où fe rendoit le Clergé des 

w 

m 

%' 

<^ ) ^477* ^ mmmitt Aê çamptêr. 
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I>itc de-LorrMne &c, ^59 
deux Villes , la NoblcÛ'c , les MagiÂ 
cracs. Se elle fîniûbic dans l'Eglifcacs 
Pcrcs CordclicrsiilsavoicDtci-devanc 
rhooncur d'écre les dépoûuires des 
cendres de leurs Souverains. C'étoic 
là que fe cerminoic la Proce(fîon> 
pQur raifon que le Duc René donc 
il e(l parlé ici , eû: le Fondateur 
de ce Couvent 7 6d: quil eft inhumé 
dans ceccc Eglife. Les Lorrains péné* 
txés dereconnoiilànce, quelque tcms 
avanc la mort.de René, actachercnc 
aii pilier du Sanduaire de faine. 
George , à droite, la figure de ce Prince . 
leur libérateur, gravée en relief fur 
du bronze avec ce diftique Latin <au . 
bas. ' * .'j 

Èreptam Fatriam Vux enfifer enfe \ 

dtvma fovens^juris amaur 
erat. 

m 

Le Duc enfuite {bngea à profiter 
de la Viâoire. Le droit de conquête» 
le dédommagement des frais de la 
guerre, Tindemnicédes ravages com- 
mis dans la Lorraine» lui parurent 

Y 4 



34<> La guêtre de Re»én. 
t477» autorifcr la juftice de fes armes, ôC 
l^cncouragerent à Ja faire valoir. Dans 
tt^egift. I. cette idée il envoya fous le comman- 
jn*. It^ dçment du Bâtard de Calabre, fix 
fuir. mille hommes de Troupes réglées 

dans; lé Duché de Luxembourg , 
dâns le Comté de Chiny; auHîtoc 
ouc cette Troupe y fut arrivée , les 
Villes de Virton , de Marvillc , de 
DampvillecSyde Chavaiicy,'deBa{loi- 
gné fe rendirent, les unes, à la pre* 
xniere ibmmatioa du Vainquciu:, & 
les autres à la bravoure des Ailîégeans. 
Gratiaû d'Aguerre , Vautrin de Nec- 
tancourt, Pierre des Salles, Philberc 
Ju Hautôy , les principaux Officiers 
de. cette expédition , étonnèrent le 
Duché par leurs coùrfes,& portèrent 
une telle conilernation parmi les 
peuplés» que toutes les Villes ( (î on 
en excepte la capitale} vinrent fc fou- 
lÉiettre an Conquérant. C'étoicfait 
de Luxembourg , mais Loiiis XL foie 
par jaloufîe de la gloire de René , foit 
qu'il eut voulu s'en emparer lui 
me, cravetiâ les de&iàs du Duc 
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Duc de Lortâuu dfc. $41 
LoUis XI. qui avoic gardé 1 equiii- i477,' 
bre jufques-la encre les deux Combat- 
fans, accencif au dénouëmcnc dececos 
grande affaire, avoic écabli depuis 
Tours, où ilfaifoic alors fa rélldence^ 
jufqu a Nancy , des Poftes, dont Tufagc 
avoic été interrompu en France. Par 
ce moyen il écoic inftruic régulière- 
ment de jour en jour des mou yemens 
des deux Armées, & il dreflbit le 
plan de Tes dcflcins fur les nouvelles 
que lui apporccM'ent Tes Couriers» 
Quelque exaâes que fuilènc Tes Po* 
ftes>ce ne fut pas cependant, dit-on, 
par cette voie qu'il eut les premiers 
^vis de la mort du Duc de Bourgo- 
gne ; il les reçut de la bouche d'ua 
Archevêque qui étoit Angelo Catto, 
Napolitain , originaire de Tarente. gcio Cat- 
René premier Tavoic employé auprès 
du Duc de Bourgogne pour y négo- Hift. de 
lier fucceflivcment les Mariages de i^iUsXi. 
Jean & Nicolas fon fîls & petit- fîls, 
avec Marie Infante de Bourgogne. La 
more ayant enlevé ces deux Princes, 
Charles attacha à fa Cour par fes biea'* 
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-'342' ' Lâ guerre de liené IL 
faicç, cet habile K.éûdenc qui s*etoiC 
acquis l'éftime de tout le monde par 
(a îageflè , &c ^ui avoit eu un grandi 
crédit chez les Coûrti&ns par ia 
fcience prophétique. Le Duc l'honora 
de ùl confiance, il le confultoit fur 
fcs entreprifes , quoiqu'il fut peu fera— 
puleux à fuivre (ts confeils. La Bataille 
deMoratte qu'il donna contre lefen* 
timent de Ton Devin qui lui en avoit 
prédit la perte y le dégoûta de fon 
{ervice , & le porta à le quitter â la 
première occafîon oà il pourtoit le 
iàire avec bieuiéance : Il la trouva 
peu de jout^ après la déroute de Mo- 
rattci il en profita pour s'en défaire» 
il le donna à Loiiis XL Ce Prince 
amateur de rAÛroiogie, U. partifan 
déclaré des fciences qui le condui* 
foient avec sûreté au but de fa poIi> 
tique , reçut Catto avec amitié > il le 
combla d'honneurs , & n'oublia rien 
pour fe conferver un Minilhre qui alloic 
déformais diriger par fcs oracles les 
jîicfurcs du Confcil le plus éclairé 
alors de l'Europe. Outre les penûous 
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•" Duc de Lorrâiae'év. -$ 4 V 
coQiîdérables donc il le gratiâa, il Iç 1^ Ujii 
fie Ton premier Médcdn , Se le nom- 
ma â r Archevêché de Vienne. Cet 
aiiemblage bizarre de fonéiions êc 
d'emplois, occupoic fucceÛivemenc 
Cacco> mais fon calent prophcciquc . 
qui faifoic fon mérite diftind:if , étoic 
ce qui lui donnoit plus de relief &c 
d'exercice à la Cour. Le Roi enchau- 
cé des pronoftiques de Ibn Evcque 
Médecin, lui changea la rclidence 
dans Ton Diocéfe, en une alliduicé 
Ter vile auprès de fa perfonne» il étoic 
at^rès de Sa MajeÂé à Tours ,•&: il 
célébroit la MefTe en fa prcfence dans 
r£glife de faine Martin, le lendemain 
delà Bataille. Alors le Prélat in fpiré, Loîîts xi. 
die à Loiiis,cn hii prcfencanc la paix f^"" 

y i -r tr c- r>.- J 1 «a mort dtt 

a baifer, " Sue Dieu vous donne la duc de" 
„ paix Se le repos , vous les avez li Bourgogne 
„ vous voulez, puifque tout eft cou- PJJ ^' 
p fomme, que vuciç euiicaii le Duc <juiiui an- 
,w deBoureo^nccftmort, &fon Ar- noncaccttc 

/ fi/'^ nouvelle en 

„ mee uiUec en pièces. luidonnant 
Le Roi rranlpoLté de joye rcmer- la paix à 1* 
cia fon Piophêtc, Ôc promit àfaiut 
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Martin de faire dans Ton EgUre une 
Baluftradc d'argent, fi la prédiftion 
ecoic véritable : Les G)uriets la conor* 
mereot> & Lo^^s acquitta fon vœu* 
Auflicôt que le Roi fut ailbré de la 
mort de Charles , il fongea à récupé- 
rer ce que cet eBuemi défunt lui 
avoit enlevé pendant (à vie. La Prin«» 
cefTe Marie Infante de Bourgogne 
héritière de Charles , auparavant Tob- 
jet des dciîrs de tous les Princes, de- 
vint la proye de Loiiis XI. Ce Prince 
courut avec ardeur à la conquête des 
Etats de la Princeflè > il s*empara 
promptemeut d'Abbeville. > furpric 
Bochaim , Han > enleva faint Quen- 
tin & Petonne» prit Airasi fe rendit 
maître de Tournai ; enfin en moins 
de deux mois il récupéra dans ce Pays- 
tày par Tinteiligence qu'il eut avec les 
Minières de Tlnfance, tout ce que 
les Ducs de Bourgogne avoicnt gagne 
fur la France depuis pkifieurs années. 

Il ne relloit plus de ce côté-là â 
rinfantc , que le Pays de Luxembourg. 
René en pourfuivoic fans relâche la 
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«onquéce, tien ne s'oppioic à fes ar- -i^ff. 
mes. Comme il alloit réduire ^aCa-^j**Ç? 
picale de ce Duché fous fa puiHàncc , xemboutg; 
IxHiis XL qni venoic de mettre ibus ^ouis XL 
ià domination les autres Eues de la i^^nde 'dé 
PrinceiTe , & qui avoic deiïèin de con> les retirer, 
quérir incciTanment celui - ci , trouva ^ ''^^J^* 
mauvais que le Duc de Lonaine vou- aux ordc<f 
lue profiter des dépoiiiiles de Charles ^ 
dans la décadence de fa Maifon i il 
s'en plaignit, & tranchant du Souve<> 
rain fur ies prétentions du Vainqueur, 
il lui commanda de furfeoir Tes ex- 
péditions. René obéir ; fa docilité 
promptcle priva de ce Duché, qu'im- 
manquablement il «iroitdans peu de 
tems ioumisà fes loix. Par ce moyen 
le Duc de Lorraine , qui devoir avoir 
plus de parc que tout autre aux Etats 
de Charles, fut celui qui en eut le 
moins* René reAa dans les limites 
dCjfon Duché, content de lavoir 
arraché des mains de ceux qui vou- 
loient le lui enlever , il ne fongea plus 
qu'à recompenfer Tes fidèles Sujets, 
qi^'a rétablit l'ordre que le trouble 
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delà guerre avoir dérangèdaos £| Soi^ 
' vcrainecé. Il commen^ par dircribuec 

> . . à (es Troupes rargcnrquclcs rançons 
a voient produit * il éleva cnfuite aux 
'. \ Charges ceux qui s'ècoient le plus 
iîgualés dans le iervice durant le cems 
de la guerre > il donna la Prévôté de 
Iu^I'hI'^* MircourtàThicry, ce généreux Bout- 
pag. ^11. geois qui avoic ^pofé fa vie en fbr4 
& fuivan- j^nc dc Nancy pendant le Siège , pour 
aller chercher en Suiflc des nouvelles 
fûresde l'arrivée du fccours; il grati- 
na de la Prévôté & de la Seigneurie 
de Châccnois» Gérard d'Aviller> fbn 
grand £cuycr, mutilé dun bras à la 
défcafc de Briey; il confia le Gou- 
vernement de Nancy à Geofroyde 
Baiibmpierre i celui de Marville> â 
Vaurrin dc Ncttancourt» ^ la Cré- 
vôté du même lieu à Philibert du 
Hautoy : Il fit prefènt de la Seigneu- 
rie de Dampvilkrà Gracian d'Aguerre> 
il paya dix mille francs àBidoStqui, 
avoic arrcçc prifoiuiier le Bâtard de 
Ecurgogr.c; il créa une pcniion dc 

cinq ceu^ francs à Jeatmot ^ à Ber« 
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trand Bataille , qui avoic faic prilon- 
nier de gueirc Philippe de Ncuchatcl» 
& Seigneur de Fontcnois ; Ofvald 
Comte de Tierftien eut la Seigneurie 
de Chaliguy couâfquèc Tur Henry de 
Neuchatel ; II exempta des Tailles 
pour douze ans les Villages de la 
Ncuveville, de Villers, de Laxou 
delà Contrée du Vcrmois» ilàccor- 
da des Lettres dalFrauchiâ*ement aux 
Bourgeois de Nancy pour coutlctc'ms 
de Ton Règne; il donna ramniftie 
aux Habicans de Liverdun > il confir- 
ma les Privilèges de la Nobicflci 
chacun fe rcflcatit des libéralités 6c 
des bontés du Duc. 

Il gouverna eufuite Tes Etats dans 
la tranquillité. A la faveur de ce cal- 
me il s'appliqua .à rétablir le boa 
ordre dans la Province , & à fe con- 
cilier le cœur des peuples par fa clé- 
mence. Les troubles de la guerre, lc( 
viciflîtudcs des Dominations a voient 
altéré la forme des loix , & entraîné 
les foibles au parti qui convcuoit plus 
â leur fortune qu'à leur iidclité. Rica 
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t^77, n'ccoic plus important que de réparée 
les brèches Élites à la Juftice par le 
violement impuni de fes règles» & de 
rappeller Tes Sujets que k profperité 
de Charles avoir corrompus, ou que 
fa crainte des châcimens avoit es^lés 
de laCorraine. Son zcle trouva toutes 
les facilités qu il pouvoit Touhaitcr 
pour la réformation des abus i fa cle- 
menée en trouva autant pour la réu- 
nion de Tes ^ijets déferteuis. Le peu- 
ple , ce juge fevere inexorable , de- 
xnandoit un exemple de rigueur qui 
fcrvît de préfervatiF contre les tenta- 
tions de la perfidie; il prètendoic 
qu'une indulgence extrême feroit un 
titre qui autoriferoit la félonie ; qu'en 
un mot le Souverain ne feroit plus 
en siireté,fi lui-même faifoit grâce â 
ceux qui avoient attenté â fa vie. 
René ne pouvoit blâmer la prévoyan- 
ce & l'amour de fon peuple, mais 
ibncœur n'en pouvoit fuivre les im- 
preflionst il étoit convaincu que la 
défcâion de les Sujets étoit plutôt 
louvrage de fa foiblellè, ^ue de leur 
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malignité , te cette croyance fortifiée 147^; 
de la douceur de Ton naturel , le portai 
à éloigner toute fevéiritc U. toute 
vengeance , il prit néanmoins les me- 
fûtes les plus juftcs , & employa les 
difcours les plus touchans pour apt 
paifer ion peuple. 

Ce fage tempérament adoucit Tes 
Sujets , & lui acquit à lui-même la ré- 
putation d'un Prince aufli prudent 
dans la paix qu'il écoit invinuble dans 
la guerre. 

FIN. 
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